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Immense expansion

Des centaines d’acres de
terre sont déjà achetés

Transactions au compte d'une compagnie de

Hull — La compagnie Eddy est prête, dit-on, à

transplanter ses usines de Hull à l’est de lo ri-

vière Gatineau. — D'autres industries s'établi-

raient dans cette région.

LE PLAN GREBER

Toute la région de Gatineau et la ville de Hull

sont appelées à subir une transformation complète

dans un avenir assez rapproché parl'établissement de

compagnies de Hull et d'autres endroits dans la région

de Gatineau, pour faire suite au plan fédéral

d'urbanisme. |

Deux cent cing acres de terre viennent d'être

achetés au coût d'environ $100.000. à plus de deux

milles de Pointe-Gatineau,. entre l'Outaouais et la

voie ferrée du Pacifique Canadien. dans le district de

West-Templeton, Qué. L'agence Guertin et Cie, de

Huil, a opéré ces transactions financières. Eile n'a

pas voulu confirmer si l'achat de ces propriétés ser-

virait au nouvel établissement de la Compagnie |

Eddy, dont le propriétaire. M. Garfield Weston, a

manifesté le désir de collaborer avec le gouverne-

ment pour le plan fédéral d’embellissement.

Ce changement révolutionnerait la ville de Hull:

l'éloignement du travail pour les nombreux citoyens

à l'emploi de cette compagnie le mode de transport

et surtout la privation d'un cinquième des taxes pour

le conseil municipal. Par contre, la région de Gati-

neau en retirerait beaucoup de profit.

 

 
 L'installation de la compagnie?

Eddy non loin de Gatineau, si elle
se fait, ainsi que semblent l'indi-
quer les renseignements obtenus
à bonne source par “Le Droit”, ne
signifie pas toutefois que cette
partie de l'Outaouais recevra son
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neveu de Goring
PRAGUE — (P.A)) — La po-

lice tchèque de sécurité a révélé
aujourd’hui qu'Heinrich Goring,
qui s’identifia comme le neveu de
l’ancien - Reichmarshall Hermann
Goring, a éte arrêté en Moravie.
Le jeune allemand, âgé de trente-
trois ans, s’enfuit en Pologne le
ler janvier.

Des héros de la
Je division
+

 
nous reviennent

Par John HAMILTON
NEW-YORK (PC) — Les som-|

bres jours de la rivière Moro et
de l'estuaire de l’Escaut ne sont
plus qu'une triste mémoire. et
12,314 anciens combattants cana-
diens sont ici auiourd'hui à bord
du  parrebot de ramatriement!
Queen Elizabeth. de retour en A-:
mérique du noxd, après des anées|
de guerre, |
Ces anciens combattants. com-

prenant 10.336 vétérans de Tar!
mée et 1.437 membres du person-
nel du CARC, sont arrivés ici de,
Southampton à 8 h. 30 hier soir,|
abrès une traversée orageuse de,
cinq jours. |

Vingt-huit trains. qui partiront |
de Jersey-City. d'Hoboken et de!

 

 expansion de la seule construction Es — ;
d'Eddy. municipal a adopté hier une ré
“LeDroit” a aussi appris de! solution demandant que les auto-:

source généralement sûre, que la rités abolissent les taux actuels’de

Manhattan Rubber Mfg Div.. de péage pour les ponts Victoria et,

Passaic, New-Jersey, Etats-Unis, a | Jacques Cartier “dans les intérêts

acquis des terrains un peu à, de l'industrie et du tourisme”.Ces
l'ouest de Gatineau où elle cons- | deux ponts relient Montréal à la’

truira une usine. Cette compagnie rive sud du fleuve St-Laurent.
fabrique un produit connu sous le! sx % + !
nom d'International Belt. MONTREAL (PC) — On a sug-

De même. la compagnie Inter- géré ‘hier à la séance d'ouverture
national Paper songe à transpor- de la Commission royale sur les

| aptitudes des anciens combattants,
Ja formation d'un comité pour
unir différentes agences fédéra-|
"les et privées qui s'occupent de la,
réhabilitation des anciens combat- |
tants, :

; * + x

MONTREAL (PC) — Georg B.
. Holler, consul

(Suite à ta page deux»

Le Canada veut que
Fon presse le

la

travail, a FONU |
Par James McCOOK

LONDRES (P{-Cable) Le.
secrétaire d’Etat du Canada, Pau)
Martin, a déclaré aujourd'hui,
lors d'une conférence de presse,
que le Canada demandera que
l'important Conseil économique et |
social de l'ONU se mette bientôt
au travail, en dépit du fait que
d'autres pays suggèrent qu'on dit- |
tère ses séances jusqu'à ce que |
tous les délégués soient disponi-.
bles. |

Le délégué du Canada au sein:
de ce conseil de dix-huit membres|
aura le rang de ministre. Le Con-
seil a le pouvoir de faire enqué- |
te sur les conditions économiques
et sociales de par le monde, et de
recommander des mesures. On
s'attend qu’il joue un rôle de
premier plan dans le maintien de
la paix. ’

M. Martin a déclaré que le Ca- |
tada porte un vif intérêt à ia!
tache du conseil. L'ONU est plus
cfficace que ne l'était la SDN,

 

SSuite 9 ra page deus) |

Montréal. attend aujourd'hui
confirmation de la nouvelle qu'il
sera nommé ministre du Dane-
mark au Canada.

x + +

QUEBEC (PC) — Léo Dufres-
ne a été élu président de la sec-
tion de Québec de l'association
des ingénieurs polytechniques,

(Suite à la page dix)

Une Américaine
serait captive
des Espagnols
MADRID (PA, — L'ambassade

américaine fait actuellement en-
quête sur des rapports voulant
que Mme Maria Cruz-White, épouse
de Leigh White, correspondant du
Daily News de Chicago, ait été
arrêtée dans un village des
Asturies, près d'Oviedo.
Mme White est née en Espagne,

mais est devenu -itoyenne améri-
raine. Elle est venue en Espagne
peu avant Noël afin de visiter ses
parents, qui vivent dans une ville
asturienne.

  

 

Les chômeurs par les grèves sont au
nombre de 600,000 aux E.-Unis
Le nombre des chomeurs a considérablement
augmenté, ce matin, par suite de la grève des
ouvriers de l'électricité

NEW-YORK (PAM -. Une
srève de 200,000 emnlovés de l'in-
dustrie de l'élestricité (C.LO.)
est aujourd'hui déclarée, et les :
rangs des chômeurs. par suite de |
différends ouvriers aux Etats-Unis
ont été grossis Jusqu'au chiffre
de 600,000, le plus élevé depuis
plus d'un an.
La grève contre la General

Flectrie, la Westinghouse et la
General Motors en 16 états, par
suite de différends sur les salaj.
res, est la cessation de travail la
plus considérable depuis le com.
mencement de la guerre du Pa-
cifique.

Aunaravant, la plus grande ces-
sation de travail contre une in-
dustrie était la grève contre la
General Motors. affectant 175,000
emplovés des United Auto Wor- |
kers du C.I.O., aui firent la gre.
ve le 21 novembre dernier. afin |
d'anpuyer la demande d'augmen-
tation de salaires de 30 pour cent

La grève des employés en élec
tæirité à été déclarée une journée

. Ben, a

grève de 800.000 employés de l'in-
dustrie de l'acier. du C.LO. qui
avait été retardée d'une semvine.
Une autre grande grève d'environ
328 000 employés de salaisons est
fixée à minuit ce soir.
Pendant que la grève de l'élec-

tricité bat son plein. les concilia-
i teurs du gouvernement. ayant en.
tête Fdgar Warren, chef du ser-
vice de conciliation, ant fait des
efforts de la dernière minute à
Chicago pour éviter la grève im-

 Minente des salaisons. Les auto-
rités fédérales ont convoqué des
représentants des salaisons des
ITnitrd_Packinohouse Warkers du
CO. et des hacheurs de viande
et des bouchers de la fédération
américaine du travail, afin de ré-
gler le différend sur les salaires.

Si la grève se déclare. 139 gran-
; des salaismnns seront affectées, La
‘menace de crève s'est déjà faît
sentir dans les cours à bestiaux,
car l'affre n grandement diminué.

A Détroit. l'union des United

«Suite à la page deux)

Weehawken, N.-J.. ainsi que du!
Grand Central, en la ville de New
York, transporteront les héros
dans leurs fovers. Le premier
train doit partir d’Hoboken au
jourd’hui a midi et le dernier par
tira de la méme ville a 1 h. du
matin, mercredi.
Accompagnent les troupes, plu-,

sieurs voyageurs distingués ayant:
en tête Winston Churchill, qui fut:
premier ministre de la Grande-;
Bretagne en temps de guerre et
doit passer six semaines en Flo|
ride.
La plus fameuse unité revenue

(Suite a la page deux)

On détruit la

 

du Danemark à, |
;

légende nazie |
sur l’Athenia

NUREMBERG (PAS Dans
tn affidavit présenté devant le
tribunal militaire allié, le grand-

j amiral Karl Donitz donne un dé-
: menti formel à la propagande na-
zie qui voulait que le paquebot
| britannique Athenia fut coulé en
1939, par les Anglais eux-mêmes. |

{ dans le but de pousser les Etats-;
, Unis a déclarer la guerre.

La Grande-Bretagne a demandé
“que l'on trouve Donitz counable.!
| en le qualifiant de meurtrier” par,
suite de ses attaques sous-mari-,
nes contre des marins sans dé-|
fense aui se débattaient contre la ,

“mort dans des canots de sauveta
aoe et pour avoir ordonné l'exéeu-
tion sans merci des commardos

! ranturés. Donitz a surcédé à Hit-
ler comme Fuhrer de l’Allema-
gne. -

Le colonel! T.-J. Pilmore, pro-
cnreur britanniaue, a déclaré au
tribunal dui juee Donitz et les
vingt et un autres chefs nazis
nue Ponitz n'était nas serlement
“un simole matelot” mais était un
important rovage de la machine
nazie d'agression.

L'affidavit, sioné nar Donitz. Ta
: 17 novembre 1945 dit oue PAthé
init fut conls nar Jr sous-morin
allemand  U-30 le 3 septembre .
1939, date de l'entrée on guerre
de la Grande-Bretagne. T! y avait
1.500 nascagers § bord. A ce
temps-là. 12 pronagande olleman-
de a tenté de rais‘er le blâme sur
Winsion Churchill.
Te lienten~nt.commandant Karl.

| Heinz Moshle, un commandant
a{lemand de sous-m-vins oui cou.
la vinet navires alliée. a témoi-
mé rortre l'amir-! Danit” an-
jourd'hri, 11 » révélé nn’il désire
ne pas être hlâmé pour les ordres

!

  

 
 

(Suite à la page deux)

Couvre-feu de
7 à 7 en Sicile,

| ROME (PA) — L'agence Ansa à;
\dit ce soir que l’on avait ordonné
le couvre-feu de 7 heures du soir
à 7 heures du matin dans quatre
villes de la province de Palerme
pour mettre fin aux désordres.
Les troupes aideront aux  carabi-
niers à Je faire observer. La
"mesure, dif Ansa, fut

 
deux * carabiniers, Deux blessés.

‘ propriétés de

| plusieurs heures après la mort de neur de l’état de
autres laissé une succession

sont morts et deux soldats ont été | $540,170 à sa mort, le 4 octobre
|1844, a-L-on appris hier,

Coup de grisou à Welch, Vir

   

  
e Cette photo représente la majeure partie des centaines d’acres achetées à West-
‘templeion, entre la voie ferrée du Pacifique Canadien et l'Outaouois, à un mille
environ en aval de Pointe-Gatineau, tout près du chemin Kettle. Ces terrains ont été
achetés par l'agence Guertin et Cie de Hull, ou nom d’une compagnie de la mêmeville.
La compagnie Eddy de Hull et d'autres industries occuperaient ces terrains.

(Photo “Le Droit”, par Paul Taillefer)
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Plusde 115,000
(Canada ne sont pas enregistrées

armes à feu au

La date finale d'inscription avait été fixée au
premier juillet 1945. — Question débattue aux
Communes pendant la dernière session.

Plus de 115,000 armes à feu,
citovens canadiens

n’ont pas été enregistrées aux bu-
reaux de police et les propriétai-
res sont maintenant susceptibles
d’être poursuivis d’après les sti

rent aujourd'hui des autorités de
la police fédérale, à Ottawa.
Le premier mai 1945, on savait

que 215,000 armes à feu étaient
aux mains des Canadiens et de
ce nombre 100,000 environ ont été
enregistrées aux divers postes de
police jusqu'à maintenant quoique
la date finale d’enregistrement
était le premier juillet 1945.
On s'est montré clément parce

que nombre de propriétaires des
dites armes sont dans les forces
armées, loin de leurs foyers, et
aussi parce que de nouvelles ar-
mes sont amenées continuellement

Les trois accusés

vont subir leur

procès ensemble
Me W.-E. Haughton, cr, pré-

posé à la défense de Wilfrid
D'Amour, 24 ans, 494, rue Arling-
ton; Eugène Larment, 24 ans, 350,
rue Wellington et d'Albert Hen-
derson, 24 ans, 711, rue Albert,
tous trois accusés du meurtre du
détective Thomas Stoneman, de
la sûreté municipale, le 24 octo-
bre dernier s'est vu refuser cet
après-midi par le juge F.-H. Bar-
low. présidant les -assises crimi-
nelles de la Cour suprême d'On-
tario, d'avoir un procès séparé
pour chacun des trois accusés qui
subiront ieur procès ensemble de-
main à onze heures du matin.

Le grand jury, par l'entremise
de son président, a annoncé au
début de la séance dé ce matin.
qu'il y avait matière à procès,

L'accusation a été portée contre
les trois individus à la sui'e de la
mort du détective Stoneman, cau-
sée par une balle qui lui perça
une épaule et se logea dans un
poumon. Les trois accusés furent
arrêtés le même soir après une vi-
gooureuse chasse à l'homme me
née dans la nuit du lundi au mar-
di par les policiers de la ville, à
l'angle des rues Slater et O'Con-
nor. C'est au cours de cette pour-

(Suite à ia page deux)

Alfred Smith
laisse plus d'un

~demi-milion
NEW.YORK (PA)

adoptée Smith, qui fut quatre fois gouver-
New-Yora, a

nette de

’

Alfred |

|
au pays comme souvenirs de guer-
re.

| Cependant, en face de la vague

 

; de crime qui déferle sur le pays,|
on s'attend que les gouvernements
provinciaux qui sont responsables

! pulations du code criminel, décla- de l'application du code criminel,
:se mettront bientôt à la recherche
! des retardataires et les poursui-
vront à moins qu'ils puissent don-
ner de bonnes raisons pour avoir
retardé d'enregistrer leurs ar-
mes.

L'enregistrement des peutes ar-
mes à feu, comprenant toutes les
armes qui peuverit facilement être
cachées, doit se faire tous les cinq
ans d’après les règlements du co-
de criminel. Quand des armes
changent de mains, le nouveau
propriétaire doit aussitôt les faire
inscrire à son nom.

L'enregistrement ,des fusils à

police fédérale, comme mesure de
guerre, mais l'ordre d'un tel en-

; registrement fut révoqué le 20
février 1945. Les propriétaires de

 
!
| suite à is page deux)
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|

Mitsuchi veut la

modification des

directives alliées
TOKIO (PA) — Chuzo Mitsuchi,

le nouveau ministre de l'Intérieur
au Japon, a dit aujourd'hui qu'il
avait l'intention de demander au
quartier général allié de modifier
la directive concernant la purge
politique, puis il se rendit au pa-
lais impérial pour faire son rap-
port à l'empereur Hirohito.
Le nouveau membre du cabinet

du premier ministre Shidehara a
dit, dans un interviou, qu’il sug-
gererait de modifier la directive
de façon a la “rendre plus prati-
que, vu la situation”. I affirma
qu'elle affecterait certains députés
de la Diète “qui s'opposèrent vrai-
ment à la guerre” sans “atteindre
un grand nombre de groupes res-
ponsables de la propagande de
guerre".

Il refusa de discuter du \onie-
nu de son rapport au trône, qui
suivit de quelques heures la pre-
mière réunion du nouveau cabi-
net et contenait probablement les
principaux problèmes auxquels le

(Suite à la page deux)

Echange de
diplomates

Le premier ministre Mackenzie
| King annonce aujourd'hui que les
gouvernements du@# Danemark et
du Canada ont convenu d'échan-
ger des représentants diplomati-
ques directs. 

+

plomb et des carabines avait été;
assumé pendant la guerre par la’

 

Deux Nippons
condamnés,
un acquitté
|
t

t SYDNEY (Australie) (PC) —
Le contre-amiral Hamanaka, trou-
| vé coupable d'avoir ordonné l'exé-
cution de plusieurs prisonniers
australiens et d’en avoir maltraité
d'autres, a été condamné a mort
aujourd'hui, mais un tribunal mi
litaire australien a recommandé

i la clémence.
, Le commodore, baron Takasaki.
fut acquitté d'une accusation sem-;
blable, |
Un capitaine, du nom de Kato,

fut trouvé coppable du meurtre
d'un prisonnier australien, tué en
mars 1945, près de Merauke, en
Nouvelle-Guinée hollandaise; il a
été condamné à mort.

!

 
Kimmel prétend
avoir été privé

‘de renseignements
WASHINGTON (PA) — Le con-

tre-amiral Husband Kimmel a dé-
claré aujourd’hui que les autori-
tés navales de Washington l'ont
privé de renseignements, qui, dit-
il, auraient fait de Pearl-Harbor,
un piège pour les Japonais.

Dans une déclaration de 25.000
mots, soumise au comité du Sénat
et de la Chambre, qui fait enquête
sur le désastre de Pearl-Harbor,
en décembre 1941, le commandant
en chef de la flotte maintenant à
sa retraite, a qualifié de “trom-

 

ginie ocel
T
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Des troubles |
en Thessalie

ATHENES — (P.A.) — La po-
lice et les gardes du gouverne-
ment sont partis pour la Thessa-|
lie aujourd’hui avec l’ordre de ré-
primer les bandes communistes et
royalistes qui, selon le gouverne
ment, ont terrorisé les villages
éloignés dans les montagnes et
causé beaucoup de désordres. |

|

Division entre

 

dentale
1) mineurs

207 *
sont sauts
Plusieurs écoliers nègres
du voisinage ont été
blessées — Tête de puits
et ventilateurs détruits.

WELCIi (Virginie occiden«
‘ tale) — (PC) — Ona retrouvé
au moins soixante-quinze

hommes blessés, dont plu-
i sieurs le sont grièvement. Ce
\sauvetage fut effectué deux

Américains sur
le mandat allié

!

Par Jack SMITH j
LONDRES (PA) — On révèle ,

aujourd’hui de source offivielle ,
que les opinions des civils et des!
militaires américains à l'assem-|
blée générale de l'ONU sont di-!
visées. à savoir si l'on doit con-.
fier à la souveraineté de l'ONU
‘les îles japonaises conquises par
les Américains.
Pendant que la délégation amé-'

ricaine cherchait à résoudre cette
question, on a révélé que le Con-
seil de sécurité nouvellement élu,
auquel incombe la double tèche
de contrôler l'énergie atomique et
de prévenir une nouvelle guerre,
a été convoqué à sa première ré-
union, jeudi.
On a laissé entendre que le se-

crétaire britannique aux Affaires
étrangères, Ernest Bevin, le se-
crétaire d'Etat américain, James
Byrnes, et le vice-commissaire
soviétique aux Affaires étrangé-
res, Andrei Vishinsky, adresse-
ront la parole à la séance d'ou-
verture, qui sera consacrée sur- -
tout à l'organisation. -

Cependant. le désaccord sur le
gouvernement conjoint préoccupe !
la délégation américaine. !

On affirme que les délégués !
eux-mêmes sont en faveur d'un!
régime mandataire dans les iles

 
(Suite à la page deux)

200,000 ouvriers
1

heures après la formidable
explosion qui s'est produite à
la mine No 9 d'Havaco, aux
abords de Welch.

On ignorait le sort des 192 au-
tres alors que les équipes de se-
cours pénétraient dans le puits
rempli de fumée et de poussière.
Un inspecteur du secrétariat

des Mines de l'état, E.-L. Chat-
field, a dit qu'il a entendu dire
que 267 hommes étaient sous ter-
re quand l'explosion se produisit
à 9 h. 30 ce matin.
La force de l'explosion fut si

considérable que les écoliers d'une
école nègre et les employés d’un
magasin et d'un bureau de la
New River and Pocahontas Con-
solidated Coal Company, de 500
à 1,000 pieds plus loin, furent
blessés par les éclats de verre et
les débris. La mine est exploitée
par la New River and Pocahontas.

~

(Suite à la page deux)

Nouveau record de
vitesse à bord d’un

‘aérobusaméricain
BERMUDES (PC) — Un avion

Constellation de Lockheed, a fran.
chi la distance qu sépure l'aéro-
drome La Guardia et celui de

| Kindley. en deur heures, vingt-de l'électricité
en grève aux L-U.
NEW-YORK — (P.A.) — Deux!

cent mille ouvriers de l'électricité
dans 16 états du Massachusetts à
la Californie ont déclaré la grève
aujourd'hui contre trois compa-'
gnies qui produisent la plus gran-;
de partie des appareils électri-
ques pour les foyers et les usines
amécicaines.

Albert Fitzgerald, président in-
ternational des ouvriers unis de
l'électricité (C.LO.) a annoncé à|
huit heures ce matin que la sortié
dans les usines de la General|
Electric, Westinghouse et General !
Motors était très bien réussie, '
selon les rapports déjà reçus.

M. Fitzgerald dit que 57,000,
femmes et 25,000 employés de
bureau et salariés faisaient partie |
du groupe qui ont cessé le tra- |
vail, 11 dit que c'est le groupe le
plus considérable de femmes qui
quittent leur travail depuis quel- |

 

  
peur” le ‘message de guerre” que
lui envoya l'amiral Harold Stark,|
; alors chef des opérations navales,
dix jours avant l'attaque.

L'amiral Kimmel a dit notam-i
ment:

1° On ne lui a pas donné les
renseignements obtenus à Wa-|
shington des messages interceptés
“qui disaient quand et où le Ja-!
pon attaquerait probablement”. !

2° En retenant ce renseigne-'
ment. la Marine aurait dû lui di|
re “de se mettre en garde contre
un raid hostile par delà les mers”

3° S'il avait su ce que Washing-
ton avait appris des messages in-|
terceptés, il aurait étudié la pos-
sibilité de revoir les plans de,
guerre afin de trouver ‘un moyen
de surprendre l'ennemi au moment
où il était en route vers Hawaï”.

4° Le 27 novembre, jour où il
reçut le ‘message de guerre” lui
demandant d'envoyer des avions

(Buite à 1» page deux)

En Chine
YENAN (PA) — Treize mem-

bres de l’état-major communiste,
qui aideront à faire respecter la
trêve dans le nord de la Chine,
sont partis en avion pour Peiping,
quartier général de la commission
d'armistice.
Le groupe & monté dans un

| avion de transport qui est arrivé
dc Tchoung-King, hier. Un autre
appareil était attendu aujourd'hui
pour transporter d'autres mem. 

ques années.

(Suite à la page deux)

 

deux minutes — c'est-à dire qu’il a
volé à une moyenne de trois cents
vingt-six milles horaires. C'est la
première envolée commerciale
d'un avion moderne des Paname-
rican Airways, L'avion a mis exac-
tement une heure de moins qu'un
Douglas DC4 qui tenta la chose
il y a onze | urs.

L'avion est arrivé ic! hier. I a
amené des délégués, des conseils
lers et des journalistes américains
qui doivent prendre part à la con-
févence anglo-américaine. sur l'a-
viation, qui a commencé aujour-
d'hui. On tentera de conclure une
autre entente commerciale aérien-
ne pour remplacer l'accord signé
en 1937, par lequel l'Angleterre et

| les Etats-Unis ont droit à deux en-
volées complètes d'un pays à
l'autre.

11 y avait quarante-deux passs-
gers et dix hommes d'équipage à
bord de l'appareil quand ‘ décole
la:-sa cargaison totale était de
81,000 livres, y compris 2,300 gal.
lons d'essence: il n’a fallu que
1,300 gallons pour faire l’envdlée,

 

Il est probable que la capitale ait
une exposition à l'été 1946

Une délégation d‘Ottawo, dirigée par le maire
Lewis, a rencontré le ministre de l'Agriculture de
Toronto. — Les bingos.

Une délégation de la capitale,

d'Ottawa, du commissaire Gren-!
ville Goodwin, de l'échevin Ed
ward Band, président de l'Asso-|
ciation des expositions du centre
du Canada; de M. Roy Camptell |
et le docteur W.-Allan Armstrong, !
tous deux vice-présidents de l’As-
sociation; ‘de M. H. McElroy eti
du docteur E.-S. Archibald. prési-
dent des expositions d'hiver, a
rencontré hier à Toronto, l’hon.
Thomas-Laird Kennedy, ministre
de l’Agriculture dans le cabinet
ontarien, en vue d’obtenir l’aide
du gouvernement provincial dans
la poursuite des expositions sur
les terrains du parc Lansdowne.
Le maire Stanley Lewis, de re-

tour dans la capit'”. aujourd'hui,
n’a pas voulu révéler la teneur
des entretiehs avec le ministre de
l’agriculture. I nous a déclaré ce-
pendant que les conversations a-
vaient porté sur la réouverture
des expositions au parc Lansdow-
ne. On apprenait cependant de
source très fiable que la déléga-
tion aurait tenté d'obtenir un oe: bres de l'état-major communiste.  troi du gouvernement provincial

pour la construction de deux édi-
{ composée du maire Stanley Lewis : fices, au coût d’environ $500,000,

sur les terrains mêmes du parc
Lansdowne. Les autorités municie
pales projettént la construction
d'une écurie moderne et d'un now
vel édifice, qui servirait de centre
pour les expositions agricoles.
Le maire Lewis et Jl'échevin

Band nous ont tous deux déclare
qu'ils espéraient beaucoup en la
réouverture des expositions l'été
prochain.

“J'ai en plus rencontré, de dire
le maire Lewis, l'hon. Leslie
Blackwell, procureur général de
la province, pour connaître les
pouvoirs de la ville sur la ques
tion des bingos. La ville n’a rien
à faire et ne possède aucune ju-
ridiction sur ceux-ci, Nous ne
pouvons émettre un permis pour
ce genre de représentation. Nous
n'avons en effet que le pouvoir
d’émettre des permis pour un ti
rage dont les prix ne dépassens
pas la valeur de $50.00. Vous pou-
vez, dans un même tirage, d'ajou-
ter le maire, offrir plusieurs prix,
mais individuellement ils ne doi-
vent pas dépasser le $50.00. .
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Des centaines d’acres de
têrre sont déjà achetés

(Suite de la première page)

ter à Gatineau, également, son
usine à bois de Calumet, Québec,
en face de Hawkesbury, Ont.

Toutes ces entreprises, en outre
de celles mentionnées dans l’édi-
tion du “Droit” d'hier, la cons-
truction de l'église paroissiale et
la construction d’une usine de
bois plaqué au coût de deux mil-
lions de dollars et d’une usine de
sulfite Que l’on érigera au sud-est
des usines actuelles de l’Interna-
tional Paper, donneront une ex-
pansion extraordinaire à Gatineau,
localité sise sur l'Outaouais, à
quelques milles en bas de Hull.

Terrains achetés
Plus de deux cents acres de ter-

rain ont été achetés entre la rou-
te nationale et la voie ferrée et
il reste à peine deux ou trois a-
cres adjacents. sur les bords de
la rive de l’Outaouais, qui n’ont
pas encore été vendues.

A Hull, le conseil municipal et
la commission scolaire seraient
privés d’un fort montant d’impôts
par la disparition de la compa-
gnie Eddy. Cependant, le gouver-
nement pourrait compenser, du
moins en partie, cette disparition
de’ source de revenus, Les emplo-
yés de Hull travaillant chez Ed-
dy ne perdraient pas leur emploi
coutumier, mais ils devraient fai-
re, matin, midi et soir, quelques|

milles pour se rendre à l’ouvra-
ge, ou bien aller s'établir dans la
région de Gatineau. “ i
De plus, le système actuel de

transport ne serait pas suffisant
et un nouveau service ouun ser. |

vice très amélioré serait néces- 
1

saire.
|

Par contre. la région de Gati-

neau aurait beaucoup d'avantages

à bénéficier des taxes payées par|

la nouvelle compagnie établie

| dans ce district. De plus, cette

| fondation amènerait une augmen-
Les terrains achetés, sont ceux ‘ tation de la population et un pro-

des personnes suivantes:
ger Lafontaine, 50 acres: $20 000;
M. Oscar Lafontaine, 45 acres:
$20,000; M. Léopold Lachapelle, |
45 acres: $15,000; M. Eusèbe Mai- |
sonneuve, A acres: $5000; M.
Léo Lagaré, 10 acres: environ
$3,200; M. Oscar Lafontaine, 10
acres: $3,000. Les deux cents a. du
cres achetés, situés entre la riviè-
re et la voie ferrée du Pacifique ‘ Georges Kenny, prétend que les

sont bornés à l’ouest Etats-UnisCanadien.
par les terres de la corporation
de Pointe-Gatineau, et à l'est par ;
les propriétés de l'International;
Paper Co. qui, prétend-on, possé- |
derait des parts dans la Compa-
gnie Eddy. |

Ce terrain est très propice à
l’établissement d'une usine dans
le genre de celle d'Eddy, tant par |
la solidité du sol que par la pos-
sibilité d'y établir des bâtisses et
d'y faire des aménagements con-
sidérables; il y a aussi la promis-|
cuité d’une voie ferrée pour le ;
transport et le cours avoisinant
de l’Outaouais pour la descente:
des billes, dans le cas où la Com-
mission du district fédéral per-
mettrait à la compagnie de faire
sortir son bois de la Gatineau et
passer par l'Outaouais. On veut
que, selon le plan Gréber. l'Ou-
taouais soit totalement nettoyé
des billes de bois qui y flottent
durant tout l’été. S'il en est ainsi,
la compagnie Eddy devrait inter-
cepter la descente du bois en a-
mont de Pointe-Gatineau et trou-
ver un moyen de le transporter
a ses usines.

Ces moyens peuvent être mul-
tiples; i! y aurait une courte voie
ferrée de trois milles: le trans-
port par camion ou le flottage
par un petit canal qui traverse-
rait les terres.

Les terrains qui appartiennent
à M. George Watts, à Antoine
Sanscartier, et à M. J.-P. Malo-
ney, comprenant une étendue to-
tale de 100 acres, situés en face
de l’île Kettle et de l’aéroport
de Rockcliffe, sont favorables à
l'établissement de telles compa-
ænies. Mais nous apprenons qu’ils
n’ont pas encore été achetés.

On ne sait pas encore les dé-
tails du plan d’urbanisme régio-
nal du gouvernement fédéral. Ce-
pendant, ce plan comporte une é-
tendue de territoire de 900 mil-
les carrées. Hull, dit-on, serait
plus affectée qu'Ottawa. Déjà le
gouvernement a commencé, il y
a plus d’un an, le travail d'expro-
priation des terrains et immeu-
bles sur la rive nord de l'Outa-
ouais: dans Hull. à l'est du pont
interprovincial. II faut s'attendre

, que le plan vise à faire disparai-
e tout ce qui pourrait nuire à

l’embellissement de la rive-nord
+ de l'Outaouais. à l’ouest du pont
interprovincial.

C'est ainsi que la compagnie
+ Eddy est appelée à disparaître.
Au mois de décembre, on rappor-
tait que le propriétaire de la

‘ compagnie Eddy avait fait des of-
ifres au gouvernement et qu’il é-
{tait désireux de collaborer avec
{lui dans l'exécution de son plan,
j d’embellissement. Plusieurs per-
sonnes de Hull, Gatineau, Pointe-
Gatineau et West-Templeton n’hé-

\sitent plus à croire que les ter-
, Tains expropriés par l'agence
Guertin et Cie à West-Templeton

} serviront à l'établissement de la
4 compagnie Eddy.

Le Canada
d
,veut.….

4 (Suite de Ia première page)

car le tout-puissant Conseil de
sécurité vaquera aux questions de
haute politique, tandis que le Con-
iseil économique et social s'occu-
,Pera des problèmes écunomiques,
qui requièrent aussi de l'étude.

Le conseil doit décider des
irapports entre les Nations-Unies
‘et les ‘organismes tels que Je
YBureau international du Travail,
Jlequel, de l'avis de M. Martin de
‘’Yvrait être du ressort du Conseil
léconomique et social, qui pourrait
nommer un comité spécial avec
mission de conférer avec le BIT

“les organismes agricoles et d'ali-
v.mentation ‘et les sociétés inter-
nationales qui s'occupent des af-
‘faires économiques.
+ Le Canada porte également un
vif intérêt à la création du tri-
lbunal international de quinze
‘Ymembres; il pose la candidature,
4au banc des juges, de J.-E. Read,
conseiller juridique au ministère
‘des Affaires extérieures. Quand

}, on aura choisi les membres du
tribunal, on fixera par groupes

‘fleurs termes de neuf, de six e:
de trois ans.

Le ministre de la Justice, Louis
‘Saint-Laurent, à titre de chet de

a delégation canadienne, doit a-
resser la parole au cours du dé-
at général de l'assemblée -de

. F'ONU, vers Ja fin de la semaine;
! énoncera les vues canadiennes
ur le travail et l'avenir des Na-

« tions-Unies. ”
M.Read a été nommé aujourd”

ui rapporteur du comité juridi-
sue de l'ONU.
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que leurPacifique. tandis
généralconseiller militaire, le

devraient conserver

les îles d'importance stratégique.

Les délégués déclarent que si

le général Kenny ne démordait
pas, cette mésentente équivau-
drait à un différend entre le se-
crétariat d’Etat et le secrétariat
de la Guerre, que seul le pré-
sident Truman pourrait régler.
Le secrétariat d'Etat rappelle

que les Etats-Unis ont accepté les
plans préliminaires de gouverne-
ment conjoint, au cours de la
conférence de San-Francisco; il
conclut que les Etats-Unis ne
devraient pas créer un précédent
en retenant les Îles en Russtion,
La - formation des politiques

mandataires est l'une des pre-
mières tâches de l'assemblée, qui,
aujourd’hui, est demeurée ajour-
née jusqu'à 4 h. de l'après-midi
(11 h. ce matin, est), afin d’accor-
der tout le temps nécessaire aux
comités. En vertu du plan man-
dataire, une nation ou un groupe
de nations administrerait les ter-
ritoires confiés à l'ONU.

Les opinions sont divisées, au
sein de la délégation américaine,
quant à l'étendue de l'influence
que perdraient les Etats-Unis en
cédant les îles du Pacifique à la
souveraineté des Nations-Unies.
Certaines sources affirment que
la délégation ne proposera pas de
régime mandataire sans stipuler
que les Etats-Unis agiraient com-
me seul agent de régie de l'ONU.
En vertu d'une telle entente,

les Nations-Unies jouiraient de la
souveraineté dans ces îles, tandis
que les Etats-Unis y exerceraient
la régie immédiate.
Dans le débat général sur la

politique de l'ONU, l'Iran, la Chi-
ne, le Danemark et les Pays-Bas
devaient passer aujourd’hui à la
tribune; le San-Salvador, l'Equa-
teur, l'Argentine, la Norvège et
la Pologne prendront la parolc
demain; le Pérou, la Bolivie, la
Yougoslavie et la Grande-Breta-
gne, jeudi, et le Canada, la Grèce
et la France, vendredi.
Pendant que, ce matin, le co-

mité de direction de l'assemblée
dressait l'ordre du jour, et que
le comité juridique étudiait Ia
proposition cubaine d’élargisse-
ment des cadres du comité de di-
rection, les Ginq ne pouvaient en-
core s'attendre sur le choix d’un
candidat au secrétariat général.
Le Daily Mail affirme que dans

les coulisses de ‘l'assemblée, on
a suggéré la candidature de
Winston Churchill, mais que les
puissances occidentales appuient
toujours Lester Pearson, ambas-
sadeur du Canada à Washington,
et que l'URSS appuie Vladimir
Simie, ambassadeur de Yougosla-
vie à Washington.
———

Les Nippons misent
sur la clémence de

l'autorité alliée
TOKIO (PA) — Plusieurs Ja-

ponais, qui attendent leurs procès
pour avoir maltraité des prison-
niers de guerre allies, espèrent
aujourd’hui que leur sentence sera!
légère, a déclaré le lieutenant
Norio Otaki, ex-suspect de, crimes
de guerre, après son élargissement.
Otaki fut libéré parce qu’on n'a

pu trouvé de preuves suffisantes ,
pour justifier les accusations qui
pesaient sur lui.
Dans un Interview accordé aux

journalistes japonais, le lieute-
nant a dit que “la résignation do-
mine les esprits de ces hommes
naguére importants et qui sont
devenus suspects de crimes de
guerre”.
Koki Hirota. deux fois ministre

des Affaires étrangères, une fois
premier ministre et une fois
membre du Conseil consultatif, en
1940, s'est rendu, aujourd'hui, à
la prison de Sugamo, ou’ quatre
cent huit criminels de guerre ja-
ponais et quarante-huit étrangers
attendent leurs procès.

Otaki a déclare que plusieurs
prisonniers de Sugamo, basent
leurs espérances sur le fait que
Tatsuo Tsuchiya, ex-geôlier connu
sous le nom de Petit-Oeil-de-
Verre a été condamné à lem:
prisonnement à perpétuité au lieu
de la pendaison, pour avoir
battu à mort un soldat américain.
Les prisonniers croient que si
Tsuchiya a échappé à l'échaufaud,
“ceux qui n'ont fait que battre et
n'ont pas tué de prisonnier n'au- |
ront peut-être que cing ans seu.
lement”.
En marg. de la vie à la prison,

Otakt a dit que, quand les policiers
militaires ouvrent les portes des |
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‘tres mains serait alors sujette à

| environ 115,000 armes n’ont pas

Plus de

1 15,000...
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ces armes peuvent faire ce qu’ils
veulent sans être obligés de les
enregistrer de nouveau.

Il faut aussi des permis pour
avoir en sa possession des mitrail-
leuses, mais les personnes à qui
l’on accorde ces permis sont très
peu nombreuses.
La police fédérale dirige les en-

registrements dans toutes les pro-
vinces excepté dans le Québec,
l’Ontario et la Colombie canadien-
ne où le travail est fait par les
polices provinciales qui transmet-
tent les résultats à la police fédé-
rale, Cependant, la poursuite en
justice pour n'avoir pas enregistré
les dites armes dépendent du pro-
cureur général de chacune des
provinces,

On sait que certaines autorités
de la police fédérale sont en fa-
veur de la confiscation de toutes
les petites armes à feu comme
moyen, d’enrayer la vague de cri-
r y, mais les autorités du gouver-
nement considèrent d’autre part
qu'une telle mesure serait trop
drastique. Toute cette question
des armes a feu est un des pro-
blémes soumis au cahinet fédé-
ral.

Des autorités de la gendarmerie
royale disent que dans plusieurs
crimes récents on a trouve que
les armes utilisées, particuliére-
ment dans l'Ontario, provenaient
des Etats-Unis, et certaines d’en-
tre elles portaient l'étiquette de
l’armée américaine.

D'un autre côté, on sait que la
gendarmerie royale a offert aux
procureurs généraux des provin-
ces, la liste des personnes qui
n'ont pas enregistrées les petites
armes à feu afin que des poursui-
tes puissent être entreprises. On
ne sait pas encore si l'offre a été
accepté.

L’honorable Louis St-Laurent,
ministre de la Justice, a traité la.
question de l'enregistrement des
armes aux Communes le 12 dé-
cembre, et il a dit que l’on consi-
dérait le renforcissement des rè-
glements.

M. St-Laurent a dit alors: Nous
considérons le renforcissement du
système d’enregistrement et de
rendre obligatoire d’avertir la po-!
lice immédiatement, quañd une
petite arme devient en possession
de personnes autres que celles qui
les ont enregistrées”.

A !
“L’arme passant ainsi en d'au-

confiscation. Cela sera plus facile
car il serait tout à fait exact de
censidérer quelqu'un qui possède
une petite arme non enregistrée
comme n'étant pas une personne
du type à qui l’on peut permettre
de garder une telle arme. Je ne
verrais pas d’objection à confis-
quer tout ce qui n’aurait pas été
enregistré dans une période de
temps relativement courte.
Aucun moyen défini de renfor-

cir les règlements n’a encore été
établi.

Parmi les avantages que com
porte l’enregistrement, il y a ce-
lui qui rend possible de retracer
facilement les armes. La propriété
des armes à feu joue un rôle con-
sidérable dans la solution des
crimes.
TORONTO (P.C.) — Le pro-

cureur-général Blackwell a dé-
claré aujourd’hui que la police
provinciale d'Ontario s’était en-
tendue avec ia police fédérale
pour faire l'enregistrement des
armes, mais que tous les mem-
bres de la police, provinciale,
municipale et fédéral “poursui-
vront” les personnes en posses-
sion d'armes non enregistrées.
M. Blackwell a fait en cela des

commentaires sur une nouvelle
d'Ottawa disant que des poursui-
tes seraient prises par la police
fédérale en cas de non enregistre-
ment des armes.
HALIFAX (P.C) — On ne

s'attend pas en Nouvelle-Ecosse
à la poursuite immédiate de plus
de 15,000 habitants de cette pro-
vince qui n'ont pas fait epregis-
trer leurs révolvers et leurs pis-
tolets, lorsque la loi fédérale
l'exigea au commencement de
1945.

La politique de cette province
sera probablement d'accord avec
toute attitude qu'on décidera de
prendre partout au Canada, où

été enregistrées au temps stipulé.

Mitsuchi -

veut...
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gouvernement doit trouver immé-
diatement une solution.
Quelques heures pius tôt, Mit-

suchi déclara qu’il avait l’inten-
tion de remplacer les gouverneurs
des quarante-sept préfectures du
Japon “aussi vite que possible”.
Le status des gouverneurs est

l'un des plus graves problèmes
qu’a à régler le cabinet nouvelle-
ment remanié; I+ premier minis-
tre Kijuro Shidehraa, remis d’une
maladie de vingt jours, a assisté ‘
la première séance complète au- |
ojurd’hui.
Ces gouverneurs so.:’ nommés

par le ministre de l'Intérieur et
doivent rendre compte de leur ad-
ministration au gouvernement
central, Ils administrent lejr pré-
fecture à l’aide d’assembléex élues,
Dorénavant, les gouverneuYs se-
ront eux-mêmes élus, a dit Mit-
suchi.
Le cabinet est confront§ par

un autre grave problème; cefui de
décider du sort de: centainef d’au-
tres employés du gouvernement
affectés par les directives glliées,

+...
TOKIO (PA) — Un Japdpais a

été légèrement blessé et une ‘demi-
louzaine ont reçw des coups) au
cours d’une rixe qui a mis fil\ à
un défilé de deux mille Chinols,
dans le populeux quartier com-
mercial de Ginza, aujourd'hui. Où,
na pas révélé la cause de l’inci-\
ent,
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cellules, à 6 heures du matin, fls
crient:

‘moment.

de poussière, des poêles

Bloyés des United Auto Workers “Hey, Tojo, lève-toi”
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Churchill invité
à venir au Canada

—

Par Clyde BLACKBURN
NEW-YORK (PC) — L'ancien

premier thinistre Winston Chur-
chill est en route aujourd’hui
pour Miami ou il fera une cure
de repos de six semaines, aprés
avoir déclaré ici à une foules de
journalistes qu'il n’a aucune-
ment l'intention d'abandonner la
politique.
L'homme d'Etat, âgé de, soixap-

te et onze ans, vient de terminer
sa neuvième traversée aux Etats-
Unis. Il @&st débarqué hier soir
du paquebot Queen - Elizabeth
dans le port de New-York.

T1 semblait, en bonne santé et
a déclaré qu’il était ‘“vraiment
très bien”. L’ex-premier minis-
tre se soumit de bonne grâce à
une conférence de presse d'une
demie-heure sur le quai, refu-
sant toutefois de se laisser en-
traîner dans des controverses.

Il déclara aux journalistes.
1° Qu'il n’avait pas l'intention

de quitter le théâtre de la poli-
tique parce qu’il y avait trop de
choses qui l’intéressaient dans le

2° Quil n’avait pas fait de
plans pour démissionner comme
chef du parti conservateur et que
cela dépendait de ses partisans
qui, croit-il, finiront éventuelle-
ment par faire d’autres arran-
gements. ) .

3° Qu'il n’avait pas l'intention
définie d'écrire mais qu’il était
“ouvert aux suggestions” et écri-
rait peut-être ‘une chose ou
deux, sous forme de mémoires”.

4° “Personne ne peut prévoir”
les chances de succès de l'ONU;
mais, au sujet de sa nécessité,
“en quoi d’autre pouvons-nous
espérer ?”, demanda-t-il.

5° Au sujet d'Hitler: “Je crois
qu'il est mort”.

6° Le moment décisif de la
guerre fut Pearl-Harbor, “après
cela la défaite de l’Axe fut as-
surée” . .

7° Le Canada, les Etats-Unis
et la Grande-Bretagne dewraient
conférer sur la bombe atomique
et le secret ne devrait pas être
divulgué avant que l’on ait mis
en vigueur des mesures efficaces
pour son contrôle international.

8° Au sujet du gouvernement
travailliste, Winston Churchill ne
critique jamais la politique de
son pays quand il est outre-mer.
s’il ne cesse pas de le faire quand
il est chez lui,
On s'attend que M. Churchill

passera un jour ou deux à la
Maison-Blanche après ses vacan-
ces en Floride et qu’il fera une
brève visite au domaine des
Roosevelt à Hyde-Park.
Dans le moment, M. Churchill

n’a pas encore fait de plans pour
visiter le Canada par la même
occasion.

Le maire de Toronto, Robert
Saunders, qui était sur le quai
à l'arrivée du paquebot, l’invita
à venir visiter le Canada, après
lui avoir été présenté par le mi-
nistre de la Défense nationale
du Canada, Douglas Abbott, qui
était à bord du navire.

200,000
ouvriers.

(Suite de la première page)

Le quartier général internatlo-
nal de l'union a annoncé un peu
après six heures que “la grève al
commencé à temps”, dit M. Fitz-
gerald.

“Parsuite du refus de la Gene-
ral Electric, de la Westinghouse
et de la General Motors d'accé-
der à la demande de l’union, qui
est une augmentation de salaires
de $2 par jour, 200 000 employés
ont été forcés de déclarer-la grè-
ve”,
La grève affecte une majeure

partie de la production des appa-
reils à l'électricité domestiques et
industriels des Etats-Unis.
Le quartier général de l'union

a annoncé qu'on organisait des
lignes de piquet.

La grève est la fermeture com-
plète de la plus grande usine de
la General Motors à Schenectady,
N.-Y., laquelle emploie 16,000 ou-
vriers de la production. J.-M. Ho-
well, directeur des travaux de
Schenectady, ‘a donné ordre aux
employés salariés de demeurer
chez eux, en cas de cessatior des
travaux. Il y a 10,000 à 12,000 em-
ployés salariés à l'usine.

Environ 30,000 employés ont
abandonné le travail en quatre
villes du Massachusetts.
M. Fitagerald a annoncé que la

grande usine de la General Motors
à Lynn, Massachusetts, qui em-
ploie 16,000 personnes, a été fer-
mée. Sept mille grévistes sont à
l’usine, dit-il, et font le piquet.

L'espoir que la grève aurait pu
être évitée s’est évanoui hier,
alors que l'union, la troisième en
nombre aux Etats-Unis, le secréta-
riat du travail de Washington et
les usines, les Trois de l'industrie
de l'électricité, n’ont pas rappor-
té de développements qui auraient
pu retarder la grève.
Presque tous les genres d'appa-

reils à l'électricité, depuis les me-
nus aides-entendements jusqu’aux
géantes locomotives et turbines,
seront affectés. Entre autres pro-
duits, les usines manufacturent
des glacières à l’électricité, des
appareils de radio, des aspirateurs

électri-
ques, des lampet et des ampoules.
Sont affectés par la grève 100,-

000 employés de la General Elec-
trie Company, 75,000 employés de
la Westinghouse et 25,000 de la
division d’électricité de la Gene-
ral Motors,
Les demandes de salaires de

I'union ont été contrecarrées par
I: General Electric, qui a offert
une augmentation de salaires de
10 cents de l'heure pour les em-
ployes gagnant plus d'un dollar
de l'heure,
Le General Motors, déjà affec-

tée par une grève de 175,000 em-

C.LO., a offeq une augmenta.
tiorty de 1344 ents de l'heure, et
la Westinghouse a proposé d’aug-
ment&r la semaine de travail, de

 

On détruit

la...
(Suite de 1s premidre)

de son ancien chef concernant
I'exécution des matelots sans dé-
fense. |
La déposition de Donitz affir-’

me que le haut-commandement;
allemand avait donné l'ordre d’en-
tourer du plus grand secret le
torpillage de l’Athénia, au cours
duquel cent treize personnes, dont
trente Américains avaient péri
Les Allemands avaient calculé
que les pertes de vie subies par
les Américains exciteraient leur
ire, comme l'avait fait le torpil-
ge du Lusitania, en mai 1915;
ils comptaient que les représail-,
les visent la Grande-Bretagne plu-
tôt que l'Allemagne. i
“Je n'ai joué aucun rôle

les manifestations politiques au
cours desquelles le Fuhrer avait
prétendu que ce n’était pas un
sous-marin allemand qui avait
coulé l’Athénia”, avait affirmé
Donitz lors de son interrogatoire
préliminaire. L'amiral relatait
que le sous-marin U-30 était re.
venu à Wilhelmshaven à la mi-
septembre et que son comman-
dant, le lieutenant Lemp, lui a-

 

dans |

entretien particulier. “II m’an-
nonca sans ambages qu’il se cro-
vait responsable du torpillage de
l’Athenia, dans le Chenal du mord
il raconta qu'il “avait torpillé un
navire dans lequel, par suite. il
reconnut l’Athenia; il avait d’a-
bord l'impression qu’il s’agissait
d'un navire marchand, armé, én
natrouille”.
A ce moment. Donitz comman-

mande. I! déclare qu’il avait re-
cu un ordre rédigé comme suit:

1—I1 faut entourer du plus
secret l'affaire de I'Athenia. °
2—Le haut-commandement de

la marine est d'avis qu’ils n’est

cour martiale, car il croit que le
canitaine a agi de bonne foi.
3—Le haut-commandement de

la marine s’occuyera des explica-
tions politiques. "

Adolf Schmidt, membre de l’é-
quipage du 17-30, qui a été bles
sé au cours d'une, attaque aérien-
ne, onze jours après le torpillage
de l’Athenia. a appris aux inter-
rorateurs alliés que Lamp lul a-!
vait fait signer un serment de
discrétion au sujet du torvillage
avant de le débarquer, à Reikja-

1939.
L’affidavit de Schmidt fut re-

mis à Calgary (Alberta) le 9 août
1945, et les avocats britanniques
de la poursuite le présentèrent
aujourd’hui au procès. Schmidt
déclara que l'Athenia avait été
torpillé sans avertissement.

L’avocat britannique déclara
que Raeder, quelques mois avant
d'être remplacé par Donitz, de-
manda au haut-commandement
allemand, la permission d'atta-
quer les navires et avions du
Brésil, un autre “Pearl-Harbor”

trois mois avant que l'Allemagne

entre en guerre avec la républi-

que sud-américaine, en 1942,
Le procureur britannique, pour-

suivant aussi le grand-amiral E-

rich Raeder, prédécesseur de Do-

nitz comme commandant de la

flotte allemande, a introduit un

document nazi dans’lequel Rae-

der disait que, selon Hitler, l’an-

née idéal pour attaquer la Gran-

de-Bretagne était 1944, et que la

ses déclarations, fut prise au dé-

pourvu par la déclaration de la

querre en 1939.
Le lieutenant - commandant

Karl-Heinz Moehle a déclaré

qu'il témoignait de bon gré.

“Quand on m’a fait prisonnier,

on a prétendu que j'étais l'au-

teur de ces ordres. Je suis de-

vant ce tribunal parce que je ne

veux pas qu’on associe mon nom

: à cette accusation”.
Pour une des premières fois

depuis l’ouvertwre du procès,

Donitz a manifesté son méconten-

tement.

Moehle, qui a commandé la 5e

fiotille de sous-marins, à Kiel,

au cours des quatre dernières

années de la guerre, a admis qu’il

a transmis à chaque commandant

de sous-marin les ordres du haut-

commandement de la marine de
détruire les canots de sauvetage.

‘J'avais contume de transmet-

tre cet oräre contesté à peu près
en ces mots; “Il me faut vous
faire connaitre un ordre du haut-
commandement au sujet de la
conduite à suivre à l'égard des
survivants. C’est une question
très pointilleuse...”

Il a affirmé que sa “conscience
intime” n’acceptait pas cet ordre.
+ “Je constatais avec joie que
dans la plupart des cas les com-
mandants ne posaient pas de ques-
tions, ce qui m’empéchait de dis-
cuter plus avant de ce point”
ajoute Moehle, qui a regu les
plus hautes décorations alleman-
des.

Les trois

ACCUSES...
(Suite de ta première page)

suite que le détective a reçu une
balle dans l'épaule.

Selon le rapport de la police,
les trols accusés auraient volé une
automobile le lundi soir, apparte
nant à Edward Hotherfield. Ils
auraient aussi pénétré dans le mu
sée militaire ca:tadien, à 250, rue
Sussex, et y auraient volé une
quantité d’armes à feu, pour une
valeur de $516.92, .

Les trois individus, à la suite
de la lecture de l'acte d’occusa.
tior. ont tous trois plaidé non cou-
pable,
Me W.-E. Haughton, CR. qui

représente la défense, est assisté
de Me George Addy, récemment
revenu d'outre-mer et licencié de
l'armée active, tandis que Me C.
L. Snyder, C.R., assistant du pro-
cureur général d'Ontario, ‘agit
pour la Couronne Il sera assisté
de MeRaoul Mercier, C.R., subs-
titut du procureur de la Couron-
ne dans la capitale.

rm——

changements dans les salaires.
L'union dit que les salaires hebdo-
madaires des employés sont en

au 40 à 45 heures, sans apporter de

 

moyenne de $35.
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dait la flotte sous-marine alle-

pas nécessaire d'en aoneler à la’

vik, en Islande, le 19 septembre

marine qui ajoutait foi à toutes’

[5 mineurs
sur 267
sont saufs

(Suite de la premiére page)

Selon les estimations officieu-
ses, un. tiers à la moitié de ceux  qui sortirent vivants de la mine
nontèrent les marches du puits,
qui demeurèrent intacts on ne
sait pas comment en dépit du fait
que l’estacade sembalit détruite. |
Le puits a une profondeur d'envi-
ron 400 pieds.

Funérailles |
———-

M. MAGLOIRE DAPRATO |

ALEXANDRIA (Ont.) — (D.N.
C.) — Mercredi, le 2 janvier, est
décédé M. Magloire Daprato, après
une longue maladie, à l'âge de 77
ans. |

Il laisse pour le pleurer, son
épouse, née Marie-Joseph Lalonde;
trois fils, René, de Toronto, Ar-
thur, R. Père Félix, O.C.D., de
Pearsall, Texas, et Lucien, de
Montréal; quatre filles, Mlle Eva,
Mme Bertha Letourneau, Mme Ma-
rie Cobbe, et Mme Cécile Lefebvre,
toutes de Montréal; deux fréres,
M. Félix Daprato, d'Ottawa, et M.
Paddy Daprato, de Great-Falls,
Montana; deux soeurs. Mme Mary
Lozon, de Superior, Wis., et Mme

On dut en aider d’autres à re- Adèle Laporte, d’Alexandria.
j monter du puits, et quelques-uns
perdu connaiszance sous le choc. medi matin, le 5 janvier, à l’église
Les hôpitaux de Welch, ville; du Sacré-Coeur.

peuplée d'environ 7,000 habitants

Les funérailles ont eu lieu sa-

Le service fut
chanté par Monseigneur Emie Se-

at chef-lieu d’un comté parmi les, cours, curé.
lus grands producteurs de houille
zrasse, aux Etats-Unis, furent ra-
idement remplis par les mineurs

et les écoliers blessés.
Edward Mullins et son fils, Ja-

mes, qui apparemment n’ont pas:

vait demandé de lui accorder un été blessés, ont déclaré aux jour-
nalistes qu’ils ont été les premiers
à atteindre la surface.
Le père a dit qu’il travaillait à

environ un mille du puits de l’en-
trée No 3, quand il entendit l’ex-
plosion.

Les galeries se remplirent im-!
médiatement de fumée et de pous-
sière et les mineurs durent mar-
cher courbés et braquer leurs pro-
jecteurs sur les rails de la mine
afin de pouvoir sortir.

Ni les directeurs de la mine ni
les équipes de secours, rapide-
ment formées, ne peuvent se pro-

i noncer sur le sort du nombre in-
connu d'hommes qui sont encore
emprisonnés.
Les Mullins ajoutent que le

centre de l'explosion fut apparem-
ment à l'endroit qu’ils appellent
Le Trou, mais on ignore officiel-
lement quelle distance sépare cet
endroit. du fond du puits de la
mine,
Les registres du secrétariat des

Mines révèlent qu’en temps nor-
mal la mine Havaco, située à en-
viron un demi-mille au sud-est de
Welch, emploit cing cents hom-
mes.
Les témoins à l'entrée de la

: mine, qu'on a empêché d’appro-
cher afin de faciliter le travail

‘ des équipes de secours, ont décla-
ré qu’auen ndes blessés qu’ont ra-
menés les premières reléves ne
semblait être sanglant ou griève-
ment blessé, mais seulement
étourdi.
Environ une heure après l’ex-

* plosion, les mineurs ont commen-
cé à surgir du puits de la mine
deux par deux ou trois par trois.
Ceux qui étaient indemnes traî-

naient un camarade moins fortu-
né.

| Des héros

de...
(Suite de la 18re page)

à bord du Queen Elizabeth est la
Se division canadienne, qui -com-
battit dans les chaînes de monta-
gnes d'Italie et fut transportée le
printemps dernier dans le nord-
ouest de l'Europe, pour livrer des
batailles à mort.
Le régiment Westminster, de

New-Westminster, Colombie cana-
dienne, a été accueilli au quai par
son plus fameux membre, le ma-
jor Jack Mahony, C.V., qui reçut
la plus grande décoration de l'em-
pire en combattant avec le West-
minster en Italie.

L'uniforme vert du régiment ir.
landais de Toronto a été peut-étre
le plus en vedette, alors qu'un pe-
tit groupe de soldats débarquê-
rent du navire sur la jetée 90 de
la rivière Hudson, pour donner
des entrevues.

D'autres fameuses unités sont
celles du Lord Strathcona Horse,
de Winnipeg, les dragons de Ke-
lowna et de Vernon, Colombie ca-
nadienne, les gardes à cheval du
Gouverneur général, de Toronto,
et le régiment Perth, de Stratford,
Ontario.
Le plus fameux commandant

de Picton, Ont., et Halifax, ancien
commandant de la 4e division ca-
nadienne et de la lère division
canadienne.

Cet officier général, venu au
Canada pour assumer de nouvel-
les fonctions à Ottawa, a présidé
récemment le tribunal militaire
canadien qui fit son procès au
major-général Kurt Meyer, de l’ar-
mée allemande, par suite d'accu-
sations de crimes de guerre.
Accompagraient le major-général

Foster, deux autres membres du
tribunal, le brigadier J.-S. John-
ston, D.S.0., de Toronto, et le
lieutenant-coionel M.-W. Andrew,
commandant du régiment de
Perth, qui défendit le général
Meyer.
Robert Saunders, maire de To-

ronto, a soubkaité la bienvenue aux
anciens comb:ttants, de même
que le ministre de la défense, M.
Douglas Abbott, actuellement en
congé à New-York avec sa fem-
me.
Deux accidents sont survenus

pendant le voyage. Le capitaine
John Mackay, de Vancouver, s’est
cassé une jambe dans une chute
sur le pont du navire et le sol
dat Irene Walls, du C.W.A.C., de
Montréal, s'est cassé la clavicule.
Des centaines de soldats ont souf-
fert du mal de mer.
Pendant 24 heures, l’armée ca-

nadienne a formé une garde spé-
ciale en l'honneur de M. Chur-
chill. Un détachement de 12 hom-
mes, ayant en tête le lieutenant
R.-F. Wightman, d’Amherst, N.-E.,
préserva le chef politique anglais.
Parmi les officiers de haut rang

à bord se trouvait le vice-amiral
sir Sheldon Dudley, ancien direc-
teur médical de l:- marine royale.

Il déclara qu’ allait aux Ber-
mudes via New-York.
Lord Essendon, de Londres, de

la compagnie de navigation Fur-
ness-Withy and Coripany, Limit
ed, est aussi en route pour les
Bermudes et il déclara qu’il “es
pérait que de grands progré: se-
raient faits dans la navigation
britannique d’après-guer-e”. *
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M. JOSEPHAT BRUNET

  

Les communistes de

Chine ont réitéré
leurs accusations
TCHOUNG-KING (PA) — Chou

En-lai. le communiste chinois na
2, a cherché aujourd'hui à rencon
trer le général Georges Marshall,
envoyé extraordinaire des Etats.
Unis. On rapporte qu'il es. prêt à
se plaindre que le gouvernement
a volontairement violé la trêve ré-
cemment décidée.
Le geste de Chou a fait suite à

une accusation portée par les com-
munistes et voulant que les trou-
pes du gouvernement aient atta-
qué, hier, Kouang-shan, centre rou-
tier occupé par les co.amunistes
et situé dans le sud-est du Ho-Nan,
Un porte-parole du gouvernement a
nié ce fait et dit que les colonnes
nationalistes ont airêté les ma-
noeuvres militaires à minuit, di-
manche, partout où il fut possible
de le faire, excepté là où les sol-

Après unt très longue maladie, dats doivent lutter pour leur pro-
est décédé, le 3 janvier, M. Jo-
sepha Brunet, à l’âge de 63 ans.,
Les funérailles ont eu lieu sa-

medi matin, le 5 janvier, à l’église
du Sacré-Coeur. Le service funèbre
fut chanté par le R. P. George
Cochet.

il laisse pour le pleurer, son
épouse, née Justine St-Onge; une
fille, Mme Gérald Lalonde, “Ei-
leen), d'Ottawa; deux fils, MM.
Bruno et Lucien Brunet, d'Alexan-
dria; et cinq frères, MM. George,
Jessippe, Antoine et Alexandre,
d’Alexandria, et Adolphus, d’Ot-
tawa.

M. RENE LALANDE

pre vie.
Il y a quelques heures, le parti

communiste a demandé la réorga-
nisation des gouvernements natio-
nal ou provinciaux et la nationa-
lisation des armées; ces demandes
font partie d’un vaste programme
communiste soumis à la conféren-
ce consultative politique par !'en-

| tremise de Tung Pi-wu, son plus
vieil homme d’Etat.

Voici les principales proposi-
tions:

1° Que le Kuomintang (parti
nationaliste du président Chiang
Kai-shek) n’occupe que le tiers du
nombre de sièges

S
E

T
T

2° Que des gouvernements de
: ; coalition, représentant tous les

Lundi, le « .ccembre, eurent lieu! partis, soient établis dans diffé-
dans notre paroisse, les funérailles rentes provinces.
de M. René Lalande, cultivateur! ° . reat

, ; 242 v=! 3° Que le conseil militaire na-
âge de44ans, décédé le 29, après tional et ses bureaux subalternes

8 â : ! soient réorganisés de façon à ce

Le défunt laisse pour pleurer sa que tous les partis y participent,
perte, son épouse, née Laurette afin d’atteindre l'un. cation du
Parisien; quatre fils, Jacques, commandant militaire et la natio-
Maurice, Roger et Denis; son pè-, nalisation des armées.

re, M. Jean-Baptiste Lalande; ses | Tung conseille une collabora-
l frères et soeurs, Edmond, de L'O-! tion permanente des partis, le rè-
rignal, Mme Léonard Charbonneau ‘ glement pacifique de toutes les lut-
(Berthe), d'Alfred, Mme Oscar Mo- tes intestines, la réalisation des
rin, (Sara), de Montréal, Jean et principes de Sun Yat-sen et l'union
Lucien, d’Alfred, Mlle Irène, de | de la Chine sous la présidence de
Montréal, Aurèle, d’Alfred, Ovide, | Chiang.

de Montréal, Mme Jean-Paul Grat-| La déclaration des droits devrait
ton, (Rose-Anne), et Mlle Marie-; comprendre la liberté de faire des
Ange, toutes deux d'Ottawa. grèves et la liberté de manifester
Parmi la nombreuse assistance ' et de défiler.

' qui était venue rendre un dernier! Il propose la libération immé-
| hommage au regretté défunt, nous, qiate de tous les prisonniers po-
| avons remarqué son beau-père, M.‘ jitiques, à l'exception des traîtres,
Emmanuel Parisien, ses beaux une forte diminution des armées,
frères et belles-soeurs, M. le curé je démembrement de toutes les

| Bélanger de l'Orignal, M. Simon armées à la solde de l'ennemi et
Bertrand, M. et Mme Lepage, de no dure punition des criminels

; Cornwall, MM. Jean-Bantiste et. 4e guerre japonais
Arthur Chartrand, de Lefaivre, et:

9

BU€rreé Jab . «ou
tous les auties parents et amis | Le president Chiang, a l’ouver-
d'Alfred ture de la conférence, a promis

’ de présenter plusieurs demandes

M. MARTIAL ROUSSEAU de Chiang.
ALFRED, (Ont) — (D.N.C.) —| Le New-China Daily News, jour-

M. Martial Rousseau, un des pion-| nal communiste, rapporte que la
niers de notre paroisse, est décé-| bataille a continué à Kouang-shan
dé le 2 janvier, chez sa fille, Mme après la limite de temps, diman-
Wilfrid Villeneuve. che, et tout indique qu'il y a en-

mn. J.-B. GRATTON core plusieurs escarmouches dans
CORNWALL, (Ont) — (D.N.| plusieurs endroits.

C.) — Mercredi, le 9 janvier, est] Le porte-parole du gouverne-
décédé à sa demeure, au no 37, rue ment qui a répudié l’accusation des
Edouard, M. J.-B. Gratton, em- communistes en marge d'une at-

ployé à l’usine Cornwall Pants et taque sur Kouang-shan, a ajouté
Prince Clothing, jusqu’à il y à que les troupes fédéraies avaient

ALFRED (Ont.) — (D.N.C.) —  

 

est le major-général Harry Foster:

trois semaines, alors qu’il
tracta une grippe, qui se dévelop-
pa plus tard en une pneumonie.

| M. J.-B. Gratton naquit à Alfred,
Ont, le 3 août 1875. Il était le
fils de M. et Mme Delphis Grat-
ton. Il vint s'établir à Cornwall,
avec Sa famille, il y a 20 ans. M.
Gratton, de nature affable et jo-
viale, s'était acquis l’estime de tous

‘ceux qui l’ont connu. Sa femme,
Mme Gratton, est décédée le 8
janvier 1937.

M. J.-B. Gratton laisse pour pleu-
rer sa perte, six filles, Mmes Her-
vé Majon, Alphonse Dupuis, de

i Cornwall, Mme Charles Charle-
bois, de Curran, Ont., Mlles Lucie,
Léa, et Annette, a la maison; trois
fils, Gilbert et Henri, de Cornwall,
le soldat Rhéal Gratton, de Lon.

 

d'outre-mer, l'un en septembre, et
l’autre en novembre 1945, Une
autre fille, Mme Archie Legault,
née Gilberte, est décédée le 18 no-

| vembre 1942. Il laisse aussi une
‘soeur, Mme Arthur Daoust, d'Al
| fred, Ont.

Les funérailles eurent lieu ven-
| dredi, le 11 janvier, en l’église de
A. Leduc officiait au cimetière de
la Nativité. M. le curé J.-A. Bru-
nelle chanta le service. M. l'abbé
la Nativité, où se fit l’enterrement.

ses =1

Les chômeurs

pare...

(Sulte de 1a Bre page)

Auto Workers du C.1.O. se prépa-
re à reprendre les négociations
avec la Ford Motor Company.
L'union est prête à accepter l'aug-
mentation de salaires de 17%

| pour cent recommandée par la
commission scrutatrice des faits
du gouvernement, comme moyen
de mettre fin à l’impasse. :

Les opérations dans l'industrie
de l'acier, contre laquelle une
grève de 800,000 hommes a été
retardée jusqu'à minuit dimanche

“ne sont pas loin d'être normales,
bien que près de 30,000 employés
de l'acier chôment et qu’on rap-
porte une nouvelle grève.
La plus grande grève déclarée

avant le temps fixé est celle de
l’usine de la Bethlehem à Lacka-
wanna, N.-Ÿ., où 11 000 emplovés
chôment depuis vendredi, par sui
te de différends locaux.
Le président Truman doitcon-

férer demain avec les officiers

de l’union et de la direction, afin
de régler le différend au sujet
de la demande d'une augmenta-
‘ion de salaires de $1.56 par jour,
faite par les United Steelworkers

 

 

du C. I. 0. On a offert $1.20 d’aug-
mentation,

tingué est le duc de Marlborough,
cousin de M. Churchill.
Le liste totale des passagers à

bord révèle qu’il y a 25 infirmiè-
res de l’armée canadienne et 204
membres de l'armée féminine, ou-
tre les soldats de l'armée et les

 

Un autre personnage civil dis! aviateurs,

con-|

gueuil. Ces 2 derniers revenaient

| pénétré dans cette ville avant mi
nuit dimanche.

Il a ajouté, que dans certains
cas, les soldats du gouvernement,

i bien qu'étant provoqués, se sont
| retirés afin d'éviter un engage-
ment.

! Il a accusé les communistes d’a-
voir attaqué à plusieurs endroits,
dans le Chan-si, et de continuer
à incendier des villages et à dé-
truire les rails de la partie est de
la voie ferrée de Long-hai, dans le
:nord du Kiang-sou.

Kimmel
prétend...

(Suite de la première page)

  

| de transport et des troupes aux
“îles Midway et Wake, il reçut d’au-
tres ordres “indiquant que les au-
torités responsables à Washington
ne considéraient pas imminent ou
probable un raid aérien sur Pearl-

: Harbor”.

5° Les secrétariats de la Guerre
et de la Marine savaient qu’une en-
volée de reconnaissance dans un
vaste rayon depuis Oahu devait
être exécuté ‘seulement quand un
raid de porte-avions cortre les îles
serait possible peu de temps avant
l'attaque même”.

6° I! aurait ordonné qu’on lance
| la flotte en haute mer s’il avait su
ce que Washington connaissait des
événements qui se sont déroulés
du 27 novembre au 7 décembre,
mais n’ayant pas ce renseignement
il garda ses cuirassés au port, où,
croyait-il, ils étaient plus en sûre-
té en cas d'attaque aérienne, qu'en

; mer sans l'aide des porte-avions.

Quand on complétera le témoi-
gnage de I'amiral Kimmel, vers la
fin de la semaine, le najor-géné
ral Walter Short, commandant mi.
litaire à Hawaï lors de l'attaque,

| se présentera comme témoin.
Kimmel a dit jue, s'il avait re.

cu “le précicux renseignement de
Ja Marine” le mat" du 7 novem.
bre même, il aurait pu lancer tou-
tes ses unités légères au large de
Pearl-Harbor, et placer les autres

en alerte.
“Je suis convaincu que si la

Marine m'avait renseigné, au cours
d'un de ces jours fatidigues, sup
les messages interceptés, nous au
rions pu rendre moins graves les
événements du 7 décembre 1941”,
a-t-il dit.
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Les causes des difficultés
des écoles séparées

Dans le mémoire quil a présente a

la Commission royale sur l'éducation,

le Conseil ontarien d’éducation catho-

lique fait remarquer que I'inégalité qui

existe actuellement entre les écoles pu-

bliques et les écoles séparées ne réside

pas dans l'étendue de leurs responsabi-

lités ou dans la valeur des services ren-

rus, mais dans l’inéquitable répartition

des revenus auxquels les unes et les

autres ont légitimement droit.

Les écoles publiques et les écoles sé-

parées rendent, toutes les deux, de

grands services à l'Etat et à la société.

L'éducation des enfants et la formation

de bons citoyens sont d’un ordre aussi

important et aussi élevé que n'importe

quel service qu’un individu ou qu’une

institution peuvent rendre à l'Etat. Si

ce service est de même ordre dans les

déux catégories d'écoles, il est logique

qu’on ne fasse pas de différence dans
la manière dont ce service est rétribué.

Ce n'est pas ainsi que les choses se

passent en Ontario. Les écoles séparées,

les contribuables qui les soutiennent et
les enfants qui les fréquentent sont
traités d’ue manière injuste dans la ré-

partition des taxes et des octrois. Pour-
tant, ces écoles sont voulues par les
parents qui ont le droit naturel et cons-

titutionnel de les maintenir; elles se

conforment aux prescriptions de la loi

ontarienne, qui reconnait leur existen-

ce et leur égalité; elles ont l'immense

avantage de réunir dans leur program-

me et dans leur esprit deux choses qui

ne doivent pas être séparées: le déve-

loppement intellectuel de l'enfant et

sa formation morale.

La racine du mal, le mémoire la

situe dans “la législation non équita-

ble en vertu de laquelle l'enfant fré-

quentant l'école séparée est privé des

avantages dont il jouirait si une partie

raisonnable des taxes des corporations

et autres semblables allait à son béné-

fice.”

Parce que les catholiques ontariens
maintiennent des écoles où la forma-
tion religieuse a la place qui lui revient
— avantage que les églises protestantes
essaient d'obtenir du système des écoles
publiques — ils sont sujets à de ‘‘fortes
pénalités financières”. Les enfants des
écoles séparées représentent un cinquiè-
me de l'assistance totale des classes élé-
mentaires en Ontario, et ces écoles ne
reçoivent qu’un;'huitième du revenu to-

tal constitué paf les taxes et les octrois.
Les instituteurs de ces écoles constituent
un cinquième du nombre totai des insti-
tuteurs, et ils ne reçoivent qu’un sep-
tième des salaires.

Il s'ensuit que les écoles séparées se
trouvent logées dans des immeubles dé-
modés, qu'elles manquent d'équipement
moderne, que leur personnel enseignant

est insuffisamment rétribué et que les
enfants qui fréquentent ces écoles ne
profitent pas de tous les avantages ac-
cordés à ceux des écoles publiques. Ce
n’était certainement pas là l'intention
des législateurs qui ont reconnu la lé-
galité des écoles confessionnelles et les
droits des minorités religieuses

Le Conseil ontarien d'éducation ca-
tholique approuve le principe exprimé
par le premier ministre, qui est en mê-
me temps ministre de l’Instruction pu-
blique. à savoir que les mêmes avanta-
ges au point de vue d'enseignement de-
vraient être accordés à tous les élèves
de la province.

Pour appliquer ce principe, il faudra
que les législateurs ontariens prennent
le moyen de faire disparaître les inéga-
lités qui existent actuellement dans la
répartition des impôts et des octrois sco-
laires. Ces inégalités sont à l'origine des
difficultés financières des écoles sépa-
rées et si elles se perpétuent, elles au-
ront pour effet d'empêcher les minori-
tés religieuses d'exercer convenablement
les droits dont elles jouissaient avant la
Confédération et que l'Acte de l’Améri-
que britannique du Nord a consacrés.

C'est pourquoi le Comité espère que
la Commission royale, grâce aux con-
naissances qu’elle a acquises dans ses
enquêtes, aura qualité pour faire des re-
commandations susceptibles de suppri-
mer l’inégalité qui existe actuellement
dans la répartition des revenus qui pro-
viennent des taxes et des octrois sco-
laires.

Charles GAUTIER.

  

Dettes municipales en Ontario

M. J.-P. Coombe, surintendant des
Affaires municipales, en notre provin-
ce, déclare que les municipalités onta-
riennes se placent avant toute autre
municipalité du Canada ou des Etats-
Unis dans la réduction des taxes. ’

En 1934, la dette des municipalités
de la province, en effet, s'élevait à
$427,000,000, soit $130.48 par tête. Mais,
en 1944, elle n’était que de $212,000,000
ou de $59.65 par habitant.

Voilà un résultat dont les municipa-
lités ontariennes ont le droit de s’enor-
gueillir. Les gouvernements qui savent
obtenir un tel résultat administrent
évidemment bien la chose publique.
Cette réduction démontre aussi que les
municipalités ontariennes élisent de
bons hommes à leur tête.

La ville d'Ottawa fournit un bel
exemple de cette saine administration
financière. D'après M. Coombe, la
dette de notre municipalité se chiffrait
par $17,350,000 en 1934, soit $128.26 par
tête. Mais dix ans plus tard, ou en 1944,
elle avait,été réduite à $8,223,000, soit
$50.19 par habitant. Ce résultat est
même un peu supérieur au résultat
moyen des municipalités de l'Ontario.
Un coup d'oeil comparatif sur les chif-
fres produits par M. Coombe suffit à
nous en convaincre.

Le surintendant des Affaires muni-
cipales a rendu un magnifique témoi-
gnage à notre ville. ‘Pendant la dé-
pression économique de ces dix ans et
même la période de la guerre, vos re-
présentants municipaux, dit-il, ont di-
minué d’une importante somme la
dette. Cette réduction est un signe de
progrès, d’avancement, d'intérêt mani-
festé à l’égard du contribuable, fondés
sur la capacité du contribuable à
payer.”

On peut en dire autant des autres
municipalités ontariennes en général.
Cet abaissement de la dette des muni-
cipalités de la province a été effectué
durant la dernière crise économique et
pendant la guerre de 1939-1945. Ces
années furent particulièrement diffici-
les. Mais les conseils municipaux de
l'Ontario ont su passer au travers avec
honneur.

En woulignant l’excellente adminis-
tration financière des municipalités
ontariennes du point de vue de la ré-
duction de la dette, Loin de nous l’idée
de laisser entendre que la qualité d’une
administration publique se fonde uni-
quement là-dessus. Une municipalité
qui réduirait sa dette au détriment non
seulement de l’efficacité de ses services
essentiels, mais d’un sain développe-
ment matériel et social, ne saurait être
approuvée. Mais ce n’est pas le cas des
municipalités ontariennes. Tout n’est
pas parfait chez elles. Ici et là, il existe

des améliorations à faire. Toutefois,
dans l’ensemble, elles se sont montrées
soucieuses de maintenir des services
‘efficaces et de progresser.

Cette excellente administration
financière place les municipalités onta-
riennes dans une bonne situation pour
affronter l'après-guerre. Depuis six
ans, les municipalités, par suite des exi-
gences de l'effort de guerre canadien,
ont dû réduire leurs dépenses, remettre
à plus tard maints travaux. Dès que les
conditions normales seront revenues et
que la production et le main-d’oeuvre
seront abondantes, les municipalités
pourront plus facilement exécuter les

travaux qui s'imposent maintenant
chez elles.

Camille L’HEUREUX

AU JOUR LE JOUR

L'ex-premier ministre Churchill, en
route pour les Etats-Unis, a déclaré aux
soldats canadiens qui voyagent sur le
même bateau que lui, que notre avenir
était entre nos mains. Voilà une vérité
banale. Mais il est bien étrange qu’on
ne l'ait pas encore comprise.

x x Xx
À la première réunion des Nations-

Unies à Londres, la délégation des Phi-
lHippines a demandé l’organisation d’une
conférence mondiale de presse sous les
auspices de cet organisme, en vue de
formuler les principes et d'adopter les
moyens d’assurer l’existence d’une
presse libre dans l'univers. Cette ré-
solution a été retranchée du feuilleton.
Evidemment, elle ne saurait faire l’af-
faire de la Russie. ,Moscou devra chan-
ger beaucoup, avant d’accepter une
presse aussi libre que celle qui existe,
par exemple, au Canada ou aux Etats-
Unis.

X X X
La Pologne conserve des amis dans

le monde. Le professeur Savory, député
anglais catholique représeutant la
Queen's University de Belfast, a deman-
dé au gouvernement britannique de ne
pas appro'iver l:. position actuelle de la
Pologne. Savory a dit: “Il s. peut que
vous ne puissiez pas faire beaucoup, la
Pologne étant déjà dans la poigne de
fer de la Russie. Mais, au moins, je
vous demande de ne pas approuver les
infamies qui s'y commettent. Vous
pouvez, je l’admets, être impuissant
dans une large mesure, mais ne man-
quez pas à l'honneur en acceptant un
état de choses qui ternit notre civilisa-
tion européenne et qui est une honte
pour l'après-guerre.” A .vnir le sort
qu’on a fait à la Pologne, on dirait, en
effet, que ce pays n’a pas été notre allié
de la première heure, mais qu’il fut
l’un de nos ennemis.

x x x
Devant la vague de crimes qui ba-

laie la ville de Montréal et les environs,
le juge en chef Gustave Perrault, de la
métropole. canadienne, a déclaré que
ceux qui seront jugés coupables de eri-
me à Montréal risquent d'être condam-
nés à la peine du fouet. Ik y a cer-
taines gens qui ne comprennent pas
d'autre langage. Si les cours de Mont-
réal imposent quelques sévères senten-
ces, cela donnera sûrement à réfléchir
à ceux qui croient que le crime est une

industrie à laquelle ‘ ils peuvent se
livrer avec le simple risque d’une couple
d’années passées paisiblement dans
quelque pénitencier confortable.

x x x
Une douzaine de mille soldats cana-

diens sont arrivés à New-York à bord
du Queen Elisabeth, après un séjour de
quelques années en Europe. Dans quel-
ques heures, ils reverront le Canada.
Chacun se rendra ensuite dans son foyer
et reprendra sa place dans la vie civile.
Rien n'est si beau que son pays: c’est ce
que tous doivent murmurer, en ce mo-
ment, au fond de leur coeur.

x x X
Les foyers brisés et les divorces sont

les facteurs fondamentaux de la crimi-
nalité juvénile, affirme, de son côté, le
juge en chef McRuer de Toronto à l’ou-
verture des assises d'hiver. Il serait
bon que ies députés fédéraux méditent
là-dessus, ainsi que nos vénérables sé-
nateurs. À chaque session,-ils sont tou-
jours prêts à rendre le divorce plus fa-
cile. Si les facteurs fondamentaux de
la criminalité juvénile sont les foyers
brisés et les divorces, ceux qui coopè-
rent à multiplier le nombre de foyers
brisés et de divorces sont donc coupables
de travailler à répandre la criminalité
juvénile. Ce raisonnement est parfai-
tement logique. Dans ce cas, les dépu-
tés et les sénateurs qui cherchent, à
chaque session, à rendre le divorce plus
facile, assument une responsabilité ter-

rible, Ce sont des législateurs. Alors
qu’ils devraient travailler de toutes
leurs forces à assurer l’observation des
lois, ils s’emploient à en favoriser la
violation.

ARGUS
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Les bras en croix
D’un article de M. Maurice Lebel,

professeur à la Faculté des lettres de
l'Université Laval, je détache un nom
comme celui d’un fier apôtre qui allait,
vers les foules de Londres, porter la pa-
role de Dieu, les bras en croix: le R.

P. Vincent McNabb, de l'ordre de saint

Dominique, et l'un des grands convertis
des temps présents.

M. Lebel parle avec effusion de ce
savant religieux, qu'il revoit par le sou-
venir @ Hampstead Heath, debout sur un
escabeau, causant avec des auditeurs de

dix cultes différents, et causant pendant
des heures, “dans la langue aussi sim-
ple que celle de Jésus, de la façon la
plus calme et la plus polie du monde”.

Mais c’est à Hyde Park, au coeur mé-
me de la capitale du monde britanni-
que, qu'il fait bon connaître ce prédi-
cateur du plein air. Notre guide le dit
clairement: “Il fallait voir aussi le Pè-

re McNabb, le 1er mai, à Hyde Park. Il
avait une façon bien à lui de célébrer

le ler mai, jour de fête des communis-
tes. Il se rendait à Hyde Park, et là,
debout sur son escabeau, les bras en
croix, devant une foule immense, il clai-
ronnait les PATER et les AVE. Tout le
monde, recueilli et respectueux, priait;
personne n'avait le choix, il fallait
prier.” Et l’auteur note que le P. McNab
vient de mourir, mais que son souvenir
durera.

Un prédicateur aux bras en croix, ça
devrait faire partie des “Actualités” .. .
Donnez ce rôle à Clark Gable, et les
écrans en tressailleront. Or, ce ne se-
rait là pourtant que jeu de théâtre. Mais
ce Dominicain, sorti des rites protes-
tants, pour prier en public, claironner
des PATER et des AVE, les cameramen
n’ont pas voulu nous le montrer. Sur-
tout, avec ses bras en croix. Car, voilà
un geste que le monde n'aime pas.

Les bras en croix ! C’est prêcher un
mystère que les bons osent à peine com-
pénétrer et que les pervers rejettent en
bloc. Puisque ce geste est celui de l’a-
mour et du pardon universels, il semble
que la terre aurait dû l'acclamer com-

me le geste d’un Dieu. Oui, mais il y
avait là, aussi, un geste de prière, et c’est
ce que le monde n’aime pas.

Aussi, malgré la nouveauté du fait,
l'originalité de la robe du précheur, et
cette date choisie comme un défi au
communisme, seules des foules remuées,
jusqu’à prier malgré elles, même sans
comprendre, mais priant quand même,
seront seules à s'en souvenir. Non, le

cinéma, qui est oeil et tableau, n’a pas
voulu glorifier le geste d’un homme,
priant en public, les bras en croix.

Les bras en croix! En voyant ce re-
ligieux papiste faire ce geste, qui
n'a pas été répété par les plus célèbres
suppléciés, que de spectateurs ont rêvé
de ele reprendre ! Si l’orateur catholique
avait été un déclamateur banal, il au-
rait pressé la foule de tendre les bras,
et c’eût été un beau succès de magné-
tisme. Le prédicateur désirait mieux que
ce succès, assez facile à obtenir. I réva
de voir des âmes, plutôt que des
corps, se mesurer à la croix: geste in-
térieur et sincère, qui entraîne le corps,
si cela devient nécessaire.

Le lecteur se rappellera la ville et
l'endroit, et se dira que cette foule ne
pouvait être que quatre-vingt-quinze

pour cent non-catholique. Or, sur l’ap-
pel du moine, l'assistance récitait AVE
après AVE, prière considérée comme hé-
rétique par la totalité des églises dissi-
dentes /! Souhaitons que des âmes fines
et tendres aient deviné à la voix et au
geste de ce religieux marial, qu'il faut
passer par Marie pour aller à celui qui
nous racheta d’amour, par ses bras en
croix.

VIATOR.

EPHEMERIDES DU “DROIT”

IL Y A VINGT ANS
LE 15 JANVIER 1926

Le; gouvernement King est maintenu au

pouvoir par une majorité de trois voix,
L’aile ancienne du Château Frontenac de

Québec est ravagée par un incendie.
Une basilique dédiée & Ste Rose de Lima,

patronne du Nouveau Monde, sera érigée dans
la capitale du Pérou. Chacune des nations
américaines y aura sa chapelle.

—

  

 

En feuilletant
les journaux   

L’INDEPENDANT, Fall-River,
Mass. — Les observateurs qu

analysent à fond ces sortes de

choses, déclarent qu'au moins
deux des nominations faites par
M. Truman à la commission de-

. vant représenter

Complai- les Etats-Unis à
la grande assem-

 

sante blée des Nations-
intempestive Unies en Angle
- terre, ce mois-ci,

sont des coquilles vides.

Dans une délégation ayant à re-

présenter les intérêts et le point

de vue de la nation appelée à don-
ner le ton aux autres, cette con-

cession aux aménités politiques

est trop forte.

Nous n'aurions pas trop là-bas

de cinq hommes sérieux et menta-

lement équipés, pour engager la

lutte courtoise sur un terrain se-

mé de tant d’embiiches.

L’un des délégués masculins, qui

n’est ni Byrnes, ni Connally, ni

même Stettinius, est paraît-il, un

brave homme de négociant qui a

élé plus surpris qu'honoré de se

voir embarqué dans cette galère.

Et Madame Roosevelt, par les

quelques propos qu’elle a laissés

échapper, s’apprêtait à aller épa-

ter la-Bas tout ce qui porte panta-
lon. En marge des problèmes de

“ l’univers, elle règlerait, à titre de
geste amical, ceux des Anglais.

Pourquoi faut-il que les politi-

ciens parvenus tiennent tant à ré-
compenser leurs “boosters” en

se rendre ridicules ou nuisibles?

leur procurant l'opportunité dec

La raison pour laquelle il y a

tant de poires dans nos adminis-

trations au fédéral et à l’Etat,

c'est l’obligation où se croient les

Présidents et gouverneurs de

payer dJeurs dettes politiques au

détriment du service public.
* x *

LE TEMPS — M. BE. Kuni
holm, consul des Etats-Unis a Qué

bec, déclarait la semaine dernière,

en recevant un doctorat ès lettres

de l’université Laval, que le tou-

risme peut être développé en une

des plus grandes

Cequi industries de la

attire les province. “Le
_ phénomene du

touristes tourisme est ici
pour y rester et,

quoi que nous fassions, nous ne

pourrons nous en défaire” disait-il

avec beaucoup d'à propos. Et il

ajoutait ce conseil que les intéres-

sés au tourisme devraient méditer

profondément: “Pour le touriste,

Québec est la Mecque de notre

continent et il a par conséquent

un rôle unique et important a

remplir. Ceux d’entre nous qui con-

naissent Québec espèrent que vous

garderez malgré tout, votre grand

héritage et conserverez intact vo-

tre mode de vie, ce qui est votre
plus vif attrait..” Somme toute,

M. Kuniholm, qui est un étranger

clairvoyant et sympathique, nous

demande de demeurer francais en

tout et partout. Il serait a souhai-

ter que bien des Canadiens anglais

— et des Canadiens français éga-

lement — prissent connaissance de

ses remarques pour se comporter
en conséquence.

C. B.
” >

L'ACTION CATHOLIQUE — Si
ouvriers et patrons des Etats-Unis

n’en viennent à une entente, cela

veut dire grèves dans ce pays,

dans le nôtre et dans bien d’au-

tres. Si un accord est trouvé chez

. nos voisins, le

paix monde industriel
sociale à universel s’en
—_— ressentira.

sauvegarder M. Truman a
donné les gran-

des lignes de l'accord proposé.

Les ouvriers obtiendraient une

augmentation de salaires de 15 à

18 pour cent et de meilleures con-

ditions de travail. Les industriels

accepteraient afin d'éviter le pire.

On sait que les unions demandent

des augmentations atteignant tren-

te pour cent des salaires du temps

de guerre.

Le règlement de ce différend

entre l'Industrie et le Travail est

d'une capitale importance. Les

Ceux qui firent notre pays

Biographies
 

Etats-Unis constituent la plus for-
te puissance de l’heure… à condi

tion que l'harmonie y règne. Si
d’autres puissances ont encore des
tentations illicites, elles seront

portées à y succomber dans la

mesure où les autres puissances
seront faibles. Pour parler en tou-
te franchise et clarté, disons que

la Russie serait la première à pro-

fiter des troubles sociaux améri-

cains.

Dans son di&ours présidentiel,
M. Spaak a demandé aux délégués

de .I'O.N.U. de placer l'intérêt gé-

néral au-dessus de l’intérêt parti-

culier. Puissent les ouvriers et les

patrons américains faire de me-

me!
Louis-Philippe ROY

#* * *

LE DEVOIR — Notre confrère

de Québec, l'Action catholique, a

envoyé l’un de ses journalistes,

M. Gustave Vekeman, à la rencon-

tre des soldats du régiment de la

Chaudière comme ceux-ci allaient

débarquer dans

soldat un port canadien
de l’Atlantique.

M. Vekeman re-

late une déclara-

tion que lui a

faite, à bord du convoi qui les

amenait vers Québec, l’adjudant

du régiment, le capitaine Philippe

Lambert, décoré de la croix de

bronze de Hollande:

qui rentre

d'Éurope

“Sans être un rongeur de balus-

trades, je suis catholique et ce que

j'ai vu en Europe de ruines ma-

térielles et surtout morales m'a

convaincu que, pour se relever et

connaître la paix, le monde doit

imiter les Canadiens, particulière-

ment les Canadiens français, leurs

moeurs et leurs traditions familia-

les. Je vous assure que nous n'a-

vons rien à apprendre des peuples

européens et ce sont plutôt eux

qui y gagneraient à venir chez

nous apprendre à vivre dans l’har-

monie, la tolérance et un sain

équilibre. Notre pays est un sé

jour de paix et puisse Dieu lui

épargner les horreurs épouvanta-

bles dont l'Europe est la lamenta-

ble victime!”

Nous n'avons peut-être rien a

apprendre d’une Europe en guer-

re non plus que d’une Europe

dans le chaos de l'aprés-guerre. Il

faut tout de même reconnaître

que nous avons payé gros pour al-

ler nous mêler des affaires de cet-

te Europe-là, pour contribuer à
mettre l'Europe dans l'état où

elle se trouve présentement. Le

témoignage confié par le capitai

ne Lambert au journaliste de

l““Action catholique” vaut, certes,

d'être retenu.

Emile BENOIST

x * *

L'ACTION NATIONAL — Les

libéraux et les unionistes se sont

livré une dure lutte dans la Beau-

ce, une lutte qui a abouti à la

victoire écrasante du candidat de

l'Union Nationale. Les libéraux

se sont contentés

de ramener le

verdict débat à des con.
de lo Beauce sidérations mes-

quines et partisa-

nes, tandis que

les orateurs unionistes se sont ef-

forcés de souligner à l'attention

de la population beauceronne les

grands problèmes politiques à

l’ordre du jour. Envisagé sous cet

angle, le verdict rendu porte un

enseignement.

Le résultat survenant à quel-

ques jours de la reprise des déli-

bérations à la conférence fédéra-

le-provinciale d'Ottawa, il n’est

pas erroné d’y voir une indication

très nette du sentiment populaire
en faveur de l’autonomie. Le chef

du gouvernement, M. Duplessis, a

reçu up mandat sans équivoque

de se conduire à Ottawa en vérita-

ble interprète des intérêts cana-

diens-français. Par la voix de la

Beauce, c’est toute la province qui

s'est fait entendre. Et il est im-

possible d’éluder la clarté de ce

langage.

canadiennes
JOSEPH AUBERT DE LA CHESNAYE

(1738-1791)

Il n’est pas de pays où les Canadiens français n’aient combattu

aux moments des crises internationales. Après la cession du Canada

à l'Angleterre plusieurs des fils de notre sol continuérent a com-

battre pour la France contre nos nouveaux maîtres. Il en est ainsi

en particulier de Joseph Aubert de la Chesnaye.

Il est né le 16 janvier 1738, à Québec, du mariage d’Ignace-Fran-

çois-Gabriel Albert de la Chesnaye et de Maric-Anne-Josephte de

l’Estringuant de Saint-Martin. Après avoir servi dans les troupes de

la marine, il assista à la chute de la Nouvelle-France ct passa dans

la mère-patrie avec les restes de l’armée vaincue. Il demeura au
service de l’armée et fut affecté

colonies.

à un régiment stationné dans les

Joseph Aubert de la Chesnaye mourut à Pondichéry, dans les

Indes, alors sous la domination française, le 25 juin 1791. L'acte d’in-

humation notait que le défunt était “chevalier de l’ordre royal et
militaire de Saint-Louis, capitaine des grenadiers au régiment de
Pondichéry, époux de dame Suzanne Maldaque, native de la paroisse
de Saint-Eutrope de Palifieux, diocèse de Liége..”

M. de la Chesnaye jouissait d’

notables de Pondichéry.
une haute considération parmi les

treetentctme+t:

N.B —Nous prions nos lecteurs de découper et de emnserver ces biographies quoti-
diennes.
précieux dictionnaire contenant les
canadiens. Droits réservés,

En les classant plus tard par ordvy aiphabétique, fle auront on
centuines d'études sur des personnages
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DALAIA
ESPOIR EN ORIENT

La fin de la guerre

civile en Chine
Depuis dimanche, le feu a cessé

sur tous les fronts chinois. La

guerre fratricide qui affaiblissait
la Chine intérieurement et qui af-

fectait son prestige à l'extérieur,

a pris fin officiellement. Il se

peut qu'ici ou là quelques grou-

pes isolés qui n’auraient pas été

avertis à temps, continuent des

hostilités locales. Mais on peut

dire que cette grande souffrance

qui pesait sur les Chinois depuis

quinze ans. a enfin lâché son em-

prise; et que notre grande alliée

de l'Extrême-Orient pourra re-

prendre avec ardeur et succès

l'oeuvre immense de relèvement,

de reconstruction, et de mise au

point qui convient à sa taille, à
ses intérêts et à son influence

dans le monde.

Point n'est besoin de faire le

tableau des événements tragiques
qui avaient jeté la Chine dans la

misère et l’effroi depuis 1931

quand les Japonais envahirent la

Mandchourie; ni de rappeler les

phases politiques et militaires de

son évolution dans les années pré-

cédentes, et surtout depuis la dé-

claration de la république en 1911
par Sun-Yat-Sen et la déchéance

de la dynastie mandchoue. Pour

un vaste pays de plus de quatre

cents millions d'habitants, les con-

vulsions qui l'ont tourmenté de-

puis cette époque, sont compré-

hensibles s1 on les interprète en

fonction de ses circonstances po-

litico-sociales. On se souviendra

aussi des espoirs déçus de Sun-
Yat-Sen, des dictatures politiques,

des faiblesses initiales du pouvoir
central et des conflits armés des

chefs militaires, des intrigues

russes et japonaises, des efforts

de Tokio pour établir une sphère

de co-prospérité en Asie, des ten-

sions entre les grandes puissan-

ces, enfin de l'annexion de Ja

Mandchourie, de l'effondrement

du système de sécurité collective,

de la guerre sino-japonaise de

1937 et de la guerre européenne,

de la généralisation du conflit, des

incidents de la guerre globale, et

enfin de la victoire sur tous les

fronts. Le peuple chinois a passé

par tous ces événements sanglants

et inquiétants, en espérant que

la destruction de "Axe allait lui

permettre de vivre une ère de
paix, quand la guerre. civile, plus

ou moins latente jusque-là. vint
troubler sa tranquillité et son

bonheur.

Plusieurs pensaient que le con-

flit allait se prolonger. Il nous a

semblé dès le début, au contraire,

que ces incidents n'étaient que

des moyens violents pris par les

adversaires pour s’assurer une

meilleure position dans les dis

cussions inévitables qui auraient
fini par avoir lieu entre eux. La

conclusion d'un traité russo-chi-

nois l’été dernier et le retrait de

l’appui de Moscou aux commu-

nistes chinois, a certainement fa-

cilité l’entente entre les factions
opposées, qui avaient déjà essayé

à plusieurs reprises de réduire

leurs différends par négociation.

N'oublions pas aussi l'élément mi-

litaire: car les communistes chi-

nois ont certainement perdu du

terrain depuis cing mois. Leur

campagne pour la conquête de la

Mandchourie et la domination de

la Chine du nord comme prélude

à l'imposition de leur volonté sur

tout le pays, n’a point réussi. Sui-
vant les coutumes chinoises, ils se

sont pliés aux événements et

montrés conciliants envers le

gouvernement central du général

Chang-Kaï-Chek. L'unification de

la Chine est ainsi rendue pos-

sible.

On sait que la trêve a été signée
le 9 janvier par le général Chang

Chun, pour le gouvernement na-

tional et par le général commu-
niste Chou-Enlai, avec le général

américain Marshall comme con-

sultant. La cessation des hostilités

permet l'occupation pacifique de

plusieurs régions par les armées

nationalistes, en particulier de la

Mandchourie où des détachements

ont été envoyés avec des avions

et des navires de guerre améri-

 

cains. Comme geste de conciliæ
tion, il se peut aussi que le géné-

ral Chang-Kaï-Chek, n’exige pas

pour le moment l’occupation du

Jehol et du Charar. Pour régler

les questions territoriales, le chef

du gouvernement chinois a pro-
clamé l'indépendance de la Mon-

Jolie extérieure, exigée par la

Russie et consentie par le traité
sino-russe, et il a fait des conces-

sions d'autonomie aux habitants

de la province du Sikiang qui
touche aux confins sibétiens,

Enfin, le rétablissement de l’ordre

est rendu possible pratiquement

par la libération des voies ferrées

et par la nomination d’une com-

mission impartiale pour visiter

les régions qui ont servi de champ

de bataille aux factions.

Mais le premier pas dans la ré-

organisation civile du pays a été

fait par le général Chang-Kaï-

Chek, au lendemain de la tréve,
quand il a reconnu la légalité de
tous les partis politiques, le res-

pect et l'établissement de l'admi-

nistration locale, l'octroi des

droits fondamentaux de liberté de

la personne, de conscience, de la

parole, d’association, et enfin la

libération des prisonniers politis
ques. Tous ces points étaient d’ail-

leurs approuvés par le général

Chou-Enlai qui en avait eu con-

naissance avant la trêve. Il s'agit

de voir maintenant la façon dont

toutes ces promesses vont être

exécutées, ainsi que leurs consé-

quences pour tout le peuple chi-
nois.

Le moment semble enfin arrivé
pour la Chine de reprendre sa

vie dans l'ordre et la concorde,

Aux bienfaits de la paix maté-

rielle que lui accorde le Très-

Haut, voici que le Souverain Pone

tife avait déjà donné une magni-

fique préface spirituelle par la

nomination de Mgr Thomas Tien,

évêque de Tsing-Tao, au Collège
des Cardinaux. Pendant ces vingt

dernières années, la population
catholique de la Chine est passée
de un a cing millions. La paix du
continent asiatique augmenterait

ainsi la fertilité du champ d'apos-

tolat missionnaire dans ces ré-

gions lointaines, où la vraie fof

s’est assurée tant de magnifiques

consolations.

Thomas GREENWOOD

 

Les syndicats
chrétiens en

Hollande
Sous la présidence de M. AC

de Bruijn, les Syndicats chrétiens

hollandais des {travailleurs viene

nent de tenir leur premier Cons

grès national. Mgr de Jong, are

chevèque d’Utrecht. se plut à ren.

dre hommage à l'action courageu-

se des Syndicats chrétiens dans

la sauvegarde des libertés reli
gieuses, civiques et profession.

nelles contre l'oppression nazie,

“Vous avez été à l'avant-garde de

la résistance”, leur dit-il.

M. de Bruijn insista sur la

grande faveur que rencontre | ore

ganisation professionnelle chré-

tienne qu'il préside. Celle-ci a

retrouvé 93% de ses membres

d'avant-guerre et a les meilleures

promesses de recrutement parmi

les jeunes. “Nous le déclarons ou-

vertement, a-t-il dit; nous, travaile

leurs chrétiens, nous avons choisl

en toute liberté. par profonde
conviction. le mouvement catholi-
que des travailleurs”. Ce mouve
ment, en période de réorganisae
tion et de regroupement, compte
déjà 296,853 membres. °

E. S. P.
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Jamais dans l’histoire de Hull, dit-on,
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on n’a voté en aussi grand nombre sur _ Lev ch Saintemille: 15, 16, 1 ‘arrivé d'outre-mer
une question quelconque ou règlement| LuneLecce 342 654 Fête: S. Marcel, P.M.  Fanag, Qué) =(DNC)—

1 ! d'arriver dans sa famille. après

Te = —
avoir passé 18 mois outre mer,

; érat _— ROID :a i
66% des quelque 3.500 électeurs se prononcent, Quatre Température BEAUetF OID dont la plusgrande partiedu

dont 3% seulement pour le tramway.—Le maire
  

 

 

pour faire enquéte sur un rap-|

 

de l’armée canadienne depuis

 

 

 

   
  
 

 
 

  

 

Brunet, les échevins et le capitaine Louis Bisson | d ° 7 d’ét d ‘Les Javanais . arrivé 2 : quatre ans. ll se dit heureux de
; . port annonçant l'arrivée de na-| i ; Se a A

sont enchantés du résultat. — La lutte n'est ce- e programme es journees € U e Sur réclament le tionalistes javanais, 0opera Ives pouvoir revenir pouCutde plus |

pendant pas finie, de laisser entendre la Hull | 4 ° | H I | 2 23 t 24 ; Une Jépéche britanniqueadit dél t . ité beau du monde.

.
u'un cor 2

Electric Co. d coopération d u 9 es y e secours de 1 ONU organisé ee omprenant 300 Indo-| € ec iy è )

ee orerem  m BATAVIA (PA) — Le premier| nésiens, 300 Hollandais et 120 Chi-| Deux autres Coopératives d'éler L'A Ve ti |

NT RATIFIEE| Tel qu’annoncé déjà, des jour-| tholiques et nationaux du diocèse, Ministre de la république non-|nois entrera en fonctions à Bata- tricité viennent de faire paraître ssociation

ATTITUDE DU CONSEIL PLEINEME nées d'étude sur la coopération Voici les sujets qui seront trai- reconnue d’Indonésie, Sutan Sjah-| Via cette semaine. dans la Gazetteofficielle de Que so

- = seront tenues pour la première tés dan, les séances sur la coo- rir a manifests aujourd'hui l'es- QUEBECSTTT à gieur deHull Fondation Papi- Municipale

i ent enchanté du résultat du vov-| fois dans Jes régions de Hull les pération: ; ir que I reglerait les pro- JE — Le conseil | ah an ri ; , ci LL |

vorpopulationdeeau soit te d’hier, qu’il s'agisse du nombre

|

22, 23 et 24 janvier, pour les di-|1) La coopérative locale blèmes de Java, qui viennent de| municipal a adopté hier une ré Ee elleEee elle EE municipalede

celle des propriétaires s'est pro- des votants et surtout de la pro-{recteurs et les gérants des coo- a) Rôle des directeurs donner lieu à de nouvelles mani-| solution proposée par l’échevin de St-André-Avellin avec siège so- mercredi soir, 16 janvier

noncée en masse hier sur la ques- portion formidable qui a favorisé pératives agricoles de la région. b) Rôle du gérant fe- -‘’nns de violence. Joseph Matte du quartier St-Roch, çial à St-André-Avellin. Le nom- 1946. à 8 heures, au no 151

tion posée par le conseil, à savoir l'autobus. Son procureur, Me Frs! Les présidents, secrétaires et au- c) Education et propagande Sa déclaration coinsidait avec demandant au gouvernement fé- bre des coopératives d'électricité de la rue St-Jacques. Invita-

s’ils ratifiaient sa décision d'ac-| Caron, qui s'est occupé depuis|tres officiers des cercles de l'U. d) Finance une snformation hollandaise disant|déral d'accorder une amnistie g& établies gans la région depuis ces tion d'y assister est cordia-

corder une franchise au Transport plusieurs mois des négociations et C.C. sont aussi cordialementet e) Organisation du bureau que des soldats et marins des nérale à tous ceux qui ont enfreint derniers mois se trouve mainte- lement faite à tout proprié-

urbain de Hull, dirigé par M.| démarches pour le Transport ur- instamment invités. La première |2) La Centrale Pays-Bas sont débarqués à Koe-|les règlements de la mobilisation nant porté à environ une demi-‘{ taire de la ville.

Louis Bisson, pour faire le trans-j bain, n’est évidemment pas moins séance aura lieu le 22 janvier, à a) Rôle de ja Centrale mai, sur la côte sud de Bornéo,‘ pendant la guerre. ‘douzaine. |

port des gens de la ville par satisfait. , |1 h. 30 p, m. L’avant-midi du 24 b) Relations des locales avec 0
-

autobus, en substitution aux tram-/

|

M. Bisson nous a prié ce matin,| sera exclusivement consacré à la Centrale. de 1

ways de la Hull Electric. de vouloir bien dire en son nom, l’électrification rurale, et l’on en-|3) Le Conseil Supérieur de la

La réponse des électeurs a été à la population de Hull, un gros| tendra M. Albert Rioux, membre Coopération Co

pleinement affirmative, encore merci, “I! est évident, dit-il, d’a- de l’Office provincial de l’électri- a) Organisation ; =

plus éloquente et significative Près le vote d’hier, que la Cité| fication rurale. A cette séance b) But et activités ; 5 ;

qu'on ne s’y attendait sans doute, : de Hull favorise grandement l’au-

|

sont invités en outre tous ceux 4) Taxation des Coopératives. ; \ AN -

Elle a été eniicrement favorable

|

tobus. Je remercie vivement mes| qui s'intéressent à la question. Discussion des recommanda- Con 3

a lattitude unanime du maire et concitoyens d’avoir si fortement| Toutes les réunions se tiendront tions contenues dans le rap- R

des échevins, soit à la substitution aPProuvé l’attitude de S. H. le|à Hull. Bourse du Travail, 4 rue port de la Commission Roya- ;Ç

! | ‘aire Brunet et de son conseil,

|

Langevin, salle des Syndicats ca- le d’Enquête. .

Sur environ 3,500 élec-
pro-

proportion de
précédent

proposée.

noncer, soit une
66%, ce qui est sans
dans les annales de Hull. a-t-on dit. |
Antérieurement, lorsqu’il s’est agi
de voter sur une question d’opi-
nion, voire sur un reglgement
d'emprunt d'argent pour des tra-
vaux ou autres fins, le nombre de
voteurs n’a pas dépassé 6 ou 700,
selon ce que pouvait se rappeler
le greffier H.-L. Leblanc, qui est

"a l’hôtel de ville depuis plusieurs
années et bien au courant des
archives. Sur les 2,307 votants,

- 2,238 ont voté oui. c’est-à-dire fa-
vorisé le changeemnt du tramway

. eu que 3% des votes.

: faire pour plusieurs. Les plus opti-

Déclaration du maire

La votation s’est faite à l’hôtel
de ville, dans la grande salle des

, délibérations, de 10 heures du ma-
tin à 6 heures du soir, et c’est dans
ces huit heures qu’on a pu enre-
gistrer un aussi grand nombre de
votes, à cinq bureaux établis dans
la salle. C’est dire que la vota-
tion a été très active toute la
journée, malgré les obstacles: vote
à un seul endroit de la ville, vote
ouvert et non secret, température
peu clémente, grande distance à

mistes prévoyaient une affluence
totale de quelque 1,500 voteurs, et,

en aurait pas plus de 600.
Après aue le greffier Leblanc

eût annoncé le résultat de la vo-
tation, une fois six heures sonnées,
le maire Raymon Brunet a re-

a la Hull Electric Co., qui opére ‘a Hull Electric opère ses tram-. pauires engins de guerre du |ont fait du service dans la 5e divi-

les tramways, on croyait qu'il n’y vays dans Hull et elle n'’enten- genre, sion canadienne, vos esprits ont Bonnets de corderoy et velours, avec attaches COUPE VENT 3 GARCONS
irait pas s’en aller comme cela. été sans doute remplis de scènes de rubans. Bleu et rose pâle, blanc, bleu " pour 96

|e

mercié les gens et fail certains ’ un si °

commentaires. Le vote d'aujour- avis de six mois d’avoir à déguer- Une mort If] presque seul dans Kent et Sussex, ’

d'hui, dit-il, établit un véritable pir. D'où des procédures éven- q et quand les Allemands avaient | S AUBAINES
25 divisions prétes a traverser la

record dans nos annales, en une
circonstance semblable, et la façon
de voter est la plus éloquente et
la plus significative approbation
qu'un conseil puisse recevoir des
contribuables qui l'ont élu. La
question était une des plus impor-
tantes qu’on ait pu soumettre aux
électeurs, celle de changer du
tout au tout leur mode de trans-

 
| qui m'ont accordé une franchise
! pour le transport par autobus.
| Cette marque de confiance m'ho-
| nore grandemen: et je veux assu-
rer la population de Hull que
| lorsque le temps sera venu d’inau-
!gurer pour elle le service d'auto-
I bus projeté, nous ferons en sorte
|de nous montrer parfaitement di-
gnes de la confiance manifestée

! hier”.
| M. GALE SURPRIS

Le résultat du vote d'hier ne
| comporte pas cependant que Hul
| va avoir l'autobus du jour au len-
; demain. Il faut auparavant obte-
"nir les permis des provinces de
| Québec et d'Ontario. L'automne

| Transport urbain de Hull relati-
! vement à l'obtention d’un permis,
et la décision, après plus de deux

| mois, n'est pas encore rendue. On
| croit qu’elle le sera dans quel
"ques jours, et que le retard s’ex-
plique par le fait que la Régie
aurait préféré attendre l'issue du
plébiscite d'hier sur la question.
Une requête a aussi été présentée
à la Commission municipale d'On-
tario pour un permis de pénétrer
dans Ottawa, et dans ce cas aussi,
la décision n’est pas encore pro-
noncee,

Une fus ces permis obtenus,
tout ne scrait pas cependant ter-
miné. 11 v a plus de 40 ans que

pas
intle soutiendrait qu'elle a
charte fédérale qui l’établit com-
me service d’utilité publique et
que le conseil de Hull ne peut la
mettre a la porte sur un simple

tuelles qui peuvent faire trainer
les choses devant les tribunaux.
Le maire Brunet a cependant dii
ou laissé voir hier soir que tous
les moyens srequis seront pris
sour faire respecter la volonté de
la ponulation de Hull, telle qu’ex-
primée hier.

Selon le “Citizen” de ce matin,
M. A.-V. Gale, gérant général de

une’

 
 
 

traversé les mers.

NEW-YORK -— (P.C.) — Win-
;ston Churchill, qui fut premier
ministre de Grande-Bretagne en
temps de guerre, a saisi l'occa-
sion qu’il avait de parler à plus
de 12,000 anciens combattants re-
venus du combat et qui furent

M. Churchill est en route pour
la Floride, où il compte prendre
un congé prolongé.

Voici le texte du discours de
M. Churchill, qui a été transmis
aux troupes par le système des
discours publics du paquebot:
Mes amis et compagnons sur le

Queen Elizabeth:
Pour la plupart d’entre vous,

‘c’est un voyage vers vos foyers.
! La traversée a été belle dans ce
i navire, commandé par un gentil
capitaine ou plutôt un commodore.
Il a été sur la brèche auparavant,
et, comme je puis m’ên rendre
‘compte moi-même, ayant été plu-
sieurs fois avec lui, en ces jours
où il y avait des sous-marins et

 
Il semble que tous ont été dé-

truits maintenant et que nous
n'avons plus à nous en inquiéter.

 

laisse planer

du mystère
Un jury réuni hier soir au Pa-

lais de Justice de Hull, sous la
présidence du Dr W.-J.

 

M. Churchill adresse un éloge aux

Canadiens sur le Queen Elizabeth

Dans un langage imagé, l'ancien premier minis-

tre rappelle la cause pour laquelle nos soldats ont

Quelque chose semble être arrivé

et de fait c’est arrivé. Les mers

sont libres, le vieux drapeau

flotte, et ceux qui ont apporté

leur contribution à cette oeuvre

ou à une partie, parce que les

Britanniques l'ont fait, s'en re-

et même étincelante a été écrite
dans cette guerre! Quels change-

ments elle a apportés dans le
monde entier et pour le sort de
tant de familles! Quelle interrup-
tion dans tous les plans formulés
par chacun de nous! Quelles li-
bertés nous ont été rendues! Que
de confort et de sécurité! Quelle

fierté dans le péril! Quelle gloire
brille sur le sein des braves! Car
la bonne cause n’a pas été perdue.
Les tyrans ont été abaissés et leur
pouvoir anéanti, et ceux qui cher-
chaient l'esclavage de l'avenir du
genre humain ont payé ou paie-
ront la pénalité finale.

Vous, Canadiens, dont plusieurs

de guerre victorieuses en Italie
et sur les bords du Rhin. Mais
nous, Anglais, pensons toujours
aux jours de 1940, alors que le
corps de l’armée canadienne était

Manche et à enlever à la Grande-
Bretagne sa vie et son histoire.
Je pense aussi parfois à ces jours,
et qu’il était consolant de voir
chacun, dans son pays ou quelque
part dans l'empire, mi par la
même impulsion, si simple, si su-
blime, de ‘vaincre ou de mourir”.

Costello, |
La victoire des armes ou dans

THO 
de parfum d’Orsay.
Mercredi, . ; .

ra. Mercredi,

 

PORFUM D'ORSAY
Boites de fantaisie contenant 1. 2 et 3 bouteilles

BONNETS pour ENFANTS

royal. Valeur de 1.75. Tant que le lot dure-

DE LA

\AS
SE CONTINUE

Un succès incomparable marque l'ouverture de

 

 

Chapeaux pour dames.
pour garconnets.
fillettes. Valeur jusqu’à 1,50.
mercredi,

Complets de Jersey
Blouses et chandails pour

Chaque article,

quelque domaine est la seule oc- CASQUETTES EN CUIR
port urbain. La réponse donnée
à la question est une bonne leçon

qui

la Hull Electric, est fort surpris coroner, de Buckingham, a rendu
de ce qui est arrivé hier, dans ce, Un verdict de mort accidentelle
vote sur l'autobus et le tramway, : dans le cas du soldat Raymond La-

casion qui se présente de mieux
faire sur une plus grande échelle
ou à un niveau plus élevé.

POUR GARCONS

doublée.
Casquettes en cuir brun avec bande de laine

Valeur de 1.00. Mercredi,

 

pour nos utilités publiques, À ‘ a 24 d’Ayl re
doivent ouvrir les yeux et se rendre Il ne croyait pas qu’une auss: ouceur, 2 ans / ymer. décédé Ne soyez pas inquiets pour EE,eee

compte qu'elles doivent être au Srosse majorité d’électeurs serait aprés avoir été Irappé Dar un AU-|l’avenir. Soyez vigilants, forts,

service du peuple. Lorsqu'elles
“ne donnent plus le service requis,

= elles doivent entrevoir le sort qui
© peut les attendre.
“= Dans quelques mois, continua le>

maire, votre volonté exprimée si,

pour l’autobus. “Nous servons a! tobus, durant la nuit du 26 août,

population de Hull depuis plus de ‘ alors qu’il s’en allait sur le che-

40 ans, confia-t-il, et, particulière- : Min d’Aylmer avec trois compa
ment durant les années de guerre, , Snons. Les jurés ajoutent cepen-
la compagnie a fait tout ce qui dé dant que les circonstances entou-
pendait d’elle pour donner aux  rant cette mortalité demeurent en-

Ea

 

4 cela.
tun bon
; aurons fait un grand pas pour le
“bien général de la population et
le véritable progrès de la

“mettra tout en oeuvre pour arriver
Le tramway disparu, avec
service d'autobus, nous

ville.
«Electeurs et gens de Hull, soyez
=fiers du résultat obtenu en ce jour
«et soyez-en remerciés. Vous avez
“donné un magnifique exemple d’es-
«2prit civique et
absolu à ceux qui dirigent vos des-
«-tinées municipales, ; AD ; ; Al
ps ; , , d'Ontario auront été éventuelle-| Si vraiment les viclimes et le porte où nous voulon ler.

TA Blistoiredes'amuser! 1 du Ment obtenus par le Transport ur chauffeur observaient les régle- Ayons donc un but, dans notre po. 9am. 29h 30 pm.
wa. AP or bain, le conseil de Hull, selon ce ments de la * circulation. Quel- litique tant nationale qu'impé- PALETOTS pour HOMMES ef JEUNES GENS Soyez aux écoutes
+- maire, l’échevin J.-D. Joanisse a
» invité
avaient leur automobile d'orga-:

tous ceux présents qui

{rniser une parade à l'occasion de la
«- victoire si éclatante remportée, et
melon s'est promené pendant envi-,
essor une heure par les rues de la

ville, en n’omettant pas, histoire :
«de rigoler un peu, de sérénader
Ja Hull Electric et son ‘organisa-
“tion de tramways, en passant de-
3: vant ses bureaux, rue Principale.
oe On prétend que si les disposi-
lions légales relatives à un refe-
rendum avaient permis

Le
+

1‘

“ :

on

go

=Hull, qui a obtenu du conseil une

d'établir
des bureaux de votation dans
toutes les parties de la ville,
comme aux élections municipales,
ce ne sont pas seulement
2,307 propriétaires qui auraient
voté, mais au delà de trois mille.

M. BISSOM REMERCIE
M. Louis Bisson, citoyen de

franchise pour un service d’auto-
bus remplaçant le tramway et
négocié avec le même conseil un
contrat pertinent, est naturelle-

 

 

 

FOIE - INTESTIN
Le mauvais fonctionnement du FOIE
occasionne la jaunisse, teint faune,
colique. cirrhose. antérite, selles té
tides, piertes au foie Les tablettes

sayezles à la pharmacie Farley
2-7814

d'appui presque .

  
 

  

tion, maigré l'augmentation
considérable du nombre des usa-

| gers et les restrictions sur les
matériaux. La Compagnie est con-
vaincue avoir fait. de son mieux
dans les circonstances. Nous avons
employé des gens de Hull et je
ne puis comprendre ce qui a por-
té l'opinion bien pensante de Hull!
à changer ainsi
à notre endroit”.
A la suite du vote d'hier, et

. lorsque les permis de Québec et,

qui a déjà été dit, donnera un avis
de six mois a 1: Hull Electric d’a-
voir à “déménager”.

———_—_

Condamné pour
vol de quatre

i bicyclettes
Le juge A. Régnier, en cour de

Hull, ce matin, a condamné Henri
Bergeron, 19 ans, 200 Kent, Hull,

,au temps déjà fait en prison, soit
‘cinq semaines, pour vol de qua-
tre bicyclettes appartenant a
Hervé St-Jean, Gaston Thibault,
Albert Thibault et Emile Roy.
Emmanuel Laviolette, de Pte-

Gatineau, coupable de deux in-
fractions aux règlements de la
Commission des prix et du com-
merce en temps de guerre, en
ayant vendu des pompes à un prix
plus élevé que permis, a été con-
damné à $10 et aux frais dans un
cas et & $25 et aux frais dans
l'autre.
Ame

GREVE AU PIREE

ATHENES (PAS — Plus de
trois mille débardeurs grecs du

i

sieurs navires remplis de denrées
destinées de l'ARSNU. 

défavorablement |

dit, en résumant la preuve, que
Ladouceur et ceux qui l'accompa-
gnaient s’en venaient sur le côté

| gauche de la route, faisant face a
‘la circulation. Ils ne virent pas
| venir l'autobus, qui allait à une
vitesse d'environ 25 milles, et ne
peuvent se rappeler avoir été

! frappés. “Rien ne saurait incrimi-
ner le chauffeur du véhicule, dit-
il, et je ne puis comprendre com-
;ment l'accident a pu se produire

qu’un a dû se trouver en faute,
mais après avoir entendu les té-
moins, je ne puis voir qui ou
qu'est-ce qui a manqué”.
Paul St-Arnaud, d’Aylmer, chauf-

feur pour la Gatineau Bus Co., a
déclaré qu’il vit une automobile
s’en venait en sens opposé, Il at-
ténua ses lumières. H aperçut un
soldat sur la route à quelques
pieds en avant et appliqua ses
freins, mais sans pouvoir le faire
assez vite pour éviter de frapper
l’homme.
André Ladouceur, 28 ans, frère

du défunt, a relaté qu’il s’en ve-
nait avec Vivianne Gendron, 19
ans, d’Ayimer, et tous deux. mar-
chaient derrière Raymond Ladou-
ceur, qui était avec Thérèse Car-
dinal. 19 ans, aussi d'Aylmer. Ils
s’en allaient tous au Gatineau
Club et ils ne virent pas l’auto-
bus qui s'approchait.
Le Dr H.-B. Church, d’Aylmer,

a témoigné avoir donné ses soins
aux quatre personnes susmention-
nées. Raymond Ladouceur a suc-
combé à une fracture du crâne et
les trois autres avaient de profon-
des coupures au visage, aux bras,
aux jambes. Les deux jeunes fil-
les passèrent quelques semaines
à l'hôpital et André Ladouceur
n'en est sorti que la semaine der-
nière. -
Les autres témoins furent Mme

Ladouceur, mère de la victime, le

reur de la Couronne dans le dis-
trict, a interrogé les témoins. 
 

 
 

ayez des perspectives nettes, mais
ne vous inquiétez pas. Notre ave
nir est en nos mains. Le grand
Commonwealth britannique et
I'’empire, émergeant du feu, glo-
rieux et libres, formeront une
structure et un organisme dans

Hier j'étais sur le pont du na-
vire, regardant les vagues mons-
tueuses et ce vaisseau faisant une
entaille a la mer et se moquant
de sa fureur. Je me suis deman-
dé pourquoi le navire triomphait
des vagues, quand elles sont si
nombreuses et que le vaisseau est
seul, La raison, c’est que le navire
a un but et que les vagues n’en
ont pas. Elles viennent se briser,
innombrables mais inefficaces. Le
bateau qui a un but nous trans-

riale de même que dans notre vie
privée. Ainsi l'avenir sera frue-
tueux pour chacun de nous et
pour tous, et la récompense des
guerriers ne sera pas indigne des
exploits qu’ils ont accomplis.

 

Décès de Mme

Paul Gosselin
Mme Paul Gosselin, née Adélina

Gagnon, 312, Champlain, Hull, est
décédée hier à l’hôpital, à l’âge de
46 ans. Elle était native de Mont-
réal, s’était mariée à Ottawa il y a
29 ans et était à Hull depuis
18 ans. Outre son époux, elle
laisse quatre fils Hubert, Albert,
Léo et Eugène Gosselin; quatre
filles, Mme Albini Grégoire, Mlles
Simone et Thérése Gosselin, Mme
Wilfrid Taillefer, sa mère, Mme
vve Adélina Gagnon; deux frères,
Eugène et Emery Gagnon, à
Ottawa.
La dépouille mortelle repose

aux salons funéraires Gauthier et
les funérailles ruront lieu mer-
credi matin à 9 hres 30 en l'église
et au cimetière Notre-Dame de
Hull. Le départ des salons se fera
à 9 hres 25.

BILOCOLATE chassent in bile, Pirde ont déclaré aujourd'hui la| constable Léo Carrière, de la Sû- EZUELA
eclatrciszent 1e teint caiment les

||

grève, afin d'obtenir des augmen-|reté provinciale, et trois passe | VENEZUELA
coliquer piment fonctions 1tations de salaires, en interrom-|gers de l'autobus. Me Avila La.\ CAKACAS (Venezuela) (PA)—
or à orn ea] pant le déchargement de plu:

|

belle, substitut junior du procu-|La junte révolutionnaire annonce
qu’elle vient de réprimer un mou-
vement contre-révolutionnaire.

 

nuances contrastantes.

200 NOUVELLES ROBES
Fraîchement reçues, crêpe uni, combinées de

Tailles 12 à 20, 38 à

4.46

 

DYJAMAS pour GARCONS
Pyjamas en belle flanelle à rayures de fantaisie.

Confection parfaite. Ages 8 à 16 ans. Prix de “1 7

1.25

 

Samedi

MATERIEL: Molleton, Frise,
Ecossais, Fleece.

STYLES: Balmaccan, Pivot à man-
ches larges, Sénateur, Slip On.

TEINTES: Tons de vert, vert moyen, gris bleu, marine, brun foncé
TAILLES: dans le lot 35 à 40.

Valeurs réelles jusqu’à 29.50
Extra spécial, tant que le lot durera.

Tweed 6

 

Paletots en molle-

ton, tweed et fleece

tout laine. Styles

Balmaccan, Slip-On,
Raglan. Teintes:

brun, gris, vert, bleu
marin.   PALETOTS POUR GARCONS

Jeunes gens et garconnets

Tailles 24 a 28.

Ages 6 à 10 ans.

Tailles 29 à 34,

Ages 11 à 16 ans. à

Tailles 33 à 38.

Ages 15 à 20 ans.

MAISON

 

à l’autobus, ce qui est une propor- : dernier, la Régie provinciale de
i i é ’ Ar : ; r 1 ueen

|

tournent dans leurs fpyers, la};

: Hoen ge rama ontdonné| Québec est venue siégerà Hull Elizabeth quiest ITIVE io hier

|

tâche accomplie. | ! NOTRE PREMIERE VENTE

Pransportbain de uirlat-| "4 Que Pontemeétéécrite| %Nous sommes heureux de remercier les acheteurs de leur encourage
ment et les invitons à venir tous les jours durant cette vente.

MEILLEURES VALEURS POUR MERCREDI
(OO PARKA POUR GARCONS

Parka en gabardine bleu aviation, capuchon
garni de fourrure, fermoir éclair.
à 36. Valeur de 11.95. Pour
dement.

JONCION.

Tailles 26
écouler rapi-

 

Coupe-vent en frise combinés de mackinaw.
Tailles 26 a 36. Valeur réelle de 4.95. Spécial
de notre 1lre venie,

 

SALOPETTES pour HOMMES
Salopettes avec baveites en denim épais et du-

rable. Bleu seulement. Tailles

spécial,

BAS DE TRAVAIL
Bas tout laine gris fer avec bouts blancs.—

Toutes les pointures. La paire,

36 a 44. Extra

]-6¢

£
 

Coupe-vent pour hommes
Coupe-vent en mackinaw à carreaux et en
frise très épais — fermoir éclair. Tailles
36 à 42. Une réelle aubaine.ater LY - fli : ; i js- cpre mystérieuses.

—significativement aujourd'hui de. Sens un service pleinement satis ; 5 i iui être réalisée Le conseil | faisant, et améliorer son organisa Lecoroner, se basant sur les |lesquels il y aura place pour tous 14. Valeurs de 5.95. Spécial mercredi, …… aubaine.

‘ tres l témoignages de onze personnes, a jet des avantages pour tous.

Cy

HEURES
LUNDI de 1 h. à 6 hres

MARDI — MERCREDI — JEUDI —
VENDREDI

9 h. a.m. à 6 h. p.m.

SAMEDI

poste
tous les vendredis soirs de 8 h. à 8 h. 30

ARENES SCOLAIRES
programmes

“THOMAS

PALETOTS D'HIVER
pour juvéniles

Ages: 2 à 7 ans. Tailles, 21 à 25. Paletots et molleton
et fleece tout laine, et tweed. Bonne doublure de Polo.

Styles Balmaccan et “Double-Breast”. Teintes: brun, bleu

marine et vert foncé.

3.15 à

a”

D'AFFAIRES:

 

36

CKCH

MONCION"

6.26   
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Sur l'écran
Mardi, le 15 janvier, 1946

AU PETIT-THEAFRE

“GASLIGHT”

ll faut insister sur les qualités
du film “Gaslight”, dont le suc-
sès n’est pas prêt de s'éteindre,
sans jeu de mot.

Nous y observons d'abord la
conscience professionnelle de
Charles Boyer qui, peu soucieux
de sa popularité personnelle au-
près de la gent féminine, a accep-
té et joué à la perfection un rôle
nettement antipathique. L’exem-
ple est assez rare pour être sou-
ligné. Tout véritable artiste, s'il
est réellement conscient de ce
qu'il représente dans le grand
tout de l’Art, désire faire autre
chose, créer des types, des per.
sonnages différents de celui que
la faveur populaire lui impose,
Charles Boyer, sans être le grand
amoureux-type, a toujours repré-
senté un certain idéal sentimental.

Pourtant il ne craint pas dans ,
“Gaslight” de jouer le role d'un
pianiste maniaque au point de
ruiner tout sentiment amoureux
chez l’être qui l’adore, pour sa-
tisfaire la passion inspiratrice de
chacun de ses gestes: les pierres ,
précieuses. Nous sommes ici dans
le strict domaine du film pycho-
lorsque extrêmement poussé, et le
couple Boyer-Bergman s’y trouve
heureusement à l'aise.
En certains milieux, l'on s'est:

demandé si Bergman l’emportait
sur Boyer? Discussion aussi vaine
que futile. les deux personnages
constituant un tout inséparable: la
victime et son tortionnaire. La
première est tenue de jouer avec
plus d'éclat puisque le second mas
que constamment sont abominable
machination sous les dehors de .
l'homme du monde roué aux plus
complexes exigences de la poli
tesse.

Ce qui compte, c’est le sujet et
son
que.

traitement cinématographi-
Le cinéaste en a fait une

chose très belle, poignante. à la
fin exaspérante tellement la tor- |
ture morale infligée a la jeune:
femme dépasse les limites de l’ac-
ceptable. Certaines scènes nous
font songer aux pages les plus
fouillées de la “Sonate à Kreut-
zer” de Tolstoï ou aux nouvelles
de Tchékhov.

Voilà du cinéma bien compris:
il nous ouvre le livre mystérieux
du coeur humain. et même s’il
nous conduit dans ce dédale en
s'iluminant au gaz seulement,
quelle lumière nouvelle ne pro-
jette-t-il pas sur les aberrations
de l'homme! Félicitons toute l’é-
quipe de cette production. Délais-
sant les méthodes du succès facile,
elle a fait oeuvre d’art. Vérita-
blement et sincèrement.

Léon Franque

AU FRANÇAIS

“JANIE”

avec Joyce Reynolds, Robert
Hutton, Edward Arnold

et Ann Harding.
Si l'on étudie l'opinion en-

‘housiaste des jeunes au sujet du
itm “JANIE”. il est non seule-
ment un succès. mais une révéla-

tion.
Janie est le type parfait de la

jeune fille moderne de seize ans
qui. par ses agissements, fait lever
le bras au ciel à la vieille géné-
ration en signe de désespoir. Tous
ses agissements ne sont pas faits
avec mauvaise intention, mais
pour le plaisir de la chose. Tous
ses méfaits rendent le publiciste
de son père presque fou.
Lorsque l’armée vint établir un

camp près de ?a petite ville où
elle demeurait. elle cessa de por
ter intérêt à son jeune ami de,
toujours pour le porter vers un
soldat, qui. justement était le
garçon de la meilleure amie dec.
sa mère. Elle est la cause directe
d'une grande rivalité entre les
deux jeunes hommes, et cette si-
tuation produit des scénes rem-
plies d’hilarité.

 
 

 

 

 

Aujourd'hui dernier jour

Bud Abbott, Lou Costello

“HERE COME THE CO-EDS"
J. Edward Bromberg, [sabel Randolph

“THE MISSING CORPSE”
 

 

 

 

FRANCAIS
Aujourd'hui et demain

“JANIE”

avec Joyce Reynolds
“GANG OF THE WATERFRONT”

avec Robert Armatrong

  

   
 

HORAIRE DU
CINEMA    

CAPITOL, —~ ‘Week-End at the
Waldorf”: 12 h, 1 h, 35, 4 h. U3, 6 h. 40,
4 h. 10

CENTRE — ‘Too Young te Know":
12h, 1 h. 10, 3 h, 15, 8 h. 20, 7 h. 25,
9 h. 40, Dernière représentation à 9 h.

ELGIN — ‘Kiss and Tell”: |
4 k. 25, 6 h. 86, 7 h. 45, 9 h. 50.

h. 30.
Der-
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e b UU - Variétés Yvan l'Intrépide Western Five Newscant
ab id Huadu warns Radiv-1ourns) CHC News Santa Claus Les programmes et les renseignements
86h 30--N Cloutier Actualité CBO Program radiophoniques que nous publions nous

6h 45—ChansonnetLes Au coin du feu Hist News Candlelight sont transmis par les postes. S'il arrive
! h. v0-Un homme et. Un homme et. Singing Lum ana Abne: ue le programme ne passe pas à l'heure
ln 15 Maitres chanteur: Métropnie Ice-Capades mentionnée ou qu un renseignement soit

la 30- Concert [ime Bonne bumeur Toronto Trio Money Makers inexact le “Droit” nen peut être tenu
7 h. 45—Van Damme |oon. Talk ee responsable.
3 h. 00—Prog. Lyruciue Nr Morhanges Big l'own Parade of Songs eee
8 h. 15—Xavier Cugat ; 200 eee vs .
8 h 30—Radio Concert Mine d'or Forum Alan Young _ M. Paul del Perugia

9h 00—Concert symp. ZoncertLL John and Judy Symphony _ parle de P. Corneille

Ph B=irvine}eens . Fibhgr McGee mvemssases cars vovencrase .
sh aoe Radieoarnet ” te \ a M. Paul del Perugia, docteur
un Ut Radin-rcorna o.journa «| "HO Nat News Bob Hope i ité i É

10 h. (5—Causerie Caurerie CBC New: Roun... de "Universite de Paris, lauréat
10 h. 30—From Pacific carre Classics The Better Mair de l'AcadémieFrançaise, a parlé
10 n 45— de Corneille, hier soir, au studie

0 ia: ;HE "0 Fermeture Husigseurite The Choristers News and Sports du Caveau. Il a analysé l'aspect

1h sh - . Orch de danse Dance orch intellectualiste des tragédies de  
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Pierre Corneille et son analogie
avec les tendances actuelles du
théâtre français.

CBF CBO  CKCO Lg: ~~"—
Vive Boulbasse!

i “an

I se A d! éd |— au théatre de
Radio-journal Morning Melodies Fairy] .

4 adio-journa CB ews airyland Fun CKCH
s 15 Elévations Elévations Devotional Perivd Coffe [ime , ce sou
« 30 New: Mélodies Musical March Newscast
+ 45—Prog mus. Lecréren sense vu Tic Foc tunes — “
ÿ v9-—Horloge musicale Pot-pourri mus Breakfast Club From Hymnal
’ 1 raariossse sea cse 0e Band Concert 2 à ji
9 30--..... ... Les shansons.… Musical Sketches Les Confrères-diseurs du Ca-
» a red es Prog. mus. hile Vc a the porgan veau joueront une petite comédie

ty uv ur les ondes Sur les ondes choo rog. usie Box iri Ad | i intitu-
10 15—Prog. Lsrocque Confidences : - Town Crier satirique de Régis Gignoux intitu
10 30—Mason Vie de famille Ethel Hobbes Miscellaneous lée ‘Vive Boulbasse!”, ce soir a

ariétés inst ierre ‘luérin oncert in Came FS . ’émissi éâtre radi ni-
11 uv Mason Grande Sueur Road ot Life Coffee Shop l'émission du RG a iopho
il «5 Melairn taænconr Métairie Rancuu: Master Musicians D'Artegs Presents qU€ al posite .
1 30 Chansonnettee Soldier's Wife Melodic Moods

45  Cavalead
00—Intermède
15— Variétés
8U  Rèveil rura)
45
00 Chansonnettes
15 Radic-raurnal
30—Chansons
45 ~ Les virtuoses

Troubadours

Teunessedorée
Quelles nouvelles
Reveil rural

 

Rue Principale
Radio-iourna!
Vers le soleil,
Les virtuoses

 

Lues Linton
BBC News
Big Sister
Ontario Farm

CBC _ News
Happy Gang

They Tell Me

Novelties
Newscast
Farm Front
Luncheon Salon

Newseast
Rhytamn Parade

M. Gignoux n’a point songé
critiquer ici le régime, ni, d’une
façon générale. ses représentants
Sa comédie relève peut-être de

la satire d’une politique. Mais il
est, ça et là, des faits qui. tout
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(Carnet mondain
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L'ambassadeur de France ef
Mme Jean de Hauteclocque reçci-
vent cet après-midi, en l'honneur
de M. Michel Dumont, directeur
du Service de l'Information fran-
çais et de Mme Dumont.

é À #
Mme Leguizamon Pondal, épou-

se du ministre de l'Argentine au
Canada, partira la semaine pro-
chaine pour une courte visite en
Argentine. ">

* x *
Samedi soir, des membres du

corps diplomatique ont recu en
l'honneur du Dr Humberto Diaz
Casanueva, premier secrétaire à
l'ambassade du Chili, et de Mme
Diaz Casanueva. Le Dr Diaz par-
tira mercredi pour occuper son
nouveau poste, à Washington.

* + #
M. et Mme Michel Dumont par-

tiront à la fin de la semaine pour
New-York et Washington, où M.
Dumont occupera le poste de di-
recteur du service de l'Informa-
tion français.

+ + *
M. René Thibault est arrivé de

Paris pour occuper, en remplace-
ment de M. Dumont, le poste de
directeur du service de I'Informa-
tion francais à l'ambassade de
France.

s %* x
La vicomtesse Hardinge arrive-

ra d'Angleterre cette semaine,
pour rendre visite à sa mère,
Mme Hugh Fleming.

* * +*
Mme H.-Edmond Lemieux rece-

vait à un thé, en l’honneur de sa
fille, Fernande, archiviste à la bi-
bliothèque parlementaire de Qué-
bec. 

la satire politique, elle n’est point
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Une soirée offerte aux hommes
de service a la maison de sa me-
re durant l'absence de cette der-
nière nous fait assister à des scè-
nes encore plus tordantes. A la
fin, l’Armée se retire pour faire
place à la Marine.

Joyce Reynolds, une nouvelle
venue, joue le rôle de Janie avec
un brio peu eommun. Robert
Hutton dans le rôle du soldat

,et Dick Erdman comme son rival
fait un fort bon effet. Clare Foley
dans le rôle de la petite soeur de
Janie cause une bonne impres-
sion. Dans celui des parents de
Janie, Edward Arnold et Ann
Harding sont on ne peut plus
satisfaisants. Robert Benchley
nous fait passer de joyeux mo-
ments comme champion de la
conduite de Janie.

2e film, “Gang's of the Water-
front”.

———_ - .

Promenade

en carriole
———

Hier soir, les membres de la
chorale des Dames de Ste-Anne
de la Basilique ont joui d'une agré-
able promenade en carriole. Le
groupe, composé de 24 dames, se
rendit à Overbrook, chez Mme Jack
Fraser où eut lieu la réception.
Chaque dame déguisée dans un
beau costume. représentait diffé-
rents personnages.

La réunion fut des plus joyeuse.
On fit du chant, de la musique,
chacune y allant de son compli-
ment; entre autre, un sketch fut
donné par Mmes Hélène Dupuis
et Ernestine Nolet. représentant
l'autrefois et aujourd'hui. Le
groupe était plein de gaieté et
d’entrain.
Vers onze heures, un réal ban-

quet, préparé par la maison Duro-
cher, fut servi et toutes y firent
honneur. Mme Ernestine Nolet,
directrice de la chorale, avait or-
ganisé cette charmante réunion.
Chaque membre de la chorale et
leur directice s'entendent à mer-
veille pour concourir à ia bon-
ne humeur et à l'entrain de tou-
tes et de chacune, et très souvent
des parties de plaisir sont organi-
sées.

 

 

 

Aujourd'hui dernier jour

Dick Haymes, Jeanne Crain,
Dans Andrews, Vivian Blaine

dans
“STATE FAIR”

en couleurs naturelles
en plus

amusant sujets courts

 

nière représentation à 9 h. 15,

: REGENT — “Abbott and Castello in
Hollywood”; 1 h. 21, 3 b. 26, 56 h. 81.
1 2 Js. 9 h. 41. Dernière représentation

CARTIER — “State Fair": 12 h. 30,
2 h. 27, 4 h. 48, 7 h. 09. 9 h. 30.

LAURIER — ‘Here Come the Co-ods";
1h 10,4 h03, 8h 56,9 h49. “Missing
Corpse: 3 h. 03 5 h. 56, 8 h. 49.

RIDEAU —~ "The Corn la Green":
3 h. 05, € h. 15, 9 h. 25. “I'll Tell The
World”: 1 h. 56, 5 h, 10, 8 h. 20. Der-
nière représentation à 5 h. 20.

PETIT-THEATRE — “Lady in a Jam";
Eh, 8 h, 0.

  

 

THEATRE
Aujourd'hui

Chs BOYER, Ingrid BERGMAN,

Joseph COTTEN
“GASLIGTH"

en plus
irene Dunn dans

“LADY IN A JAM"    “Gaslight”: 6 h. 05. 9 h. 30,
Dernière représentation à 8 h. 30.
 

On doit commander

engrais chimiques
—

Il v a plusieurs raisons pour
lesquelles les cultivateurs de-
vraient accepter livraison immé-
diate des engrais chimiques dont
ils doivent se servir le printemps
prochain, La première, c'est que
les fabricants ne peuvent, faute
de place dans leur fabrique. em-
magasiner des  approvisionne-
ments suffisants pour pourvoir
aux besoins de tous les cultiva-
teurs à la fois. C’est donc une
sage précaution que de prendre

au lieu d'attendre au printemps.
Beaucoup de cultivateurs ont pu
constater pendant la guerre qu'il
est possible de conserver des en-
grais chimiques sur la ferme pen-
dant !Miver, le nombre de ceux
qui le font augmente constam-
ment. Voici les recommandations
! faites à ce sujet par l'Office agri-
cole du ravitaillement,

 
(1) Mettez les engrais chimi-

| ques dans un local sec, et dont
ile plancher est au-dessus de ter-

étable, ou par dessus une étable
ni sur un piancher de ciment ou
de terre, Des madries placés
sur des 2 x 4 font une base idéa-
le pour l’empilage des sacs Re-
couvrez la pile de sacs de paille
et de foin sec si c'est possible.

(2) Empilez les sacs serrés pour
réduire la circulation de l'air. qui
apporte de l'humidité aux en-
grais.

(3) Ne mettez pas plus de 8 à
; 10 sacs de hauteur dans un tas.

(4) S'il y a des sacs ouverts,
tenez-les séparés du tas princi-
pal, car leur contenu peut ab-
sorber de l'humidité et endomma-
ger les bons sacs.

(5) Faites des tas séparés des
engrais composés, et des engrais
simples. Il sera plus facile ainsi
de ramasser les engrais qui peu-
vent être répandus et de les te-
nir séparés.

(6) Tenez le nitrate d'ammo-
nium et le nitrate de soude loin
du foin, des moulées et des fari-
nes organiques pour prévenir
l'incendie. Pour la même raison,

vides qui contenaient du nitrate
de soude et du nitrate d’ammo-
nium.

(7) Tenez les animaux de la
ferme loin des tas d'engrais.

(8) Si l'engrais se prend en
masse dure, qui ne se désagrège
pas au cours des manutentions,
laissez tomber le sac sur chaque
bord et sur les deux côtés, à
partir de la hauteur de la taille,
et roulez-le plusieurs fois.

Le surplus d’engrais que le cul-
tivateur peut recevoir pour ses
récoltes le printemps prochain
en prenant livraison de sa com-
mande immédiatement, le dé-
dommagera amplement du sur-
croît de travail causé par l’em-

*magasinage en hiver.
 

dès maintenant les

livraison des engrais maintenant

re. Ne les placez pas dans une-

brûlez tous les sacs de papier,
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Un concours de petits sketches
est lancé par le cercle littéraire
de l'ARC qui invite tous les gens
intéressés à y participer. Le cer-
cle littéraire offre en prix une
valeur de $10,00 distribuée com-
me suit: Premier prix: $5.00 et
une carte de membre de l’ARC:
deuxième prix: $3.00 et une carte
de membre de I'ARC: troisième
prix: $2.00 et une carte de mem-
bre de l’ARC ainsi que 5 cartes

aux cing gagnants suivants.
Le concours

La direction du cercle littérai-
‘re demande des sketches de 400
à 800 mots, écrits pour deux per-
sonnages, sur des sujets comiques
ou dramatiques. Les sketches de-

! viendront la propriété de l'ARC
| Les iuges du concours seront M.

l’abbé Lucien Beaudnin. aumô-

 
| nier de l’'ARC, Yvon Gagnon. oré- |

i sident de FARC et André Gui

mond, directeur du cercle litté-

i raire. La décision des juges sera
+ définitive.

i Ce concours se termine le ler

février, Les conies devront être

; envoyées à 224 Bruyère. aux soins

; de M. André Guimond.

Les points du
Ticenciement
Par suite d’une autre réduc-

tion de 10 points, qui entre en
vigueur aujourd’hui, le minimum

des points requis pour être -li-

| cencié de l'Armée canadienne est
: porté à 80, de 90 qu’il était jus-

; qu'ici.
Quant à l'écart de quinze points

prévu dans le cas de ceux qui
retourneront à leur ancien em-
ploi. il demeure le même. Ce qui
signifie, en fait. qu’un minimum
de 65 points de service suffit
maintenant à ceux qui réintègrent
un ancien emploi, comparative-
ment aux 75 points requis lorsque

i le minimum était de 90 points.
| On a aussi énoncé que les mi-
litaires qui bénéficient actuelle-
ment de congés prolongés de tou-
tes sortes, peuvent maintenant
obtenir leur libération, s'ils ont
à leur crédit 65 points ou plus.
Comme on le sait, les points de
service ne comptent que jusqu'au
31 mars 1945.
——

Supérieur

au Pérou

  

ii

|
!

 

——
Sa Sainteté le pape Pie XII

vient de nommer le R. P. Damase
Laberge, de Montréal. supérieur
provincial des RR. PP. Francis-
cains du Canada, comme préfet
apostolique de la mission St-Jo-
seph, au Pérou, a-t-on annonce,
hier soir. Cette mission est des-
servie par les Franciscains.

LES HEMORROIDES
vous font-elles souffrir!

les hémorroïdes déman-
internes ou protubé.

 

 

Ne inisses pas
geantes. saignantes.
rantés cuiner votre vitalité. vos nerfs,
vous rendre fou de douleurs. China-Raid,
le découverte récente arrête In douleur en
1» minutes, de sorte que Vous nouves
marcher. travailler et jouir de la vie en
tout confort. 1) aide aussi la nature à
icnisger les parties tendres endolories et
ln nervosité dues aux hémorroldes. Procu-
rez-vous China-Roid chez votre pharmacien
ut jeurd'bui avec l'entente que China-Roid
doit donner entière satisfaction ou l'on voin rembourser,

de membre qui seront distribuées|

* = *
M. et Mme Télesphore Blanchet

célébreront leurs noces d’or,
dimanche 20 janvier. Il y

| messe, le samedi 19 janvier,
"neuf heures, en l’église Notre-Da-
…me-de-Lourdes d’Eastview. Les ju-
bilaires recevront leurs amis le

| dimanche après-midi, à leur
 meure, 67, chemin Marier, East-
view.

* x *
Les dames auxiliaires de l’Hod-

pital Général d'Ottawa, sous la
présidence de Mme Emile Laver-
dure, ont tenu leur première as-

| semblée de l’année 1946. Soeur
; Supérieure lut des lettres de fé-
licitations et de bons souhaits et
remercia les Dames pour leur gé-
néreuse coopération dans la pré-
paration des fêtes pour les mala-
des et pour la distribution de ca-
deaux, le jour de Noël. Il fut aus-
si proposé que le thé annuel soit
fixé au 28 février prochain.

æ x *
PARIS—OTIS

Le samedi, douze janvier, mil
neuf cent quarante-six, en l’église
Notre-Dame de Roberval, décorée
de lys et de fougères, M. le cha-
noine J.-A. Bourgoing a béni le
mariage de Mlle Simone Otis, fille

| de M. et Mme L.-E. Otis décédés,
: avec le Dr Jean-Paul Paris, surin-
I tendant du Sanatorium St-Lau-
rent de Huli, fils de M. et Mme
Uldéric Paris, de Deschaillous.

: Des boucles de tulle blanc mar-

 

 
le | Voici ce qui arriva quand le quar-

aura ‘ tier-maître Petersen vendit sa fer-
à, me de quatre-vingt acres.|

|
de-'

 
| quaient les bancs réservés aux in-
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|
|
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vités. Pendant la messe, un pro-
gramme de chant fut exécuté pari
Mme Maurice Levesque et MM. |
Cossette et Fournier. Mme Y. Rin.
fret touchait l’orgue. !

M. Uldéric Paris était le témoin
de son fils.

La mariée, accompagnée de son
beau-frère, M. Ias Gagnon, portait
un erobe de crepe blanc, tissée
de fils argent, aux lignes prin-
cesses et soulignée à la taille de
motifs de fleurs françaises or; sa
jupe ample formait traine et son!
voile de tulle illusion était soute-
nu sous des fleurs identiques à
celles de la robe. Des gardenias
composaient son | juquet.
Mme Paris, mère du marié, por-

tait ‘une robe de crêpe français
noir, garnie de dentelle de Bruxel-
les, une toque de plumes d'autru-
che rose pâle et noire. Son bou-
quet de corsage était formé d'or-
chidées.
MM. Lucien Tétu et Rosaire Ga-

gnon plaçaient les invités.
A l'issue de la cérémonie, il y

eut réception à la demeure de
M. et Mme Ilas Gagnon, où les
salons étaient décorés de roses et
pompons blancs.
Le Docteur et Mme Paris parti-

rent ensuite pour New-York. Mme
Paris portait alors une robe de
lainage beige, sous un manteau
de phoque brun, accessoires d’al-
ligator.
A leur retour, M. et Mme Paris

demeureront à Hull.  ———

DE PETERSEN EN PEDERSEN
_,. |

RUTHTON (Minnesota) (PA)—,

Mar-

loua laitin Petersen, l'acheteur,
ferme à Roy Petersen, et c'est un
nommé Hans Pedersen qui fit le
contrat.

————

QUARLES ACQUITTE
—

WASHINGTON (PA) — La
marine américaine a annoncé hier
qu'une cour martiale a “complète-
ment acquitté” le commandant Sa-
muel Quarles sur des chefs d'ac-
cusation ‘‘d'incompétence coupa- |
ble” lors de la perte du contre|
torpilleur Warrington. Le navire,
fit naufrage dans une tempête au:
large de la côte est le 13 septem-
bre 1944, entrainant avec lui 251
officiers et hommes d'équipage.
Seulement 68 furent sauvés.
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On aurait trouvé des gisements dor
et de minéraux précieux a Chelmsford
CHELMSFORD, (Ont) (D.N.C.)| ment $1,000 apres six mois et & la

~—A six milles au nord-onest de! fin de novembre, le plein montant
Chelmsford, on est censé avoir| di serait donné.
trouvé des gisements d'or et d'au-i Déjà MM. Arthur Beaudry, Au-
tres minéraux précieux, qui ont rèle Lavigne, Ernest Déquanne,
déclenché une activité des plus Moïse Déquanne, Arthur Simard,
intense dans les limites ouest et' Josaphat Carrière, Daniel! Devost,
nord de la petite ville de Chelms.| Patrick Dinel, Victor Serré et E,
ford. qui se trouve à 14 milles de| Serré, Mme Solomon Déquanne,
Sudbury. M. Laurent Déquanne ont souscrit

Sur la ferme de M. Arthur Si-' à ces options. Il semblerait que
concession 2 duj d'autres sont en voie de souscrire

canton non organisé de Morgan, a! également. ;
quelque six milles du centre à ma-* En tout quelques 150 “claims”
jorité canadienpe - française de| Où concessions ont été prises par
Chelmsford, des recherches tard! !a compagnie ci-haut mentionnée,
l'automne dernier, recherches qui} Les terrains s'étendent de tout
se sont poursuivies depuis 3 ou 4j Près de Moose-Lake. quelque 4
ans, semble-t-il, ont été fructueu-; milles de la mine de Levack ap-
ses. Dans le sable fin et dans la Partenant à l'International Nickel
roche d'une chaîne des Laurenti-| Companyet s'étendent a lest et
des, qui composent la terre de M,, 8U sud, jusqu'au canton de Bal-
Simard, on aurait trouvé des dé- | four dans lequel la ville de
pots de minéraux précieux; et! Chelmsford est située.
dans l'espoir de découvrir d'autresi Des perforeuses a vapeur ou a
gisements potentiels dans les alen-| l'huile ont été commandées sur
tours, une compagnie intéressée ; les lieux et seront sous la direc-
s'est formée et a commencé à of-| tion de MM. Arthur Simard, Hec-
frir des options aux fermiers du|tor Leroux et Percy Castonguay,

ce

  

voisinage, et à s'accaparer de (i-| ces deux derniers  perforateurs
tres sur d'autres terrains avoisi-| bien connus de la région de Sud-

nants, appartenant à la couronne. | bury.
Les citoyens de cette commu-

nauté se souviennent de circons-
| tances analogues de 192% a 1930,

Cette compagnie se compose de'
M. D.-M. Morin, ancien proprietai-
re de l'hôte! Nickel-Rouge de Sud-3 ph on “alors que les limites sud de la
BuryaeMmeMelina AT paroisse, également sur les con-

a van a ’ fins de la plaine de Chelmsford
Rhéaume, de Sudbury et M. Ar-
thur Simard, de Chelmsford.

Déjà plusieurs terres des con-
cessions I et II de Morgan ont été
laissées en option à cette compa-
gnie jusqu’au 30 novembre 1946.
Selon les raçnorts des fermiers:
questionnés, la compagnie garan-
tirait leur droit d'habiter et de
cultiver la terre comme aupara-
vant. Par ailleurs, les options se
donnent, paraît-il, au taux de $20,-;
000 pour un demi lot habité etl
$12,000 pour une terre a bois,
comme en ont quelques-uns. En Il est rumeur qu’une autre ten-
trois mois un premier versement| tative d'exploitation à cette mine
de $200 sera donné et subséquem-i soit faite tout prochainement.

——S

"ap{Maintenant

et touchant aux Laurentides, a-
vaient été vendues sur une lon-
gueur de six milles de terrain à
la Treadwell Yukon Co., aux prix
de $10,000 a $60,000 pour chaque
terrain.
Durant ces années, une mine

centrale et deux puits (shafts) fu-
rent construits de même qu’un
village a Errington, a quelque 6
milles au sud de Chelmsford. La
mine qui exploitait principalement
du cuir, du nickel! et du zinc, arré-
ta ses opérations vers 1931. 
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e Peux Respirer!
Avec une rapidité surprenante,
quelques gouttes de Va-tro-nol
anschaque narine aident à dégager

les voies nasales—facilitent la res-
piration—quand votre tête est
prise par la congestion passagère
que cause l'obstruction. Jouissez
u merveilleux soulagement qu'il

vousapporte!Le Va-tro-nol soulage
aussi trés vite les souffrances dues
au rhume de cerveau et à son
cortège d'éternuements, d'enchi-
frènement» Essayez-en! Vous en
serez enchantée! Voyez le mode

a

       

  
  

 

  
    

    

 

  
  

 

 

 
 

BIENTOT vous pourrez jouir du double

| agrément d’un radio et la reproduction de

 

 

  

 

disques avec un nouveau RCA Victrola. Le

radio-phonographele plus distinctif au

monde, votre nouveau RCA Victrola sera encore

plus joli . . plus facile d’opération . : : et

e d’une tonalité meilleure que jamais! Quand

viendra le temps d’acheter votre radio-

phonographe, assurez-vous que ce soit un

RCA Victrola authentique, fabriqué

exclusivement par RCA Victor.

MEMBRES RÉPUTÉS D'UNE FAMILLE CELEBRE

VOS PROPRES CONCERTS...AU POYER!
*

Un superbe RCA Victrola. Célèbre
par ea tonalité. Rendement radio-

phonique de premier ordre.
Brillante reproduction de musique

sur disques. Vous apporte!
musique que vous aimez quan

vous la désirez de même que les
émissions radiophoniques les

plus intéressantes.

/ INDISPENSABLE POUR LES NOUVELLES DE DERNIEREHEURS

Ce RCA Victor, modèle table, fait écouler
agréablement vos loirirs avec des représenta-

tions radiophoniques et les nouvelles mon.
R diales. De riche tonalité. Puissant.
Éceptiôn sur ondes longues et courtes,

Sensible. Très sélectif.

LES JOIES D'UNE ÉDUCATION MUSICALE

Procurant à vos enfants la jouissance de belle
musique, ce Reproducteur de Di

permet d'entendre des disques parl'entremise de votre
tadio. Compacte. De construction précise. Double l’agré
ment de vos moments de loisirs pour une somme minime,

 

es RCA Victor

POUR LE MEILLEUR RADIO 37 RADIO-PHONOGRAPHE

(riseREAUE
: RCA VICTOR COMPANY LIMITED

HALIFAX © MONTRÉAL « OTTAWA « TORONTO © WINNIPEG o CALGARY a VANCOUVER

Émouterr"Le Voix de Victer” dhause jeudi à 8,262.0,

 
 

        

  

   

   

ans son

bu .fCES,
mier ran

marque.

réseus Trens-Connds

SYMBOLE DE QUALITÉ
RECHERCHEZ-LE AVANT D'ACHETER

Ayant démontré pendant plus de 48

ment aux foyers canadiens, en plus
d'avoir À ça disposition la facilité de
racherches

connaisseurs. On trouve plus de
radios RCA Victor dans les foyers
canadiens que ceux de toute autre

et entière satisfaction, voyes à ce
votre appareil marque| [Ee

  
    art de procurer de l’agré-

 

  
  

  

 

ar ees nombreuses res.
RCA Victor occupe le pre-
g et est devenu le choix des    
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A la Section Dollard des Ormeaux,

St-Isidore de Prescott, Ontario
Je suis bien aise de vous voir revenir; je m’attristais à la pensée

que les sections juvéniles de St-Isidore de Prescott déclinaient en vie

nationale; j'ai trop travaillé pour vos devanciers pour que vous soyez

indifférents. Vous vivez dans un milieu. des plus Javorables au dé-

veloppement patriotique. A vous revient Je devoir d’éveiller les esprits

et les coeurs pour l'avancement des nôtres, plus particulièrement dans

votre paroisse. Pour cela, commençons par le commencement, c.à.d.,

l'éveil des esprits et des coeurs. Vous réussirez si vous continuez

l'oeuvre de ceux et celles qui vous ont précédés.

Allez souvent au pied de votre belle croix chercher force, cou-

rage et inspiration. Mettez aussi toute votre confiance dans vos chefs

religieux et nationaux. Alors, tout ira selon vos désirs . . . et les

miens.

Pourquoi, entre nous, certaines écoles de votre paroisse ont-elles

abandonné les Sections qui leur faisaient un bien considérable ? Pour-

quoi = Je vous le demande, moi, votre ami sincère, qui ai multiplié

les sacrifices de temps et d'argent (puisqu'il faut dire la vérité), afin

de créer des Sections à présenter en modèles à toutes la province.

Tout allait à merveille...

Pardonnez-moi, pour une fois, de vous faire cette confidence.

Mais, n'allez pas croire que je perds confiance dans l'avenir...

A la section Georges Séguin,
St-Charles, Ontario

Comme tout est charmant chez vous ! J'aimerais recevoir chaque

jour la visite d’écoliers dont la vie est si bien remplie et qui la com-

prennent avec autant d'intelligence.

Chez vous, les saints sont à l'honneur. Et de ces saints, deux

sont morts tout jeunes. Puisse leur vie, toute au service de Dieu, vous

inspirer des sentiments pour vivre votre vie avec la volonté de l'amé-

liorer sans cesse. Pour cela, je vous conseille de prendre pour com-

pagnes de route les vertus si nécessaires de FIERTE, d’INITIATIVE

et de DESINTERESSEMENTet leur soeur, la Joie. C'est ainsi que

vous réaliserez les souhaits de- votre digne Pasteur qui vous conseille
de voir toujours la vie en rose. Malgré les peines, les épreuves, il

faut regarder la vie avec confiance nous rappelant sans cesse que le

bon Dieu gouverne tout. Une preuve de cela: votre petite compagne

rappelée à Lui. Je prends part à votre deuil et je prie les chers

parents de croire en mes sincères sympathies.

, Je suis très content de vous. Votre programme était des mieux |

choisi. Vos résolutions montrent votre bon coeur. Vos parents et

votre curé sont fiers de vous. Voilà autant de raisons pour que je

vous dise: Ca va bien. Continuez.

A la s. ‘Les amies de Bernadette”
Académie du Sacré-Coeur,

Hawkesbury, Ontario
Que votre joie soit complète, chers enfants, car je suis heureux

de vous accepter au nombre de mes neveux et nièces !

Vous êtes en plein dans l'esprit des S. J. quand vous dites vouloir

‘par votre travail quotidien, suivre les traces de vos devancières et

encore mieux, aller de l'avant”. La vie nous est donnée pour la

rendre meilleure, et nous n'y réussirons que par la répétition quoti-

dienne de nos bonnes actions. Vous êtes donc dans la bonne voie.

Je sais que vous ne vous arrêterez pas en route, mais que vous mar-

cherez toujours de l'avant.

C'est ça, revenez-moi. J'aime tant les beaux yeux clairs, reflet

d’une âme pure, de mes nièces un peu lointaines mais si près de

mon coeur.

A vous aussi j'ai offert souhaits et voeux sincères à l'occasion

des belles fêtes de Noël, du Jour de l'An et de l’Epiphanie.

Oncle JEAN
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le magicien

PETITE POSTE
Les têtes vides dansent sous

les courants d’air. Plaignons
les maîtres qui sèment dans
le vent.

Oncle JEAN

Sect. Si-Emile, Ecole No 1
Luskville, Que.

Bien cher oncle Jean

| C'est Luskville qui vous re-

vient et tout heureux de se joindre
aux autres sections pour vous sou-

haiter mille voeux de bonheur à

l’occasion de Noël et du Jour de

l’'An. A ces voeux nous joignons
nos prières demandant à Jésus de
la Crèche de vous permettre de
continuer au milieu de neus la
belle oeuvre que vous dirigez.

Le 21 décembre nous avions
une petite fête à l’école. M. le

saire; Mme L. Lamoureux, Mme A.
Crégheur, M. L. Alarie, Armand
Renaud et Réal Perrier avaient

daigné nous favoriser de leur

présence.
Vous auriez du voir, Oncle Jean,

deux beaux arbres de Noël, notre
foyer, nos dessins et cartes de
Noël, tout cela le travail d’élèves.
Nous vous joignons notre pro-

: gramme et la liste de nos premiers,

Joyeux Noël et Bonne Année,
'‘oncle Jean.

Votre section de Luskville.
C. Lamoureux sec.

Laurent Séguin, inst.
1—Adresse par Eugène Lavigne.
2—Bulletin des 4e années.

 
3—Dieu fait tout, par Thérèse

Renaud.
4—Chant: O Nuit de Paix, la clas-

se.
5—Bulletin de 5e année.
6—Aux Bambins de chez nous par

Lucille Lamoureux.
7—-Grand’mère par Edmond Per-

rier.
8—Lecture: Je vais habiller le

petit Jésus.
9-—Bulletin des 6e année.
10—L'aumône d’un enfant, par les

6e à 9e années.
11—Marie-Anne s’en va au moulin
12—Le petit chat par Edmond Per-

rier.
13—Les bas percés par Lucille

Renaud,
14—L'aumône de Noël; par les Ge

a Ye années. ;
15—Noël par Denise Perrier,
16—Builetin des 3e, 2e, le années.
17—L'hiver par Marius Alarie.
18—Le violon cassé par* Annette

Lavigne.
19—La rondelle du petit Noël par

Denise Perrier.
20—Chant: Ca Bergers.

+ 21—Priére de Noël par Lucille
Perrier.

22—Les trois enfants par la 5e an-
née.

23—Les douze mois.
24Bulletin des 7e et 8e années
25—La croix de nos chemins Eu-

gène Lavigne.

Lavigne.
27—Le sommeil des enfants Lu-

cille Lamoureux.
| 28&—Les cloches du hameau, Mon

Dieu Bénissez la nouvelle an-
née.

20—Bulletin des 9e année.
30—En cet an neuf Lucille Lamou-

reux,
31—Voici Noél' par Juliette Alarie.
32—M. le curé.
33— O Canada.

M. le Curé nous rappela nos de-
voirs des vacances et qu’il ne fail-
lait pas oublier Dieu. Il porta éga-
lement notre attention sur les vo-
cations et qu’il fallait prier pour
connaître chacun la sienne.

Tableau d'Honneur
9e Année:—

E. Lavigne, 84%;
L. Perrier, 84%.
8e Année:—
M. Crégheur, 82%; C. Lamoureux,

78% . L. Lmoureux 77%.
Je Année;—

R. Noël, 84

6e Année:—
D. Perrier,

717.
5e Année:—

T. Renaud, 94%";
94".
4e Année:—

C. Noël, 74%.

3e Année:—
A. Lavigne.

2e Année:— J, Alarie, B. Alarie.
1ère Année:—

G. Lavigne,
Perrier.

L, Renaud 857

78%; D. Lavigne,

E. Perrier,

R. Renaud, G.-A.

 

 

La souffrance de l'asthme
promptement souiagée

M. G. C. Feazley. ‘Truro, N.-E,, souffrait
dy l'asthme, toussait et étouffait durant
des heures le soir ne pouvait dormir. Il
esssys plusieurs médicaments sans soula-
gement, Mendaco mit promptement fin
à ses attaques et il sc sent maintenänt
mieux portant que depuis des années Pour
prouver que Mendaco peut faire la même
chose pour vous, nous vous faisons c-tte
sfire généreuse! A mcins qu'il dégage et
élimine le mucus qui vous étouffe, vous
assure la respiration facile. le sommeil
reposant et voue libère des attaques de
l'asthme. retournez le paquet vide et fai-
tes-vous remboursei votre Argent. Vous
avez tout à gagner et rien à perdre. Ne
sutffrez pas une journée de plus sans
demander du Mendaco à votre pharmacien. 
 -

L'un de nos chiens est malade.
| C’est ce que vous avez entendu.

La* Qu'est-ce que J'al en-
vous faites à tendu quel-

? qu'un.
gémir …

    
Narda est conduite à
la chambre de la four-
naîse. Le feu en
jaitiit lorsque la

porte cn est ouverte …

Curé E, Méthot et quelques parents |
i dont M. Adonias Renaud, commis-

26—Le coeur de Paul par Donald
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Section St-Jean Bosco
École Si-Thomas
Warren, Ont.

Cher Oncle Jean,
Ce 8 décembre dernier, les croi-

sés s’unissaient à nous pour pré-
senter une réunion publique. M.
le curé H. Plouffe rehaussait de
sa présence nôtre petite assem-
blée. Nos parents vinrent en grand |
nombre applaudir nos humbles ef-
forts.

Voici le programme:
1.—Acclamations par

Armstrong.
2.—Prière d'ouverture.
3.—Serment au drapeau.
4.—Bienvenue par Fernand

Trottier.
S5.—Lecture du procès verbal,

par M. le secrétaire.
6.—Quizz sur l'Evangile du jour

par un groupe de croisés.
7.—Chant: “Célébrons le Sei-

gneur” par les filles des 7e et 8e
années.

8.—Composition: “Première Nei-
ge”, par Réjeanne Robert.

9.—Sketch: “Une bonne leçon”,
par un groupe de garçons.
10.—Chant: “Le vieux sapin”,

par les élèves des 5e et 6e années.
11.—Récitation: “L’oiseau qui

dit “Ave”, par Héléne Giroux.
12—Lecture “L’Immaculée Con-

ception”, lue par Carmelle Gri-
gnc.

13.—Dialogue: “Un pacte avec
Satan”, par Noélla Roy et Fernand
Trottier, suivi d'un tableau vivant.

14.—Choeur: “O Vierge il se
fait tard”.

15.—Propositions.
Un vote de remerciement à M.

le Curé fut proposé par Roger
Armstrong et appuyé par Noëlla
Robichaud,
Un autre vote de remerciement

à nos parents fut proposé par J.
M. Laforge et appuyé par Huguet-
te Marion.

Proposé par Noëlla Roy et ap-
puyé par Carmel Chayer qu'on ré-
cite le serment d’honneur au dra-
peau tous les jours à l'école.

Proposé par Marie-Berthe Ray-
mond, appuyé par Lorraine Gi-
roux, que l’on travaille mieux en
classe pour présenter de bons bul-
letins à nos parents à Noël.

16.—Dans une courte allocution,
M. le Curé nous félicita de notre
travail et nous démontra les bien-
faits de la Section Juvénile et de
la Croisade Eucharistique. Il fit
remarquer que c'était une des
meilleures formations à recevoir,
tant religieuse et patriotique.
On termina l'assemblée par le

Roger

| chant “O Canada”.
Vos neveux et nièces,

Fernand Trottier, ler con.
Lucien Raymond, sec.  

A la s. N.-D. du Perpétuel Secours,
Ecole St-Joseph, Rouyn, Qué.

Mes chères nièces de Rouyn sont les bienvenues au Royaume, où
leur place les attendait depuis septembre. Pour vous aussi, je me

disais: “Pas de nouvelles, bonnes nouvelles” et mon coeur avait raison

de croire et d'espérer en vous.

Votre devise est un appel à l'idéal dont vous saurez suivre l'étoile.

Je vous souhaite cette fidélité à l'étoile de votre vie et la joie de

voir un jour votre rêve de jeunesse réalisé. Cela vous semble loin...
La vie est si courte. Moi, je vous parle d'expérience; croyez-en mes

cheveux qui déja blanchissent...

Un programme composé surtout de matiéres de classe est celui

qui me plait davantage. Agrémenté de quelques numéros imprévus,

ce programme Sert admirablement bien I'esprit et la lettre de nos

chers sections.

Merci cordial et sincère pour vos prières pour le Cher Père Char-

lebois. Daigne le bon Dieu les exaucez.

Oncle JEAN

 

 

 

 

La prière du matin
donne le ton à
toute une journée.

Oncle Jean

Bonne Fiéle
betereeeeas 

15 janvier 1946

Gareau, Lauréa, 10 ans, Verner.
Lortie, Roland, 14 ans, Bourget.
Zahnie, Teddy, 13 ans, Estaire.
Desjardins, Lorraine, 3 ans, Clarence.
Blais, Philippe, 13 ans, Pain-Court.
Simard, Laurette, 14 ans, Alfred.
Deslarosbil, Léda, 12 ans, Mattawa.
Gauthier, André, 9 ans, Bourget.
Paquette, Claudette, 4 ans, St-Albert.
Climent, Gérard, 7 ans, Dalkeith,

   
  

 

Bonne

vue...

Bonne

apparence !

———

16 janvier 1546

Lemieux, Héléne; 6 ans, Aflred.
Rouleau, Mireillé, 6 ans, Alfred.
Nault, Pierrette, 13 ans, Brodeur.
Rousson, Thérése, 14 ans, Aylmer.
Coulombe, Jeannine, 15 ans, Eastview.
Lavigne, Romuald, 12 ans, Hammond.
Labelle, Paul-André, 10 ans, Rockland.
Vincent, Gérard, 14 ans, Lavigne,
Folz, Donald. 10 ans, Blind-River.
Bourassa, Yves, 11 ans, Sturgeon-F.
Grosleau, Jean-Claude, 14 ans, Papineauville

 

les yeux qui Jouchent nuisemt A

‘apparence d’une jolie fille, Fultes-

vous ajuster scientifiquement des

lunettes conformes par notre opto-

métriste breveté. Eiles restaure-

ront votre belle apparence!

———

+
17 janvier 1946

Rivard, Genest, 14 ans, Treadwell.
Gingras, André, 15 ans, Masham.
Marinean, Thérése, 14 ans, Eastview,
Gauthier, Michèle, 8 ans, Hull.
Morin, Nazaire, 11 ans, Alfred.
Vary, Michel, 12 ans, Ottawa.
Lapens.e, Laurette, 14 ans, Mattaws. +
Desnoyers, Rhéal, 14 ans, St-Isidore.
Guindon, M.-Simone. 11 ans, Vankleek-Hill.
Gauthier, Marie-Nicole, 8 ans, Ottawa.
Lemire, Urbain, 13 ans, Cornwall.
Fortin, Lucile, 9 ans, Ottawa.
Bourgault, Michèle, 2 ans, Valleyfield.
Ménard, Gisèle, 5 ans, Rockland.
Gauthier, Jeannine, 10 ans, Gatineau-Mills.
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Lèvres gercées, rudes,

 
* de mes enfants. Mais quelqu’un me

 

—

  

  
2

Protège, soulage V-I-T-E

 

Soulagez instantanément vos lèvres
sensibles, gercées, en appliquant
Lypsyl qui les adoucit et les protège.
Achetez Lypsyl aujourd'hui—en bâton-
net commode, chez votre marchand.

 —

‘Grâce a vous, Grand-pére Kruschen . . .

   

 

Je suis soulagé
de mes douleurs

rhumatismales”

C'est dommage que cet homme!
n’ait pas commencé le traitement
salin dès qu’il ressentit des douleurs
rhumatismales. Il est heureux qu’il
ait cbtenu du soulagement au mo-
ment où les douleurs devenaient
aiguës. Voici ce qu’il dit:

“Je me sens maintenant tout à
fait bien et ne puis faire trop
d’éloges de Kruschen. Avant de
prendre Kruschen, je souffrais
terriblement de douleurs rhuma-
tismales. Je commençai à me tour-
menter au sujet de mon travail et

conseilla d’essayer Kruschen. Après
avoir pris le premier flacon, je me
sentis mieux. Depuis, j'en ai pris
deux autres flacons et maintenant
je peux faire mon travail, car je n'ai
plus de douleurs . . , grâce à
Kruschen.”—M.A.H,

Vous remarquerez qu’une fois  

qu'il eut commencé le traitement
salin Kruschen, M.A.H. le contie
nua. Suivez son exemple, si vous
avec des douleurs rhumatismales,
du lumbago ou une sciatique. Prenes
régulièrement Kruschen, aussi long-
temps que vous sentez que c’est
nécessaire. Donnez-lui la chance
d'aider à remédier à votre état qui
a probablement pris des mois à se
développer. Si vous êtes comme beau-
coup d’autres, vous remarquerez
une amélioration continuelle dans
votre état et une diminution de la
douleur au fur et à mesure que vous
continuerez le traitement, Prenez
simplement une pincée de Kruschen
dans un verre d’eau chaude le matin:
à jeun, aussi longtemps que c’est
nécessaire, et M.A.H. se joint à nous
pour vous souhaiter un prompt ré-
tablissement!
Kruschen est vendu 25c. et Tbe,

dans toutes les pharmacies.

 

 

BRICK BRADFORD par WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY
 

‘ A |
Avec plaisir Monsieur

Ohé, vous autres ! Ralentissez et
approchez pour inspection — ou Approchez chacun de votre
nous tirons !    
   —A

   

“| |
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Cope 1941. King Features Samim see Wa. Waris wges raorvod
  

Tranquiliser- !
vous, Timak,
je les attire
pour leur
Jouer un beau

'

Brick, c’est urr
honte ! Vous he
pouvez nous livrer ;
de la sorte! J

      

  

  

 

 
 

 

 

ANNIE ROONEY lo petite orpheline por BRANDON WALSH
t

pe [ 4
_ MI! Dollard croit que M. Laurence Ce nerait merveilleux! Ce serait comme

mo TT TS sera choqué contre elle, parce qu'elle Mais je parie que si M. Laurence voie sa si j'avais une petite soeur!

Sincèrement Zero, j'espère que

 

 

Mlle
drias à M. Laurence qu'elle a une petite fille.

 

   

 

  Dollard ne lui a pas dit qu'elle était veuve— petite fille,

-

 

—

     

il l'aimera et
vienne vivre avec nous!

voudras qu'elle

 

  

 

   

 

   

   

  

 

 

 
 

 

 

 

  

  

  
 

 
 

  

    

 
 

 
 

         

   

    

 

 

 
 

par Fran STRIKER 4
eeieel= zz o Sy

Qu'allons-nous Commencer à souder ce
faire André? trou dans le réservoir, je

Si vous savez ce qui est bon pour vous,
*rois que c’est tout ce

vous allez réparer ce réservoir très vite, jue nous pouvons faire.

vous comprenez?

L_

1210 -
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51] HIN

par ' "7° FALK et PHILDAVIS
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LES |
SIRENES
DU
DETROIT ’
MELO.

 

 

   

   
      

  

J'aime bien 1a we)
gle, mais j'ai hâte
d'arriver à la mai-,

~
[ Je ne ne crois

pas, car nous
suivrons la Ji-

gne du sud.

Plus tard.
Le voyage sera-t-il
bien dur, capitaine

 

  
 
 

Nous n’aimons pas les gens
X curieux dans cette maison,

 

  
  

Et cela nous conduire dans les en-
virons du détroit MELO.

  

   

  

 

( Non ! Non ! Pas le détroit|

MELO.….. Nous mourrons.

   
a

 

 

  

 

  

   

   
  

Mais tout cela est
de ma faute --
c'est moi qui lui
ai fait snlever =.

est devenn une f dre mieux. moustache et ache-
. . ter cette perruque

source d'Ingulé i paar vous plaire.tudes. gh ~

|9.1
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Je regrette mère ce
qui d'abord n'était Ton père de-

qu'un amusement vrait compren-

 
 
   

   

 

Oh -- je ne Mol
suis pas tant In.
quiète do fait de J

! fe voir connaître
ia vie nocturne de
New-York - c'est

tête qu'il n’est
que cela et

1s noit.
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Il peut se mettre dans Ia

    as si vieux
anser toute

Weg 0.8 Par.
MeNeugkt Syndicate, Ine
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Réunion mensuelle de la Société
généalogiquecanadienne-française

Récemment, eut lieu la réunion
mensuelle des membres de la So-
ciété  Généalogique Canadienne-
Française, sous la présidence du
I. P. Archange Godbout, of.m.
Douze nouveaux membres furent

admis: l'honorable juge Gustave
Perrault, MM. Rosario Gauthier,
Paul Bouchart d’Orval, Gaston
Choquette, Mlles Marguerite La-
flamme et Yvette Paul, de Mont-
réal; M. Arthur Dubé, de Québec;
M. t'abbé Hormidas Morin, de Val-
court; Mlle Geneviéve Herbet et
M. Henri-Louis Bérard, de St-Hya-
cinthe; Mlle Marguerite Gladys
Perrault, d’Ottawa; M. Albert Ed-
ward Dease, de Walhalla, North
bhakota.

M. Paul Bouchart d'Orval répon-
dit à la question: “Est-ce ridicule
d'écrire corrèctement son nom de
famille.” Certes non, quand on
respecte à la fois l'orthographe et
le patronyme des aïcux, même
avec l'une des particules “de”,
“du’ ou “la”, sans prétendre pour
cela appartenir à la noblesse, car
la particule “de” marque l’origine
ou la possession soit immédiate,
soit 'ointaine. Citant un exemple
puisé dans sa propre généalogie,
le conférencier fit savoir que son
ancêtre, Claude Bouchart d’Orval,
signait toujours “Claude Bou-
chart”, tandis qu’il était désigné
dans les documents de l’époque
“Claude Bouchard, sieur dorval”.
(L'apostrophe était inconnue à
cette époque). Enfin, il était ori-
ginaire du hameau d'Orval, en la
commune de Montigny-Langrain,
dans le département de l’Aisne.
Ses descendants doivent donc écri-
re leurs noms ‘Bouchart d’Orval”.
Un autre exemple est celui de

la famille Boucher de Boucher-
ville et ses diverses branches:
Boucher de Montarville, Boucher
de la Bruère, Boucher de Grosbois,
Boucher de Niverville, ete. Autant
de nums ajoutés indiquant autant
de fiefs dont les Boucher ont été
propriétaires.

Mais, il serait ridicule, par
exemple, pour les descendants de
Sébastien Hervé venu de Blois au
Canada vers 1688 d'orthographier
leurs noms Harvey, comme pour
les fils de Francois d’Aragon de
s’appeler maintenant Dragon, Dé-
ragon. Desragon, etc. Pour termi-
ner, M. Paul Bouchart d'Orval, fit
certaines remarques indiquant que
le blason ne constitue pas non
plus un signe péremptoire de no-
blesse. Suivirent quelques com-
mentaires de Me Alfred Cambray,
du Cap-de-la-Madeleine, du R. P.
Godbout et de M. Rodolphe Pépin,
de St-Vincent de Paul.

La seccnde communication inti-
tulée: “Les noms de famille” ve-
nait de Mme Marguerite Aubin-
Tellier, de Chicoutimi. Le R. P.
Jean-Lovis Bergevin, o.m.i, en fit
la lecture. C’est un aperçu histo-
rique des noms de famille a tra-
vers les âges, mais surtout depuis
la fondation du Canada.

Tent un seul nom individuel jus-

 
 

les lits!

chambre!

tantes. Chacune,

Plumes stérilisés.
sants pour le soleil.
aussi pour coussins!
plume. Chacune,

geur, 17 pcs. La verge, 

ver leur douceur pour le confort du sommeil!

deurs 72 x 108, 81 x 96. Chacune,

Les descendants d'Adam portè-

qu'à l'époque alexandrine où se
développe l'usage d'un deuxième
nom, ancêtre du nom de famille;
puis le système onomastique se
complique dans l'empire romain et
dans la Gaule. L'usage de donner
comme prénoms des noms de saints
se répand en France au XIIe siè-
cle, pour se généraliser aux XIVe
et XVe siècles.

Etudiant l'ère moderne, l’auteur
fait remarquer que certains pré-
noms deviennent des noms de fa-
mille: Raymond, Bernard, Denis,
Clément, Jacques, etc. Ces pré
noms eux-mêmes en engendrent
d’autres: Martin se transforme en
Martineau, Martigny, Martignac,
Martinval, Lamartine, ete.

Plusieurs noms évoquent une
particularité topographique ou géo-
graphique: Lapierre, Dumont, La-
montagne, Dupuy, Vallée, Laval-
lée, Laval, Duval, etc.
Une foule de noms de famille

viennent des noms de plantes,
d'arbres ou d'animaux: Boulay,
Dupin, Ducharme, Duchêne, Des-
chênes, Latreille, Lavigne, La-
plante, Cormier, Lanoix, Dufrêne,
Laurier, Tremblay, Lafleur, Belle-
fleur, Lépine, Larose, Leboeuf, Co-
chon ou Cauchon, Furet, Lelièvre,
Pigeon, Papillon, Lecoq, Loiseau,
Loiselle, Canard, Poulin, etc.; des
noms de villes, de provinces, de
pays: Beauvais, Davignon, Paris,
Lenormand, Breton, Picard, Lita-
lien, Lallemand, Langevin, Cham-
pagne, etc; de noms de métiers,  
de parenté, de fonctions et de | | les vitres brisées. Les dégâts sont;

tres: Couture, Couturier, Tailleur, La circulation fut interrompue. évalués à plus de $1000, par les ‘n

Gantier. Ouvraré, Pelletier, Mire vers neuf heures hier “soir. dans autorités de l’OER.

et Lemire, Meunier, arron, toute la partie de la ville située à shlece s à Vha.

Chartier, Cloutier, Charpentier. l'est du canal, alors qu'un tramway.51 Généralpat1econstable Vic.
Masson, Boucher, Parent, Laine, qui se trouva mélé dans des rails P13 U¢ p

Lemaire, Maréchal. Roy, Leroy, : re tramway, a l'angle des rues
Lecomte, Leduc, Marquis, Baron,;
Prince, etc.; de noms de couleurs,
de qualités ou de défauts: Labon--
té, Ladouceur, Letendre, Jolicoeur, ‘
Laforce, Lepire, Sauvage, Sansfa-
çon, Coquin, Leblond, Roux, Rous-
seau, Roussin, Leroux, Lerouge,
Lebrun, Legris, Lenoir, etc.

Parmi les principales causes de
changements qui ont mutilé ou dé-
figuré les patronymes primitifs,
citons la fantaisie des dialectes
provinciaux, l'ignorance, la négli-
gence, l'intérêt, la mode, le pé
dantisme, la suppression volontai-
re d'une lettre ou d'une syllabe, et
l’adjonction d'un nom .nobiliaire
ou d’un surnom.

(Communiqué)
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Nouveau diocèse
——_-

S. S. le Pape a créé u… nouveau
diocèse catholique dans la ré-
gion de Kamloops, en Colombie-
Canadienne, a-t-on annoncé hier
soir. L'évêque de ce diocèse sera
nommé plus tard.  

Toiles domestiques!

Draps de coton blanc
Draps de coton blanc detexture résistante pour tous

Faits pour subir bien des lavages, et conser-
Gran-

2.49

Couvre-lifs de chenille
Agrémentez votre chambre à coucher avec ces luxu-

eux couvre-lits de chenille épais,
7 velies teintes du printemps pour l'harmonie de la

Grandeurs de lit double.

Ravissantes nou-

Chacun,

6.95

Serviettes huck blanches
Extraordinaires aubaines en serviettes très durables.
Huck de coton ancienne façon, blanc, pour chambres
à coucher ou cuisinés, très absorbantes et très résis-

39c

Oreillers remnlis de plumes
Oreillers bien remplis, très repo-

Frais et souples,
Coutils

Splendides
imperméables à la

1.75

Tissus à serviettes à rouleaux
Voici une épaisseur durable en tissu à serviettes à
rouleaux pour cuisines ou salles de bain.
aussi pour dessous de plat et dessus de toilette.

Splendides

Lar-

39c
Rayon des articles domestiques chez Freiman,

Troisième étage

 

BOUTEILLES A EAU CHAUDE
Justement ce dort tous les foyers ont besoin ... bouteilles
à eau chaude !

éprouvées.

) Ayez-en une couple a ce prix, et assurez-vous
d'avoir ce qu’il faut dans le besoin.
seconds de bouteille à eau chaud de qualité de choix.

Grandeurs régulières,
Bien

49c:* 69c
Rayon des produits pharmaceutique chez Freiman,

Re7-de-chaussée

SOULIERS DE RUE POUR JEUNES FILLES
Finissez l'hiver et commancez le printemps avec de confor-
tables souliers de rue. Genres lacés et escarpins avec talons
cubains. Noirs, bruns, tans.
chaque genre.

Pas toutes les pointures en
Pointures 412 — 9 AA — B comme largeurs.

2
ses ' Remarquez les alléchantes occasions ! Tailles 2,88

Freiman, rayon des chaussures, troisième étage

LE DROIT,
 

Ce n’est que par instants que 1
pagnie de leurs chiens, car, cet hiver,
précédentes.

 
teindra un niveau exceptionnel

OTTAWA, MARDI 15JANVIER

es cuisiniers des camps de bûcherons peuvent se distraire en com-

ils ont à nourrir des bouches plus nombreuses que les années

On estime qu’afin de satisfaire les besoins du pays et de l'étranger, la coupe du bois at-

1946 T Sept

 

Camion stationné

endommagé par

un chauffard
Des dommages considérables

furent causés par un chauffard,

hier après-midi, lorsqu'il frappa

un camion stationné sur la rue

Nelson, entre les rues Rideau et

York.
M. R. Thomas, Bell's Corner, rap-

porta à la police per téléphone,

qu’il avait stationné son véhicule

sur le côté est .e la rue Nelson.

Lorsqu'il y retourna, quelques

instants plus tard, il s'aperçut

qu’une autre auto avait enfoncé le

devant de son camion. La force

du choc poussa le lourd véhicule

sur le trottoir.

 

Employez >

L’EAU DE TABLE H

EVERVESS
Se mélange parfaitement 4

Un produit de Pepsi-Cola Company of Canada Limited 

 

 
 

Collision de trams |
qui entrave
la circulation

‘Rideau et Sussex. L’accident cau-'

l'est, conduit par M. W.E. Bra-!
zeau, 111, rue Goulburn, frappa le

| frame immobilisé. 

 

|et subit des coupures causées par

tinua rue Rideau, arrêtant la cir- kers, et après avoir reçu les soins

culation vers le nord et l’ouest. du Dr H. T. C. Whitley, il a pu

Un deuxième tramway, venant de retourner chez lui.

Les tramways furent remis sur
la route par le personnel d’entre-

| tien de la compagnie, qui arriva

M. Lydall, qui se trouvait dans sur les lieux aussitôt après l'acci-
le tram fut projeté sur le plancher dent.

Nous recommandons l'achat . . i

des nouvelles obligations 3% de la |

PROVINCE DE QUEBEC

datées du ler février 1946

échéant le Ter février 1962
 
 

    

  

Coupures de $100, $500 et $1,000

 

L'objet de emprunt, les renseignements concernant la dette et d'autres statistiques

d’ordre financier sont donnés dans le prospectus dont

nous fournirons copie sur demande.

sa des blessures moindres à d’au-
tres personnes, mais surtout au
sergent Edwin J. Lydall, 30 ans,
295, rue McKay, qui a pu retour-
ner chez lui après avoir reçu des

{Un des Meilleurs Moyens A.
Connus de Soulager Les %
    

 

Prix d'émission: 100.75 plus l'intérêt cours

soins à l'hôpital Général.

Le constable Claude ,Ç
{rapporte qu’un tramway, conduit »
par M.
Labelle ,
vers l’est sur la rue Rideau, lors-,

: qu’en tournant sur la rue Sussex,
la partie arrière du véhicule con-

TROUBLES
PÉRIODIQUES

- FÉMININS
et la sensation de fatigue, de nervosité,

d’irritabilité qui les accompagne
| Si vos périodes mensuelles vous font souffrir

Vickers

Albert-J. Lacroix, 1%, rue |
Wrightville, se dirigeait

 

 

“Vieillard” à 40 ans?
Sans Vigueur Normale?
Cherchez-vous une Vitalité Normale?
Pour manquer d'élan et vigueur à 40, 50, 60 ans,
ne vous dites pas vieux! des milliers d'hommez
et femmes sont ravis du regain obtenu d'Ostrex.
Contient

| de crampes, migraine, mal de dos . . . vous
rendent nerveuse, agitée, irritable, essayez
le Composé Végétal de Lydia E. Pinkham
pour soulager ces symptômes.
Le Composé de Pinkham fait PLUS que

soulager ces douleurs; il aide aussi à dimi-
nuer la sensation de fatigue, de nervosité,

| d'agitation, qui accompagne les périodes.
C'est un des médicaments les mieux connus
et les plus efficaces en son genre.

Si vos périodes vous rendent malheureuse,
nous vous engageons à faire un essai sérieux
du Composé de Pinkham.

 

 

 

 

du fer, aidant l'entrain normal; et quan-  préslesde vitamine Bi Salclum. phospi lore. COMPOSE * ,
” + tiement 35¢: a

suite les Tahlettes l'oniques tranpourretrouvez VÉGÉTAL LYDIA E. PI NKHAM $
votre âge normal.

 

‘Toutes pharmacies, partout.

 

FREIMAN, HEURES DU MAGASIN, MERCREDI: 9.30 AM. À

  

    

pour rapporter environ 2.93%

 

| < Nous recovrons les souscriptions par téléphone ou télégramme à nos frais. >

| DORMEG
| SANS

TOUSSER!
Prenez la

L.G.BEAUBIEN & CIE
LIMITEE

86 SPARKS STREET

   DUCKLEY' OTTAWA
2 . . PARIS - BRUSSELS - TROIS-RIVIÈRES
J MIXTURE OREO QUEBEC HYACINTHE - SHAWINIGAN FALLS SHERBROOKE . ST.

Le Reméde pour la Toux et le Rhume

| se vendant le plus au Canada. |
=

ma

1. PM.

   

 

 

 

ECOULEMENT DE
Chics manchons de fourrures et de tissus 2 prix!
Fourrures d’une luxueuse fascination, et tissus souples.

argenté, seal (lapin teint), renard teint, Persiana (tissu). queues de renard, beaverine (lapin teint). Remarquez

les alléchantes épargnes!

Rég. Maintenant Rég.

59.00 29.50 27.50
49.50 24.75 25.00
45.00 22.50 22.95

Rayon des manteaux et costumes chez Freiman, deuxième étage

Camisoles et caleçons pour garconnets
Pour le temps froid il a besoin de ces camisoles et calegons de coton et laine.

chacun et vous aurez l'assurance qu'il est confortable!

Freiman, vêtements pour garçonnets et étudiants, deuxième étage

FOULARDS DE LAINE POUR HOMMES

De laine dé choix à tricot serré, ces foulards sont chauds et
sont attrayants avec son paletot! Teintes: bleu aviateur,

Au sous-sol mercredi

Complets de 3 pièces pour hommes
Complets pratiques de tweed pour le port de tous les

jours, et pour les affaires. Modèles à devant droit

| et a deux et trois boutons. Bleu et gris. Pratiques et

MERCREDI MATIN!

Manchons en forme de coeur et carrés. Renard

Maint - t Reg. Maintenant utiles. Tailles déssassorties 33 - 39. 5

aintenan Reg. sen 17.4
13.50 18.95 9.47 , . 1

1147 70.00 20.00 Chics souliers pour dames
Les clientes de la premiére heure trouveront ce

qu'elles cherchent dans cet assortiment de cuirs sou-

ples, et de moelleux suèdes. Escarpins et oxfords

avec garnitures de fantaisie et modèles unis. Pour

la dame qui marche beaucoup, choisissez des souliers

durables. Noir, brun et bleu. Par toutes les poin-

tures dans chaque modèle. Pointures 4-8. 1 49

e

Achetez-lui-en une couple de

1.00
 

Tailles 32-34. Chacun,

COUVERTURES DE CAROSSE DE
CHENILLE, 2 PIECES
Pour agrémentes le carrosse de votre bébé. procurez-vous ces

attrayantes couvertures de chenille touffue, avec couvre
Tissu à rideaux

Régulier
La verge, 1.50.
La verge, 2.35.

lustré ou uni.

des de cuir!
dide pour les occasions de

Rayon des gants chez

son temps à l’extérieur.

brune.
poignets tempêtes.
température. Tailles petites,

BLOUSES DE RAYONNE

spun imprimé !

puissiez désirer .
gues. Taille: 12-20,

FAUTEUILS COXWELL

à ressorts, trèa confortables.

bonne heure !

pour hommes. 
Pointures petites, moyennes, et fortes !

couleur pour assortir vos garnitures.

bleu, jaune serin, et kaki. 59¢

Articles pour hommes chez Freiman, rez-de-chaussée

ECOULEMENT DE CHINTZE FLEURI
Maintenant
La verge, 1.00
La verge, 1.56

Longueurs de 13 à 45 verges, le plus attrayant chintz que
vous puissiez désirer pour agrémenter toute chambre ! Tein-
tes: blanc, ivoire, vert, rose et bleu comme fonds. Fini

Rayon des draperies et de la décoration d'intérieur
chez Freiman, au quatrième étage

MITAINES CHAUDES EN CUIR

Pour la mère et les filles qui font du sport, mitaines chau-
Bonnes doublures de coton duveteux. Splen-

sans cérémonie, très chaudes!
La paire, 1 .00

Freiman, rez-de-chaussée

PALETOTS “STATION WAGON” POUR HOMMES
Voici un paletot épais pour l’homme qui passe beaucoup de

Qualité épaisses, fawn, devant croi
sé, avec ceinture tout le tour, et collets chauds en fourrure

Corps entièrement doublé, manches doublées, avec
Une splendide occasion pour la froide

moyennes, fortes. 1 9. 50

Vêtements pour hommes chez Freiman, rez-de-chaussée

POUR DAMES
Garnissez votre garde-robe de blouses de sheer rayonne et

Genres tailleur ou d'apparat, fleuris, pois
polka, et unis, dans toutes les plus nouvelles teintes que vous

. ét blanches ! Manches courtes ou lon-

147
Vêtements de sport chez Freiman, deuxième étage

Donnez du confort à votre foyer avec ces fauteuils. Coxwell
Dans une variété de tissus de

Faites votre choix de

27 50
Rayon des meubles chez Freiman, quatrième étage

CHANDAILS JUMBO POUR HOMMES
Encolure rouiée, encolure marine, gros tricot.

X Teinte marine.
sirez pour près de la maison et à l’extérieur en général,
Mélange de laine. Tailles 36-42.

Chandails
Justement ce que vous dé-

198
Articles pour hommes chez Freiman, rez-de-chaussée

oreiller pour assortir. Bleues et roses avec dispositions blan-

ches. 1 95

TUNIQUES ET JUPES POUR FILLETTES
Chics petites jupes avec bretelles, de spuns rayonnes très
durables, teintes pastelles et foncées, avenantes avec peti-
tes blouses ou chandails! Tuniques du genre régulier, de
spuns rayonnes marine ou bruns, pour porter sur ses blou-
ses! Remarquez les alléchantes occasions ! Tailles 3-5.

1.00
PARKAS. CASQUES, POUR GARÇONNETS

ET FILLETTES
Faits de tweeds, fleeces et couvertures durables, casques et
parkas, pour le confort des garçonnets durant ses heures de
divertissemem ! Teintes: brun, royal, écarlate. Choisissez
plusieurs à ce prix d’aubaine... mercredi! Pointures
19-21%, 1 5e

Vêtements pour fillettes chez Freiman, deuxième étage

CHICS MANTEAUX POUR DAMES
ET JEUNES FILLES L PRIX!
Régulier Maintenant Régulier Maintenant

25.00 12.50 19.94 9.47
22.94 1147 14,94 7.47

Laines, et mélanges dans ce groupe de chics manteaux cotés
à un bas prix pour un prompt écoulement! Genres non
garnis, Gris, rouges, verts, bruns, et beiges! Tailles pour
fillettes 11-17. Pour jeunes filles, 12-20.

Freiman, rayor. des manteaux et costumes, deuxième étage
MITAINES DE CAPESKIN POUR ENFANTS
Pratiques et durables, ces mitaines de capeskin sont splendi-
des pour l’école ou le jeu, et durables pour le dur user.
Pointures petites, moyennes, fortes. 1 00

Rayon des gants chez Freiman, rez-de-chaussée

MITAINES DE RAYONNES BROSSEE
POUR ENFANTS
Mitaines de rayonne brossée à doublure duveteuse, dans les
plus nouvelles teintes d’hiver pour assortir les costumes d'hi-
ver! Attrayantes et fascinantes. Procurez-vous-en une pai-
re supplémentaire à ce prix! 9€

GILETS PARKAS POUR HOMMES
De tissu croisé épais, gilets parkas pratiques et durables.
Capuchons détachables, garnis de fourrures, avec devants
£lissière, et doublures de flanellette quadrillée. Quatre po-
ches spacieuses. Tailles 38-42, Rég. 7.05. Maintenant 4 95

Vêtements pour hommes chez Freiman, rez-de-chaussée   
vie td

Attrayant tissu a rideaux, excellent pour cuisines,

salles de bain, chambres a coucher! Jolis paniers de

fleurs verts ou rouges imprimés sur fond blanc, Pro-

curez-vous une généreuse quantité à ce prix. mer-

credi! 38 pcs de largeur. La verge,

55c
Magasin du sous-sol chez Freiman

Tugues de laine pour enfants
Votre enfant a besoin d’une tuque chaude de laine

de plus pour jouer durant la saison froide. Tricot

de mailles doubles avec devant se repliant. Chaudes

et pratiques. Grandeurs régulières. Brun, marine

et vert. CHACUNE 15€

Chandails pour enfants
Pullovers tout laine pour garçonnets et fillettes et

chandails de coton brossé. Manches lor.gues, poi-

gnets à côtes et ceinturon à la taille sur les pull-

overs . . . Encolure en V sur les chandails, avec de-

vant boutonné, et deux poches. Rouge, bleu, vert,

marine, beige et jaune. ‘Tailles 2-6 et 8-12.

49c

Laine à tricoter
Laine à tricoter pratique dans toutes les couleurs

que vous avez longtemps désirées! Rouge, bleu, vert,

jaune, marine, noir et blanc! Idéal pour les chan-

dails . . . bas . . . écharpes, notez la valeur exccp-

tionnelle! Echeveau de 4 onces. 59c

Sous-sol chez Freiman
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Drouin,acquisition du Hull-Volant, fera sesdébuts augala militaire |
Le Papineauville |

triomphe par 11-5

 
 

 
  

 

Le collège St-Patrice supplantePolly Drouin, Roy Giesebrecht et Le Canadien blanchi
le Jeune Volant en 2e position

Louis Giroux aspire au litre de champion
jouera contre Mousseau

 Dinny McManus joueront pour le
GMG, ce soir contre [Aviation

* * *

we sergent Oscar Gravelle renforcit ses kakis pour la
partie la plus importante de la ligue militaire, en
présence de Son Excellence le Gouverneur et de
Son Altesse Royale — Le Hull-Volant reçoit le
Royal demain.

par Charlie DAOUST
De cing sources différentes hier soir et aux petites heures ce

matin, votre chroniqueur a été avisé officiellement que Paul (Polly)

Drouin, ancienne étoile du Canadien de la Nationale et des Com-

mandos, vainqueurs de la Coupe Allan. a refusé l'offre alléchante de

Lucien Leduc, pilote des Braves de Valleyfield, et a accepté celle

de Robert Guertin, le génial gérant-instrucieur du Hull-Volant. C’est

une heureuse nouvelle pour les partisans des Hullois puisque les
Volants. rencontrent les Royaux de Montréal, rapides meneurs de la

ligue sénior du Québec, demain soir à l'Auditorium.

La foule qui affluera ce soir même à l’Auditorium pour assister

au gala de la ligue de hockey militaire, verra Polly Drouin à l’oeuvre

sur l'équipe du Quartier-Maitre Général. En présence de Son Excel

lence le Gouverneur général el de Son Altesse Royale la Princesse

Alice, le QMG du sergent Oscar Gravelle rencontrera les Aviateurs

pour la première place du classement. La défaite des kakis par la

Marine a permis aux Aviateurs de monter au premier crochet.

Gravelle a réussi à‘aligner Polly Drouin, le gardien Dinny Me-

Manus des Sénateurs et Roy Giesebrecht, un autre as professionrel

qui a été rapatrié récemment avec Polly Drouin. Le capitaine Gordie

Poiricr des Sénateurs est le pilote de Gravelle.

Parmi les gros bonnets, ce soir, on verra le lieutenant-général C.

FFoulkes, chef de l’Etat-Major. le major-général H.-A. Young, le

QMG, et plusieurs hauts officiers du CARC. La Marine jouera contre

le Dépôt de Lansdowne dans la seconde partie à l’affiche. Deux

fanfares militaires feront les frais de la musique. Roy Smith et

Arnie Peterkin arbitreront.

Dans le groupe senior, Howie Harvey, gardien des Jeunes Royaux,

restera au poste dans la cage des meneurs du groupe sénior pour je

match de demain contre Hull-Volant. On sait que Gerry McNeil se

rétablit d'une intervention chirurgicale pour l’appendicite. Les assis-

tances sont meilleures que jamais dans le circuit Slater. A Ottawa,

par exemple, 61,690 personnes avaient payé pour voir jouer les Séna-

teurs (jusqu’au 31 décembre) conire 51,725 l’an précédent.

 

lach monte en 3e lace
des compteurs de la Nationale

* * *

Le Canadien échange Jack Adams et Moe White
pour Murdo McKay, le meilleur compteur de la
ligue Américaine. — Chicago contre Canadiens
demain.

 

Les Rangers de New-York. qui ont remporté trois victoires,

annulé deux fois et perdu une seule partie depuis le 29 décembre,

 

  

 

  

   

l'Atlas par 4-0 dans
; l'Intermédiaire
A Les Canadiens de Pete Bazinet
jont blanchi l'Atlas, solide équipe
! de la ligue de hockey Intermédiai-
ire de Hull, au compte de 4 a 0.

La joute a été disputée hier
soir, à la patinoire Royale de
Hull. Becker, Bazinet, Galipeau
et Couture ont été les compteurs
du clan de la basse-ville.

Le premier but fut compté par
Becker, tard dans la première pé-
‘riode. C'est également dans les
deux derniéres minutes de la 2e
période que Pete Bazinet et Gali-
peau comptèrent les deuxième et
troisième points.

Enfin, fait encore assez étrange,
le 4e et dernier but fut compté
après 17.54 minutes de la dernière
période. Les équipes—

Canadien—Buts, Desjardins; dé-
fenses, Poitras et Burns: centre,
Laflèche; ailes, Galipeau et Bazi-
inet; subst. Becker, Sands, Coutu-
‘de, Charron, Schingh, Blais, Rein-
hardt.

{ Atlas — Buts, Dupuis; défenses,
.Molinski et Séguin; centre, Le-
|tang; ailes, DeGagné et Gagnon;
subst. Grenier, Liberty, Lafram-
boise, P. Dagenais, Brunet, Gau-

‘thier et Lacroix.
Arbitres, R. Limoges et A. Roy.

Première période
i I—Canadien, Becker
| (Couture)

Pas de punition.
; Deuxième période
2—Canadien, Bazinet

(Galipeau) ....... w.... 18.47
:3—Canadien, Galipeau

(Bazinet-Laflèche)
,  Punitions: Burns (2).

Troisième période
4—Canadien, Couture

(Sands) 17.54
| Punitions: Lafléche, Becker, Da-
genais, Couture et Sands.
Chronométreur, M. Laframboise:

statisticien, Pete Brière,
Le classement
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damisie d'Offawa ef
PESTERE: Le champion damiste d'Oita-

ag va E. S, Mousseau défendra
Wi son titre, dimanche prochain,
@au local du Hull-Volant, contre
M le jeune maître Louis Giroux,

R d'Ottawa.
# C’est une grande nouvelle
8 pour tous les amateurs de la
@ région, surtout pour les da-
M mistes. d’Ottawa, désireux de

gd voir de l’action depuis déjà
fl assez longtemps.

Le superbe écusson “Bra
ding” sera défendu pour la
premiére fois entre les mai-
tres de la capitale.

; Pour l'enjeu, les adversai-
res se sont entendus amicale-

7 ¥ ment, pour le moment et le
LOUIS GIROUX tout sera baclé définitivement

dimanche prochain au Hull
Volant. Le réputé champion devra se surpasser dans ce maich
car l’aspirant Louis Giroux joue actuellement un jeu très solide
dans le grand tournoi pour le championnat d'Ontario.

En effet sur sept parties jouées Giroux n'a pas encore connu
la défaite. Ce match suscite un vif intérêt et pour Louis Giroux,
il sera sa première tentative du genre, mais connaissant son
habileté,” le fameux champion Mousseau aura la dure tâche
de lui appliquer les freins. La rencontre va au premier gagnant
de deux parties et se jouera suivant les réglements de la fédé-
ration Canado-Américaine.

Tous les amateurs sont invités à deux heures dimanche apres-
midi pour assister à la première joute entre ces deux as
d'Ottawa.

  

    

  

   

  

   

  

Les gérants des deux adversaires
.   

 

 | J G P E PrCtrePts
Hull-Volant … 55 00 30 6 10°
Atlas Music 6 8 2 1 20 20 7

. S21 2 14 11 6

Canadien 4 2 2 0 14 12 4.
ARC 4 0 3 1 7 28 1

Repats 4 0 4 0 10 22
Joute de vendredi soir

à l’Académie De La Salle
Canadien vs ARC

| *Doc” Blanchard
; jouera pourla

NEW-YORK — Les proprié-
taire de clubs de la Ligue Natio-
;nale de football ont terminé l'em-
|bauchage de 300 joueurs aux pe-

| tites heures ce matin, avec un

 

| gardien William (Les Jambes) | nos braves.
Fraser ... Yacrobatique cerbére| Le cocktail Sportif

| Canadiens de la Nationale il y a

Nationale en 46 |
'

 

 

elle spectacle
continue

EN ROULANT MA BOULE Dumont, et que d'autres... on
Les Rangers ont offert Edgar La- trouvera leurs noms ailleurs, . .

prade a Jim McCaffrey pour le: Bienvenue à tous et à chacun de

 

Maurice Richard, le sensation-
nel joueur du Canadien, qui sem-

i ble reprendre son aplomb et osn
| allure de Yan dernier, a mesure
que la saison s’allonge et à me-
sure de la condition de plus en
plus parfaite d’Elmer Lach, a déjà
compté un total de 100 buts, dans
sa courte carrière.
Un nouveau Babe Ruth aurait

êté découvert par les Giants de
New-York... En effet, si les ex-

des Sénateurs a été acquis par les

 

quatre ans.., Bobby Watton avait
donne le tuyau a Tommy Gorman
au sujet du spectaculaire géant!
des Millionnaires de Sydney, . .
Lionel Bouvrette des As de Quebec :
est peut-être le gardien le mieux !
connu et le plus respecté des fer-
vents d'Ottawa et de Hull. . . Jean
Paul Leclerc du Hull-Volant, Jé-
rome Cotnoir des Cataractes de

 

du Montebello

 
 
 

 

   
  

—
—

*Le club de hockey de Papineau
ville, équipe de la ligue de la Pe-
tite Nation, a remporté une vic-
toire de 11 à 5 sur le club Monté-
bello, dimanche aprés-.aidi, devant‘
une assistanfe qui comblait l'aré
na de Papineauville.

C'était la troisième défaite du
Montébello cette année. La joute
de dimanche a été rapide et en
dépit de la différence dans le
pointage, le jeu a été passable
ment serré.

Les deux équipes partagèrent
chacun deux buts dans la premié
re période. Y. Bertrand compta
le premier but pour Montébello,
mais quelques minutes plus tard,|
Pit Bélisle égalait pour Papineau;
ville. Le jeu se continua pendant:
quelques minutes encore puis J.
G. Bertrand donna encore l’avan-|
ce au Montébello, aidé de Martel :
et de Rousseau. Six minutes plus!
tard Pit Bélisle passait la rondelle
à Larocque et ce dernier égalait
pour les Paps.
Jean Roger et Y. Martel se dis-

tinguèrent par leurs montées au
cours de la deuxième période.
Après 6.08 minutes de jeu, R.
Rousseau compta le troisième but
du Montébello sur une passe de
Martel et de Bertrand.

Cette avance ne dura que quel-
ques minutes cependant, car un
peu plus tard dans la période, La-
rocque et Bellefeuille comptèrent
pour Papineauville, portant le
compte 5 à 3.

Une seule punition

C’est à la troisième et dernière
période que le club Papineauville
démontra sa grande supériorité en
comptant cinq buts.
Larocque compta son troisième

but de la joute'3.11 minutes après
le début de la période. Marcel
Bellefeuille l’imita trois minutes
plus tard, puis ce fut ensuite Ro-
ger qui compta sans assistance,
Pit Bélisle ajouta un autre but
sur une passe de Gascon et le Pa-
pineauville menait alors par 8 à
3

 

Y. Bertrand compta alors pour
Montebello, aidé de Bourgeois,
puis le joueur de défense Perron
du Papineauville porta le compte
9 à 4. Gascon compta a son tour,
aidé de Bélisle puis Bellefeuille
en compta un autre, aidé de Pari-
sien. Rousseau réussit le dernier
but du Montébello sur une passe
de Lavoie.
Perron fut le seul joueur puni

au cours de la joute.

 

* * +

Les carabins irlandais blanchissent le Canadien 17-0
—Les Sénateurs surprennent Montgnards, 4-2
dans le circuit junior.

Grace a un triomnhe d» 17-0
-ur les Jevnes Canadiens d'Arc
Smith (évidemment le club de
Len Bélaire va de mal en nis). les
rolléciens du Saint-Patrice. sons
U'habile direction d'Alex Connell
ant pris la 2e olace dn classement -

i de la lisue junior de heckev 2a
VAuditorivm. Le Hnll-Volart de
Jacoues Moussette est en 3e nlace,
deux points en arrière des Hiber-
niens.

Les deux parties de lundi sait
ont donc affecté le clacs-men* du
“roune (ci) Dunsn  Tavs l’au-
tre, les Sénateurs de Ril Torhev
ont cansé une snrnrise en ré~le
auard ils ant nvis la mesyre Aes

Montamnards 4-2 Tec Grimnenrs

de Gornie Marshall “ant point
d’avarre sur les collégiens de
Connell.

Le- Jeunes Sénateurs ont dû
se rallier pour humiliar les Mon:
tagnards. Gordie Fraser avait
donné une avance d'un but any
Mnnties dans la Îère stronhe Ar
chie Richardson a enfilé denx
buts nour les vainouar-= tandis
aque Georos Steele et RIM Russat
pn eamnptojent un phannn, Art

Clave~lia a réussi le denx'ôma
but des perdants contre Ken
Duncan.

Second blanchissage pour Murphy

Fred Murphy. le cerbère irlan-
dais. a enregistré sa seconde
partie parfaite de la saison. mais
son adversaire Roger Charretfr a
eu un cauchemar quand Bobby
Dennison a comnté ruatre buts,
trois chacun. André D'Aoust.
Tes Anning et Harr Tamnkins,
Sammv Gaw et Phil Maloney.
deux choeun et Dave Mahvire et

ALIGNEMENTS ET SOMMAIRES

Première joute

Montagnards — Buts, Martel;
léfenses, Kellv et Fraser: centre
Watson: ailes Thibaudeau et Hal- |

Roger.|nin: substituts Quinn,
Sadler. Lyons. Armstrong. G.
Johnstone, J. Johnstone et Giava-
glia.

Sénateurs — Buts, Duncan; dé-
fenses Ritchie et Kavanagh: cen-
tre. Richardson: ailes. Steele el
Riopelle: substituts, Sheehan. De-
falco. Franklin, Russel, T.avergne.
Zebchuck. Kennedy et Moffat.

 
 

 

 

 Détroit,

Ti-Jean Fragiskos. un but chacun. |

Brooklyn,

Jackie
Mass.

 

 

Première période

St. Patrice, Dennison
(Anning) Lenneenr 2.4.

‘* Patriee Maguire
(Dennison) Lane 10.50

S-Prtrice, Frasiskos !
(Malomev. H. Tompkins) 14.45

Jt. Dotring N'*oust

(L. Aubrev) 15.20
St-Patrice, D'Aoust (Gaw) 16.45
St-Prtrice. Dennison

(Maounire) … 18.5C
St Patrtee H. Tombpkins
(Msanev\ 22.3C

StDatrina, Gaw (D'Aoust) 24.30
Puniti~» — L. Aubrev,

Deuxiéme période

St-Patrice. Dennison
(Anping)  eareeneees 0.10

S{-Patrice. Maloney
(Fragiskos) encres 2.40

St.-Patrice. Anning
(Dennison) rennes 5.45

S+.Prtrire, Dennison
(H. Tomokins) ............. 6.30

~t Onfyrice Maloney
(Fragiskos) … … 7.10

3t-Patrice, Gaw (D'Aoust) … 11.10
S+Patrice, Anning

(Brennan) Les 12.20
St Patrice, Anning

(Maguire. Dennison) .... 21.10
St-Patrice. H. Tompkins

(Brennan) … 24.40
Puritions — Gillan, Gaw, Malo

ney et Bigras.

la boxe, hier

Baltimore — Lee Oma. 195. de
décisionne Jimmy Bell,

18634, Washington (10).

Cleveland — Artie Levine, 159,
arrête Billy Walker,

157, Coquille, Ore. (9).

New-York — Cleo Shans, 13912,

 

| Los Angeles, endort Pat Foley,
131'>, Worcester, Mass., (4).

Boston Timothy (Buddy)
Hayes 1242, Boston, décisionne

Harris, 125!2, Malden,
(12). Spider Armstrong,

129. bat Billy Marcus, 134. Hart-
ford, Conn, (9). par mise techni-
que hors de combat.

Holyoke, Mass. — Mark (Kid
Chicken) Lockman, 161, Pitts-
burgh, défait Ellis Stewart, 160,
Philadelphie (10).

 

  
 

 

 
 

   

 

     

      
    

    
      

 

 

 
 

visitent les Bruins demain soir a Boston pendant que les Chicago “sleeper” du Midwest et le grand Shawinigan et Gerry McNeil des| perts ne se trompent pas dans! Les équipes: Arbitres — Morgan Park el
Hawks joueront une partie de la plus haute importance au Forum | Doc Blanchard de l’Armée en tête Royaux ont leur légion d’admira- leurs prédictions, le club new-| Montébello: — Buts: F. Gervais; Harry Flemins. Providence, R.-I. — Pete Virgin,
contre les Canadiens de Montréal. Si les Hawks gagnent demain,ils de laliste. Ils siègent en secret| ours. -nous yertons ce que fe- Jakals, Lora, debuter an jaune défenses: L. Beaudry et R. La- Première période 130%, Schenectady, N.-Y., défait
se retrouveront égaux en tête du classement de la Nationale avec le afin de ne pas donner de tuyau a ront les jeunes énard et Har-| Suédois de 6, 2”, de IVTES, flamme; centre: Y. Martel; avants: Montagnards, Fraser Jerry Darby, 1314, New-York

; ; ; 24e . ; ; leur circuit rival, la “All-American ' vey. . . Mlle Liliane Marcoux et se nommant Clint Hartung, et pour : =
tricol de Dick Irvin. Une vict le Canadien le consoolidera ’ : ; ; J. G. Bertrand et R. Rousseau (Watson) 3.15 (10)

ore de Dick (rvin. Une vicloire pour ©e ‘a ] \ Ta | Conference” dans la guerre du foot. | les autres charmantes skieuses ont qui les Giants ont payé $25,000 et suns: R. Bourgeois. Y. Bertrand A eo pumition. a ,
avec un avantage de quatre points sur Detroit et Chicago. Hier soir, pa) ; | trouvé 1 te d ga tra -| donné cta ; H + R. 8 , Y. Bertrand, ucune punition. Lewiston, Me. — Armand Mi-

" ; ball professionnel. Les magnats uvé la croute de neige ‘‘très ra onné «qfatre joueurs. Hartung,! G. Périard, H. Périad, M Pé- Deuxième période ; a
Irvin a obtenu Murdo McKay. le meilleur compteur de l'Américaine, de la Nationale ont révélé les! pide” en fin de semaine, comme lanceur, possèdent une  riand, P. Périard, Vincent Lavoie Sénateurs, Steele chaud, 142, Lisbon, Me. arrête Al
en envoyant Jack Adams et Moe White aux Bisons de Buffalo. Ces noms de six étoiles des 300 en! BIENVENUE ET GLOIRE AUX balle plus rapide que Feller…Com-! et R. Bélanger. ’ (Richardson) =... 9.05 Wooster, 140, Frankfort, Me, (3).
deux derniers sont des militaires rapatriés. |lice: Blanchard, l’as des as de ! GARDES DU GOUVERNEUR. . .| M€ frappeur, on dit qu'il cogne la|  Papineauville: — Buts: Picard: Sénateurs. Richardson Burlington, Vt. — Vernon (Kid)

Elmer Lach des Habitants est monté de la 5e à la 3e place dans a. qui sera le premier choix des |cs gars du colonel Eddie Smith, balle io loin que Ruth... défenses: Perron et Pit Bélisle:| (Riopelle. Lavergne) ..... 14.25 ; ar, 139 2 Lyon. Mass. dort
le classement des compteurs de la LNH, selon la statistique officielle. peter de Pittsburgh; Boley pso ont conquis l'admiration et la’ deoutnette vient dedéclarer centre: Marcel Bellefeuille: avants: Sénateurs. Russel : | ickey Fage, 138, woston (a).

ll a maintenant sept buts et 23 passes pour 30 points, neuf de moins jiste ac ancienquan et spécia- reconnaissance de leurs concitoy- Gusiol en oie condition out Gascon et Bélisle: subs.: Parisien.| (Defalco. Moffat)  .... 15.40
. ; en ‘anr ê . J a formation T de Notre- epg par leurs prouesses dans la Ja partaite | 1 peut; Clément, Larocque, Roger et Col-; Montagnards. Ciavaglia …… 18.46

que Max Bentley de Chicago, toujours en téte de la course aux hon . S ( t re d ox J A , ,
Dame, qui jouera pour les Boston : go s'attendre de réussir. Au basesie ; : : qui } p ton campagnes victorieuses d'Europe ere ; lin. Sénateurs, Richardson ondoleances

neurs individuels. Toe Blake de la ligne Lach-Blake-Maurice Richard, Yanks; John Strzykalski, une’ ep foule donc demain après-midi | ball, a-t-il dit, si vos jambes sont!  Arbitres: Drainville et Boyer. (Lavergne) 20.11
partage la 5e place avec Clint Smith de Chicago. Voici la statistique étoile de Marquette et de l'Avia-‘ près du Monument et sur la col. ‘ Correctes, votre “timing” sera ex-| N.D.LR. — Avis à M. Lionel| Punitions — Lavergne. Fraser. Les vive dolé
ofticielle: jtion, Green Bay Packers; Leo jine pour leur rendre hommage “éllent et il en sera de mème de St-Denis, notre collaborateur, de Quinn, G. Johnstone. Sheehan et d 4 fr te on Sportive

_ Riggs, Southern California et . . parmi les rapatriés du jour votre rendement au bâton et de nous donner les premiers noms, Kelly. vont aujourd'hui au ‘Colonel
LES COMPTEURS | LE CLASSEMENT cm ‘Armée, en tête des Aigles de Phi- | mentionnons le capitaine Orville, outle rene des joueurs, ainsi quand un Bélis- Deuxième joute Jean Carrière du Corps de

5 PPL PMY a 5 BE PCFladelphie;, Cal Rossi, ancien as de. BURKE, ancienne étoile du quart ‘ cky Walters, ancien 3e but du le compte, nous saurons lequel! stPatrice — Buts, Murohy: dé- Génie, au sergent - major
w Bouton, Chi. 2 > 5 à Chicago 2 M0 81 9581 loniversité ge Californie, et Stan des Rough-Riders, le lieutenant, Royal, devenu fameux lanceur, a|des deux. Nous prions aussi M.| fenses, I. Aubrev et Mulvihill: Rémy Carrière, à Mesdames
osienko, Chicago fH | Détroit - 5 82 773 oslowski, Holy Cross, avec les ÇJ. TL / Gee. Mal au Dras depuis plusieurs MOIS! St-Denis d'indiquer, dans son guire: aile: i et ‘ot Lé -Lach. Canadiens 7 23 30 20 Boston - … 25 11 86 86 8229 Peaux-Rouges de Washington. Six ee-Fatrice; … Dans les deux derniers de la sai- sommaire, le nom de l’équipe qui DenainsubstitutsGavMalo Hubert Huardet eqBour

Blake, Canadiens 20 9 29 0 Ranger 27 716 4 72 101 18 des clubs ont choisi leurs 30 joueurs R. Joiner, probablement l'un des! *°" 1945, il n'a débuté que dans) compte au lieu du joueur seuie- ney, P. Tomokins H. Tompkins, . leur mère bien-aimée.
C. Smith. Chicago 15 14 29 2 DANS L'AMERICAINE | de la liste. membres les plus populaires des deux parties pour les Reds de Cin- ment. Aussi il nous donne le nom Rrennan. D'Aoust et Fragiskos. Les funérailles auront lieu
D. Bentley, Chi. 13 14 27 12 Voici les meilleurs compteurs -———. ; cinnati… Depuis, il s'est fait soi- de Séguin comme ce t d ; He: ; IN
J. ev. . C21 12060 1a ligue Américaine: Gardes, le sergent J.-M, Sarazin,: ; sladelnhi Lo : 8 ompteur du Canadiens — Buts Charretle: demain matin à N.-D. de
Kaleta, Chicago … 10 16 26 2 g B A Pts H k hi 366. rue Cumberland: le sgt J. st. gner, a Fhiladelphie, mais il ne, 15e but et pourtant aucun Séguin défenses. Mallette et DePalm: Hull. Les gendres de la re-
G. Stewart, Tor. 20 5 25 2 ; Douglas, Indianapolis, 24 25 49! OC ey ler Louis, 1073 Wellington, le capo. | connailra les résu tats de cesSoins, n'apparaît dans l'alignement. Sans centre. Ramsav: ailes. Halikas et grettée défuntt sont deux
Richard, Can. 14 10 25 10 | Courteau. N-Haven 4. 7 40 47] Ligue Junior de la Cité ral W. C. Cloutier (Arnprior), les | 1 Un t CanceurHa à ‘an- rancune done, l’ami, et bienvenue : Drouin: substituts. Letane. Bigras. éminents sportsmen. notam-

Apps, Toronto 13 10 23 2 MeKay, Buffalo … 96 2} 47! Sénateurs, 4: Montagnard:, 2. gardes L. Labelle, R. Lafontaine, corr = aUlre lanceur. al New-|à nos colonnes. Pourrez-vous éga ; Gougeon. Young Desjardins, Gas ment Léo Bourgault, autre-
Cowley. Boston 12 10 22 6 W. Wilson Pittsburgh 21 96 47 St Pats ti; Canadiens. o. W. L. Legris, A. Morneau, le ca. | houses, du Detroit, a souffert de | lement nous parler des autres! son et Gillan. fois de la Ligue Nationale

A. Brown, Dét. 14 7 21 21| Gagné. Provid niversienier Interscolastique oral L.A. Pres los pp Mal de dos, pendant toute la sai- parties, le classement, etc. Merci.| Arbitres — Harry Fleming et | à .; .|Gagné, Providence …20 26 46 Université d'Ottawa. 6: (leche, 1, p A. Prest, les gardes F.P. son dernière, et lui. non plus, ne 8 e Hockey.
E. Bruneteau, Dét. 12 8 20 1‘ |Larson. New-Haven ... 18 28 46 Ligue Rideau Riendeau. W. St-Louis et autres = ; n plus, H. L. Morgan Park. Nous prions aussi Ehbie
Cain, Boston .. 119 20 2| Mahaffey. Pittsburgh 17 29 45 Perth 11: Smithkballe6. . en plus des Gardes, il y a une Sara passilestrétabli, avant la Goodfellow, vétéran des
Dom: R 1 9 ; St-Loui | Amprior, 4 ur OutRouals yau : I de

Carveth, Détroit5 9 In 2 6 | Lonmiok Indianapolis. 5 2 fe ter “LigueduSt-Laurent ee ranegedeA, TBes Rajah Sabu, contrairement a cc ° 9 ° >, edernsiiv
Gallinger, Boston 7 13 20 14 Bell, New-Haven… 27 15 42, Merihurs ioPreset,4 champs de batailie. Romuald (Mic. aEa pasperdu l'u- Les Seniors de l’Université l’occasion de la disparition

. ; “ - i 5 . vif r itai p : . =" ‘ é ,

Tier PornoCL 1 8 = 6 SEN | enn key) Deschesnes, le capitaine CE. cent combat, avec Billy Tordi- ' , de son pèrevue A : - lione... On croyait nécessaire une .“ami, chez 3 5 18: Le Graton partage ce l'emportent 6-1 sur le Glebetervention chirurgicale dans son
T. Reardon, Boston 8 8 16 13] p g , In ; on, =

; se | r cas, mais un traitement oculaire
Hiller. Canadiens 6 10 16 + . ‘Les equipes Montfort el N ( | spécial il * * *
Dumart. Boston … 10 5 15 0! dvec Gracefield : - acre- oeur Spécia® sauva son o€il.. er
arwi Sonja Henie vient de publier qe . , TY

Warwick, Rangers 7 8 15 11 « ore inté ui Jean-Paul Bélisle se signale sur la défense et a l'at-
AVA > 9 I, un livre intéressant au sujet du! a e

Laprade,Rangers 6 2 15 ! en fin de semaine gagnent chez les Juniors de la St-J.-B. patinage de Fantaisie À est in-| taque — Londriault compte deux buts — Deux AUDITORIUM
init > 5 itulé ‘Wings on my Feet”. . . Mae:

Shibicky. Rangers 10 : 14 12 + | L * * * Le lieutenant Jos Gagnon, qui al autres joutes aujourd'hui. du ler au 6 février
Oh Lo à € , , es orotéaes de Jac . _ tant fait parler de lui, il y a quel- 7 u

ee àNEdesdei Ch Baptiste, 2-0.tandisque lesgaredePaul dis"pre astuns bur Job MAREN, [ve mies Je ning ng|| Co Jue enter¥ - J lum - , eV, u gars de raul contre Johnny Greco a 22 livres de ubliant leur défaite de ven-|riode et Jules Biron, le frisé de - ———ert 2 ct $450001 Sow w+ POLE CUVE
Armstrong, Détroit 4 10 14 2/|Gratton de Hull, samedi soir. par : . os PA . nc . ie _' dredi i ; TTni. : iia

H. Watson, Détroit 4 6 13 2 = pointage de 10à 4. P. Dontigny, Leframboise font subir une première défaite à Son,à a52dernieretRayRobin- | versitéd'Olonnede| Gn| jointdesCarabins(Tauolques.se ICE-CYCLES
Horeck. Chicago 7 6 13 16 !8ras et Desjardins ont été en quipe otre-Dame, 4 à 2. ne activement, en vue de son re-| Min de la victoire hier en éclip-, condes avant la fin de la joute.
Chamberlain, Can. 7 6 13 34 | Vignepourrelubde1endroit LL tour dans l'arène … On se sou-| sant les porte-couleurs du Glebe DEUX JOUTES AUJOURD'HUI 1946
Schmidt, Boston .. 5 8 13 13, 4. ro vient de Gagnon aussi à la suite ; Collegiate par le compte de 6 2 1.! Il aura un double cet après- Billet trôle de VAud,
Bodnar, Toronto … 4 9 13 8 Meesaraquttesducl deHull par Lucien RICHARD , 4 bonté brilla pour l'équine de la de ses victoires, le même soir, | Les équipes, quoique moins rapi midi: Lisgar rencontre le collége de sam AO pm.= Aussi
Pratt, Toronto 3 10 13 24‘ Stadium Gratton a repris sa revan- Lie club Eastview remportait baseæ-ville en comptant égale| contre le champion des Etats-Unies' des que dans leurs joutes précé| Saint-Patrice dans le premier BoreaeaRider
Reay, Canadiens . 8 4 12 2 che en infligeant une défaite an ler au soir une deuxième vic. ment deux points pour Notre et le champion de la Nouvelle-An- | dentes, ont tout de même fourni’ match et l'Ecole Technique joue Echelle des prix,
Guidolin, Boston .. 5 7 1234 !club local au compte de 72. Vil. toire en deux jours lorsau’il blan- Dame. . gleterre. . . du jeu très intéressant.’ Les étu-| contre la Nepean High, dans le, 32, $1.50 et $1.

Peters, Canadiens . 4 8 12 8 leneuve avec trois points, Paraton M15sa1t 7, À 0les solides norte- PREMIERE JOUTE Gagnon, on le sait, est revenu diants d'Ottawa sud ont tenu tête second. / Samedi,matinée,moitié prix
McGill, Boston 4 8 12 15'avec 2 points, Simard et Périard rouleurs de I'éauipe St-Je>n-Bap- (Eastview 2: St-Jean-Baptiste 0) d'outre-mer, où il a passé deux | aux Universitaires jusqu’au milieu, Les alignements: ! p *

*1 inconduite. avec chacun un but ont été les pe opentraineur Gadtan Monte Première période ‘ans. On dit qu'il est déjà en par- | de la première période. En effet,! Université d'Ottawa — Buts, La-

étoiles du club hullois, tandis que: ‘! y) Choisnard. Cette par- MonHort. I. Perrier faite condition et il s'attend de moins d'une minute apr que, ramée; défenses, Delisle, Desro-:
LES GARDIENS JP. Dontigny et R. Dontigny ont He fut, disnutée à la patinoire | (F. et E. Gingras) . 12.00 prendre part à une des premières : Landriault eut scoré sur une pas. cher: centre, Landriault: ailes,

Gardien Club P BC BL | été les Seulsdu clan local a trou- patinoireSanHilTmt Ps  Fnitions: Lepage, E. Gingras séances de boxes du promoteur ; Se de Urpin, Beathe de Glebe, Turpin, Leroux; subs, Lachance,
Durnan, Canadiens 23 61 3; Ver le fond de la cage, t f  l'éanine Sa. -t Bond (mineures). Jimmie McKimmie, au Coliseum Passa le disque son copain Mac-| Bourdon, Beauparlant. Diguer, Ar
Bibeault, Canadiens, 3 1 ol —--—r— cré-Coeur remporta une brillante Deuxième période de la rue Guy, Montréal. Tavish qui égalisa les chances. chambault, Biron. Brisson, Pelle: —

Canadiens Total 27 72 3 ° victoire on faisant subir une nre- Pas de point. Dave Castilloux, apprend-on, Mais trois’ minutes avant la fin; tier, McCarthy. ; ata

Lumley, Détroit ... 7 1 ez Lionel a ne mière défaite de la saison au club Punitions:, Perrier et Char- viendrait de refuser certains adver- d€ 1a strophe, J.-P. Belisle, joueur| Glebe — Buts, Wilson; défenses

Bibeault, Boston …… 16 45 2 Notre-Dame deRené Lavigne au trand (mineures). saires dons les noms lui ont été| de défense pour le grenat et gris,| Grant, Sadler: centre, McMillan; [ [ Mi
Brimsek. Boston ” 9 37 0 comote de 4 à ?, Fn 7senant hier Troisième période soumis par le promoteur Jimmie s'échappa de sa zone et lança le! ailes, Koch, Sim; subs. Dado Da- a ame Inoraek. ... au soir. le club Montfort d'Fast- Montfort. T. Perrier (E. ; A ; disque au rapide Charlie Beaupar- son, Cardill, Beattie, Giles, MeTaBoston Total 25 82 2 one e =U view occuve intomant 1 Robill : McKimmie qui prépare activement| | A a son, Ca: Beattie, ,
Stevenson, Chicago 3 16 0 , maint>na a pre. obillard) we Le - 1.00 ges programmes de pugilat au! l@Nt qui logea le disque dans le vish, Dion, Gillis.
Karakas Chicago... 24 79 * —— midre place dans le classement Punitions: Bond et Bélaire Coliseum. . . On a rapporté que ilet et assura à son club une| Arbitres — Rick Perley et Gar-
ona Total 97 a ' Le club Chez Lionel a blanchi de la ligua unior de la St-Tean (mineures). Castilloux voulait lui-même dic. | AYance d’un point pour la secon-| nie Marshall. \

Henry Rangers ’ 10 42 1 l'épicerie Monette par 2 a 0 dans orfut l'étoilede 1afouteMont 1 Afhitres: R. Sehingh et Mickey ter les noms es adversaires qu'il demé1 ’ 6 1 Sommaire: ièy. .…… une joute de la ligue Gratton. hier a Mont. Larkin ; ‘avi a “kid line”, composée de Gil- Première période NFORT
"Rayner. Rangers.-. 17 59 ] soir.à Hull. Les gue buts furent fort-St-Tern-Bantiste lorsqu'il] en. DEUXIEME JOUTE tones ox,deTavisdu les Bourdon, Charlie Beauparlant Univ. d'Ottawa, Landriault
Rangers otal 27 101 2lcomptés en deuxième période, le revistra les deux buts de son (Sacré-Coeur 4; Notre-Dame 2) pas une alsez grande valeur et Ray Lachance, déclencha une| (Turpin) .... np. —…………. 310| Lo Minora, lame à double trane

Bastien, Toronto …… 5 20 Olpremier var R. R l'autr .|flub. Téo Lefebvre, gardien de Première période ‘que | attaque durant le deuxième cha- Glebe, McTavish i foiPp par R. Roy et l'autre par sd ; Entre temps, on apprend que|*; , a chant, procure satisfaction, fait réc-Bell, Toronto... 8 31 O|C. Rollin. sur une passe de F. Sé- buts d’Eastview, fut solide pour | Sacré-Coeur, Ouellette Castilloux se battra, à Québec, le pitre et c’est à Bourdon que re-| (Beattie, Giles) ........ ..... 4.00! lier économie de tempset d'argent.
| McCool, Toronto ..... 16 56 0 |guin. Les arbitres furent J. Larj- Mériter con premier blan-hissace | (Bourdon, Rochon) ...... 35.00 28, contre Roger Whynott un box- vint l'honneur de consolider l’a-| Univ. d'Ottawa, Beauparlant * Le tome par excellence d 9

Toronto — Total 29 107 © |viére et le statisticien M. Lafram- de la saison. Emile Proulx et T.! Notre-Dame, Labonté * que Ralph Walton a déjà défait Yance de son équipe. En effet. le| (Delisle) ………. …prrassceuness 12.151 domoine des lames à bon ans le
+92 punitions mineures. boise. Les équipes— Aubrev furent les étoiles de St (Diguer) . .. T00|%urd ap rapide patineur de la rue Black-| Pas de punition. , marché

; ; Tegn-Pantist quatre fois, dont deux fois par ,“1 punition mineure. Chez Lionel — Buts, R. Chénier; Tean antiste. Deuxième période mise hors de combat burn s'empara de la rondelle à Deuxième période
défenses, Y. Séguin et C. Rollin: Doux bute pour le jeune Pachon Sacré-Coeur. N. Pappas (Ville- …_.. une mise au jeu, se faufila en| Univ. d'Ottawa, Bourdon …

IES PUNITIONS PAR CLUB centre, R. Lefebvre; ailes, R. Roy La prrtie Notre-Dame-Sacré- neuve, Bourdon) ...... 3.00 Le el travers les défenses adversaires| Pas de punition.
Boston… 147 êt F. Séguin: subst. S. Chénier, L. Coeur fut chaudement contestée Notre-Dame, Labonté e classement et lança un boulet que le gardien Troisième période
Toronto ..…….…….Lens. 184 Séguin, G. Séguin, B. Lefebvre, du commencement à la fin. Ce  (Diguer) . . . de but n’a même pas vu. Univ, d'Ottawa, Leroux
*Rangers UT 166 À pogauin, H. Séguin. n'est an'à la trolsième vérinde _ Troisième période Junior Sans se décourager, mais ayant; (Turpin) ...... .......
Canadiens .... oo 169 pe) picerie Monette—Buts, G. La- que Rorhon. ailier de la nremière Sacré-Coeur, A. Rochon : J GP E p c p|toutefois perd: beaucoup de leur, Univ. d'Ottawa, Landriault
Detroit ..... 181 a le; défenses, A. Pelletier et R. {line d'attaque Vs oars de la (Pappas) … Lune ' Monties —.... 11 8 8 © 58 30 16, Vitesse et ardeur, les joueurs du| (Archambault) .. ..... ...
Chicago rm 187 7 eason: centre, Tellier: ailes, Pâte 4» cahlp. hôola = affeinoz en i~ereLCoeur, A. Rochon | St. Pat's... 10 7 2 1 75 26 16! Glebe ne purent repousser les at-| Univ. d'Ottawa, Biron

A : remblay et Caron; subst. Chénier, rem='~=+ dons hu's = v- Pouver (Villeneuve) Huit .l_.— 10 6 3 1 62 3 13 ; ; .“1 inconduite. | Leduc ov. Charteand. Chapman’ fame dove nor I J 13.00 | gnatenrs TT 10 3 8 0 29 64 ¢ taques des Universitaires. Bob Le-| (Landriault)
. . . - la victoire à son club. “Red” La-| Arbitre: M. Potvin, Canadiens ——. 9 1 8 0 16 7 3 roux et Landriault comptèrent| Pas de punition.
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‘La lère défaite des. L’équine St-Vincent de la St-J.-Baptiste se ligue Brading |Les jeunes de Guigues et Brébeuf |

Sailors au Basket dassepremière dans la deuxième demie,Fyobama gagnent dans Plnterscolaire de St-1.-B.
E — Chez les Seni ® Section “a” * * * Ë
i résumé “soute mor du tournoi de bridge de la StJ.-Bapliste; Latour a gagné 4 points sur Par Lucien RICHARD | comptant deux fois. Cette partie |

 

 

 

 

 
Commerce Grads — Axon ( Dompierre,

Lazear (12); Black (4); a lull Séguin a pagné 3 points sur{ La ligue de hockey interscolaire futdisputée à l'Académie de la
(4); Edge (1); Torontow (2); . . . + atipco, point. de la St-Jean-Baptiste d'Ottawa a Le.
Goldfield (1); MacFarlane (2), L'Institut cancdienfrancais remplace l'équipe St) Commandos a gagné 3 points repris ses activités aprés deux se- (a Dansune autre partie jouéeA
Total, 38. | Conrad et ne perd que par un point contre Sacré- sur Brownlee’s, 1 point. maines en présentant une joute hier au soir. l'équipe Brébeuf du

AFHQ — Mercer (3); Destonis ~her frére Jean fit aussi d’excel
| Raymond a gagné 3 points sur dimanche au soir et une autre
chez Hector, 1 point. joute hier. A l’Académie de la 

Coeur. — L'équine Genest en deuxième place.
(0); allan (1); Assim @; Caper SF P lents débuts en battant l'école

 
   

  

 

 

  

 

  

  

 
  

 

    

 

   

  

  

  

  

 

    

  

 

    
    

 

   
    

  

  

   
  

. . , , ; ; LL Lean (1); Leftly (2); Bayne (19); Win- | : TTT | Section “B” Salle, devant une foule nombreu- , Ls
par Henri LAPERRIERL, il y a quelques années neA chuck (7); McCann (0). Total, 35. ' Par Lucien RICHARD Canadien - Français, après une: Dupont a gagné 4 points sur Mor-|se de jeunes partisans, l'école Jernende Messieurs(ha1 et
PAS DE CHANGEMENT son attachement aux sportifs de!  Arbitres — Jim Pullen et Lorne | pulliciste de la Commission |s3ance des plus contestées au sco- rison Lamothe, 0 point. Guigues de Ronald Lacelle fit ses \bitres à cette P'aernière Gaule ;

I] ne s'est produit aucun chan- Val-Tétreau, le quartier numéro| Gilespie. | des sports re de 7 & 6. Les “As” Lucien Rou-  Cousinea a gagné 3 points sur! débuts contre l’école StJean 258to © Potvin n! La
gement officiel aux quatre ta- |1 de Hull, celui que Son Honneur Deuxième joute | ; leau et Aimé Poitras ont continué acteurs, 1 point. Baptiste en gagnant au compte de ai nt Me curs |Paty ne don a
bleaux du “Gros Six” chez nos représente au conseil. Rockeliffe — Hoit (4); Jolley Les premiers honneurs de lalde briller en comptant deux pe- Guérin a gagné 3 points sur|4 à 2. Les points du club vain. 8m oise. Nous ! ron fan. 4
quilleurs, depuis hier. Cependant. CHEZ LES CHARLOTS (5); Agar (0); Veninsky (0); Git- deuxième demie dans le tournoi|tjts chelems. D'aprés les “ex st-Joseph, 1 point. queur furent partagés entre Mau. . es cemmentaires sur cette joute

Alfred Cousineau, de l’équipe| Quitlons maintenant St-Joseph' jen (1); Thomas (6); Ostapovich de bridge de la St-Jean-Baptiste perts”, cette nouvelle équipe de CDS, a gagné 3 points sur Ca- rice Rioux. Fugène Sévigny, Geor-, déMEin.
Cousi dans la ligue Brading, a’ de Hull et voyageons quelques (6); Medland (14). Total, 36. d'Ottawa, vont à l'équipe St-Vin-| l'Institut sera un facteur puissant nada Cement, 1 point. ges Bourgon et Jean-Paul Robert. Joute de dimanche
cogné la plus haute corde à date milles pour se rendre jusque chez|  Sailors — Douglas (9); Wise. Cent du capitaine O. Lachaine, qui} dans notre tournoi cf. Ils ont Le classementà date Le petit Ravmond Landriault fut| alignement:
dans ce circuit. Cousineau a tapé les Charlots où le groupe d’Yvon! man (11); Irvine (2); Cain (8); Sempara de la première place! bien débuté. Section “A” solide dans les buts en tenant les St-Jean-Baptiste — Buts. Jean- |
une haute corde de 375, la plus Cousineau vogue bien tous les Overall (0); Judge (uv); Marsnau dans le classement, en gagnant, Commandos ..……………………. 10782 42{ rapides gar. de St-Jean-Bavtiste, Louis Longpré: défenses. Jeans
élevée enregistrée à la ligue Bra- mercredis soirs. Lionel Dallaire (0); Munro (0); Chipper (2); mardi dernier, ou comptedo10% di Voici les résultats desets ! Brownlee’s ve “2 10678 38|à deux points. Jean D'Amico se pou pongpré:der a

ding depuis le début de la sai- y meéne le bal ainsi que Jacqueline sharpe (6). Total, 33. À 2% fone eue eu anne pues qui 5 après la: Hull Séguin .. .... 1059.8 36| distingua pour les visiteurs en avants. Marcel Lavergne. Emile
son. Brazeau. Dallaire mène à peu  Arpitres — Lorne Gillespie et du capitaine énier. C'était la position des équip p Gatipco ……… 10285 33 Saborrin, Albert Dorion: substi- :
En tapant un 375, Cousineau près dans tous les “départements” | Jim Pullen. Pre séance demosbridgeurs première séance. | Latour ......... … 10642 29 tuts Wilfrid Gallien, Jean D'Ami-

n’est qu’à huit points de Coride |et Jacqueline est aussi la cham- Les Femmes de la RA Secontinuera ee w'au 5 mars ° A St-Jean-Baptiste : p, Chez Hector ww. 1015.1 28) Gauthier à gagné 3joutessurLabelle.| co et Jean Pilon.

Rochon, le rouleur de la ligue pionne actuelle. La ligue St-Char- Première joute ; Ja ee40,pt: Z2A.Dorion, Raymond - 989.0 231, LE CLASSEMENT À DATE Guigues — Buts. Ravmond Lan-
Morin qui détient la sixième pla- les, tout comme la lizuie Ovale,| Commission des Prix — Ellis 6, Lachaine et Dubé, solides A"Boivin: 8.290, 2 pts. — Total: 5930, Dompierre . ............ 8773 20 P. P.ldriault: défenses, Emile Fassel s
ce au tabelau des hautes cordes. publie un fascicule bulletin très Rosenfeld, Courtemanche, Sykes 3 pis, an-Beptiste: 1—A. Bertrand. P.° Section “B” Dallaire 5 30] of André Bordeleau: avants. J-P. |

Les derniers résultats qui nous intéressant qu'on nomme “Le 7, Judge 12, Sauvé, Plouffe, Fitz- En plus de débuter par UNE are D28006 pt; 2LA. Lamarre, A-H. Guérin ; 48 Nantel - 1 a Robert. Maurice Rionx ef And: é

sont communiqués par Léon Ro- Charloi” : .. Quant à I'Ovale, on gerald 10. Total, 35. belle victoire, l'équipe St-Vincent Boivin:4-340. à pts. — Total: 10,020. 8ptr. St-Joseph 44 a 15 20 fharron: substituts, Guv Taroche,
ger, statisticien de la ligue Bra- y publie le “Roule-ta-boule”, Nos: DAAP — McLaughlin 2, Dagg enregistra le plus grand pointage| AStFrancols:=... s. Dupont .…. 39 Gauthier 15 20 Reorses Rourrmn. Evr. Sévienv,

| ding, démontrent que l'équipe La- 2mis de ces deux circuits vou- 1, Flowers 11, Scott 3, Gillis. de la soirée avec 14490. Le capi- | mainville: 5,820, 4 pts: Seguin.Wilete: Cousineau … 29; Labelle 18 18 R-ymond De Celles. Claude Gou-
tour a remporté quatre points sur dront-ils nous faire parvenir une! l'otal, 17. taine Lachaine ot Jon portenaire 5.10,Lot= To decd, D. Bonentant, C-D-S. inns 28 Beaudry ee rn 19 18| genn et Jules Brisebois. à
l'équipe Dompierre par un blan- copie de leur revue? Nous se-| Deuxieme joute Dubé gagnèrent a prem Te là- 2060, 2 pts: 2-Legault, Boucher: 6,780. Facteurs 24 Li LA SOIREE Sommre:
chissage. rions heureux d’en publier des| Reconstruction — Desjardins 2,'ble en blanchissant| e tandem 5 pts. — Total: 9.740, 7 pts. Canada Cement ......... 948.8 14| LFS MEILLEURSDE LA S ; Première période

Vic Lalande a cogné une haute extraits. Harmer 10, BetchermanoOee Drennen-Chénier 6!2 oiCal os qeSt-Vincent: Rowan. O.-H. Boilean:, Morrison Lamothe … . 8175 12] | adr. cocor. Guigues, Manrice Rioux
série de 797 dans la section “A” UN APPEL A WRIGHTVILLE troyd 6, Greenberg, Hall, Blac er ‘as’ comp léren or M € {| 4500; 215 pts. 1 pa: 2"L, Drennan, I. Les meilleurs de la soirée Lionel (Dullaice wnce gor 231 Guigues Sévimny (Gwv Laroche)

et L. Bigras une de 749 dans la! Nous serions heureux de pu-, odTotal, 29. i A l’autre table, le duo Moreau et! Chénier: 3700. — Total: "8,200, 214 pts, Section “A” Ed “ 8a sai Deuxième période
i ’ i i Recherches Nationales — Barn-

|

Roy gagnerent pour St-Vincent|! ns. Séri Cord oxer Beaudry 31 ; pé
section “B”. Les Commandos et blier les faits et gestes des autres IL Ch 2 Webster 3, au compte de 4 à 214. Rowan et St-Vincent: 1—P. Moreau, V. Roy: érie orde Laval Dallaire gas an St-J.-B.. Jean D'Amico.
le Guérin conservent la tête de! amis de la salle St-Joseph. On| WE apman € , comp aie Cae “7.010. 4 pts; 2—C. Dubé, O. Lachante:|V, Lalonde 797 von (Courinesu AM Troisième période; ; | Baird 4 Gardner, Greenwood, Boileau de l'équipe St- inne en 7.480, 61; pts, 1 ps. Total: 14.490. =" p 331 DA ;
leur section. connait tout le mouvement sportif , a eed ; : 1014 pts. 1 ps. . bourgeois sér. cor. | St.J.B.,, Jean D'Amico.

CEST SA NIECE de cette section de Hull et on| Zuckerman 4. Ziverg 2. Total, 15. | cosséren un petit chélem. ! Section “B” Jacqueline Brazeau _…—……. 579 226! Guigues, Jean-Paul Robert
J - a , Troisième joute . sn A l'Institut : ; L. Bigras 749 Thérèse Gautier … … - 231 | ’ ’

Nous avons fait erreur la se- | sait également a cest cotle Revenu National — Irvine 1, Al- Genest deuxième 7 SacréCoeur:1Aet, JL cine: ia Céusineau 375 fdrienne Richer …… — : He 3
maine dernière quand nous avons [is Salle ui © rem- lan 12, Avery 2, McLean 2, Dut-} L'équipe Genest du capitaine 7.260, 6 bts, 2 ps. — Total: 9,960, T pts, Les hautes moyennes Anita Groieau …… E 198 Soulagement des
mentionné que Mlle Jacqueline ; rte le hon- noff, Markey, Kilgour, Zoubie, ‘ Henri Joanisse fut également bril- |? Dttut: 1—H. Besuliew, H. Pratie: Section “A” LES HAUTESMO NES | i

Mousseau, de la ligue de quilles neurs finals Ian Edwards 5, Halikas. Total, 22. _ | lante dans les parties d'ouverture|s.80, 5 pts: 2—G. Beauregard, V. Lajoie: W. Bouvier Lionel Nallsire …. 219.2 | DOULEURS NEVRITIQUES
Moncion, roulait bien comme dernier. Alors. RCMP — Hanna, Feaver Smith de cette demie en gagnant 10 a 31.800. 1 pt. — Total: 7.450, 6 pt. V. Lalonde Gérard Nantel . 190.8 Ne souffrez pas plus longtemps de Puam
“son père”, M. Auguste Mousseau bienvenue los. an 2, Cranswick 2, Murdock 2. Total, contre le St-Charles de Rhéal Jo- A Genest: . A. Dager+is Roger Cousineau 1886 leurs Névritiques, Rhumatismales vu Are

de la même ligue. M. Mousseau mis! Rodolphe ©Arbi licoeur. Henri et son partenaire Stone: =i; SeAmows,JTo 0; Guenette Gills GompeosTTT sed |fities Commedemillersdoen
MN avait un large sourire quand nous Desjardins FN Arbitre — Sam Goldenberg. Hermas Maisonneuve gagnèrent 5 Toticoeur: 3.020, 1 pt — Total: 7,800. S. Descoeurs Jacquelin pPAMES 180.4 prenant des Templeton's I-R-C's Reméde

. ” ‘ (708 , - ——> a . ” 2 y « . R + Alle

“avons rencontré dans “les p'tits Guidou pour les à 1 contre Rhéal et son frère, M3 BisLN. Vallée, L. Lalonde: 7.060. Section “B” a 170.1 spécialementfaitpour (Joulagerlesous
chars” de Hull samedi dernier. M. a... l'abbé Léo Jolicoeur A l’autre ta- ts, ps; 2—H. Maisonneuve, H. Jos- R, Cousineau 243.7 Adrienne Richer . 173 Névralgics, le Lumbago et la Sciatique.

t lé . 5 pts, 2 ps. . r

Mousseau nous a appris que Jac- a. on a pré© cussed, One e ble, le duo Vallée-Lalonde fut So-| rise: 6440, 5 pts. — Total: 13,500. Rg. Desjardins ..... 2401 Anita Grolvan 116.9 Les T-R-C'a sont en vente dans tontre
queline était sa nièce, mais qu’elle | a cor 5 des lide en battant St-Amour et Ar-|10 pts. 25€Atge pour Ia soirée 3. Berniquez ........... … 2348 autine Gubler — ’ es oharmacies Ale. $1 T=
était de bonne souche. Nous le Ë # prem Ili e thur Jolicoeur 5 à 2. Nazaire e@l| 1—St-Vincent: 14,490: 2—Genest: 18 500: A. Pilon ............ … 2329 RB

gif constatons en jetant un coup | Dmiede raet nièce vont Lucien encaissèrent deux petits TreeDame. 11000: 4=StIat G. Dupont ............. 225.4
d'oeil sur son travail dans la li- 8 chélems, Genest fit un joli poin-| 5—St-François: 9.740: 7—Ste-Anne: 8,200: |
gue du populaire établissement de DESARDIN100 nerve une! C a7 oncion tage- de 13500 et occupe mainte- 8-—Inatitut: 7480:9St-Charles: 7.300; —

, : ! je iti . 10-—St-Dominique: 5,930,la rue Champlain. Mlle Jacqueline MOYENNE de es erniershien y M ; nant la deuxième position du clas
pate : apports nous indiquent qui sement actuel. Positon des équi1some une rie de53 uth SEESTOLDOREecAcute cenue 67e nau avoncocLORE] Dallaire

; — Deslauriers a ’ 3 —St-Vincent: g Dia; 2-GenmtElle conserve a première piace BUS 12Briedes moulds au PErie man estat sera dangereuse 0%glOO hl lil oe ere
chez les dames et demoiselles 27 pain d'équipe, et le jeune homme ee | Les autres équipes victorieuses 7 pis: &—Instilut: 6 pts; 7—Notre-Dame:“est le gros canon > vite.Vousne pouvez travailler àtoutevitesse
vec une moyenne de 171.39. Mais! Cui accompli nervei Résultats des joutes de jeudi, lors de la g.znce de mardi der- 5 pts: 8—St-Charles: 8 pts: 0.-St-Domi- (3 si 1a toux due au rhume vous ralentit. Les B
“mon onc Auguste” n'est pas qui accompli tant de merveilles 10 janvier, 1946: . firent le St-Jean-Baptiste de "ie: 3 pts: 10—Bte-Anne: 214 pts. + : Pastilles Smith Bros. contre la toux vous Ê

anchot. Not ; le à avant le jour de l'an, a baissé | Guilbault a gagné 2 joutes sur nier, are “e aD Lo Chélems pour la soirée h | Ch | B soulageront vite. Noires cu au Menthol

allure de 196.7,batla. marche quelque pea depuis quelques se-* Godbout: Lalonde a gagné 2 jou- beteenorion au score 1—Sacré-Coeur: 2 ps. 1 pt: 2—Gen iC ez es dr ois ;
chez Moncion. 11 fut premier rou- de237, obuavaiture oa tes sur Gratton. . de 9 à 3. St-François l’emporta ? ps. 1 pt: 3--Ste-Anne: ! ps, +2 Bt ‘| ADRIENNE RICHER COGNE 241.
leur jeudi dernier avec une sé- |} est toutefois encore Con deux. Le classement a date contre Notre-Dame, championne + St-Vincenty1ps.1apt :
rie de 697. Sa pius haute corde.- place ; Baype t oo 5 Pa de la pr-mière demie, aupointage | Grpen vaNotre-Dame, S'François vs Résultatsdes foutes de mercredi le 9
fut de 353. Le circuit Moncion AIS Loo Guilbault cen de 7 à 5, et Sacré-Cbeur l'emporta 1 Ste-Arne ineont vs ; oS Dallaire a € 3 jout Cousineau.

n'est peut-être pas une ligue ou| L'équipe St-Joseph, qui menait 2. Lalonde … 24 24 48 sur la nouvelle équipe, DInstitut Jocrélotrt's St-Charles, Institut vs St-|  Reaudry & Gagné 2 joutessur Roy.
l'on fait beaucoup de bruit, mais la section “B” avant le jour de 3. Gratton … 23 25 48.

on s’y amuse fermement et on fan, est tombée, au deuxième 4. Godbout... i ay.28 48ae ca ve
à toujours hâte au jeudi suivant! crochet, poinls derrière le Gue- € ’ 2

8 pour se faire la luite. Des remer- Fin. N Hommes Série Corde
stements a Mlle Emérance Bé- PAULINE WHELAN Aon te Mousseau ‘807 353
fisle pour ses excellents comptes LES COGNE FORT Cuguste Gunbeult vos 652 280

M -endus hebdomadaires. Allons maintenant chez les ma- . A ce Ï; ; ; Marcel Deslauriers …… 592 229
DES NOUVELLES nieurs de gros chiffres. la ligue! Jean Laroche .. ........ 564 251
DE ST-JOSEPH de quilles du Capital Trust, rue Ernest Godbout .  .. 558 231

La ligue Val-Tétreau est la plus Metcalfe. ous¥ constatons ae Dames |
lidèle des circuits qui roulent à | 5, € srincièr chezie Nom Série Corde ;
a salle St-Joseph de Wrightville. Dies © consertant ne 1" Mile Jacqueline Mousseau | : , i
Chaque semaine nous améne a| jo co. COnservani une moyenne 633 228 EMILE BILODEAU 1.-THÉO. POITRAS

  
  

  

 

  
   

yne saveur municipale puisqu'elle de 195. Elle a tapé une série de : Mlle Thérèse Poirier … 577 249 : District: Montréal District: Québec

       

  

  

     

718 et u"e haute corde de 299. : Ra Lee , oon ULRIC CARRIERE “oo m6rompte une équipe ortant le | ’ | ; Mile Bern. Renaud ..... 513 183: € Ve. — ALEXANDRE COUSINEAU L ER

Hom de son honneur le maire Pauline roule de mieux en mieux, Mme Jean Laroche ...... 495 205] B® ARTHUR BOURGEOIS Surintendant adjoint Surintendant adjoint ISIDORE PATENAUDE
Raymond Brunet. Une autre é- © les chiffres ne mentent pas. Mile Adrienne Roy .... 460 165 District: Vaudreuil District: L'Assomption :

     

  

  

; > in Aussi y voyons nous le souriant Les hautes moyennes
durLavigne mo de DEM | Albert Proulx battre la marche Homries 5 AE
Lavigne en est lui-même le ca | chez les hommes avec 226. Il a Marcel Deslauriers ......... 196.7 J.-B.-W. BEAUDOIN J.-A. CONSTANT PAUL E. OUELLET

pitaine. Cette équipe joue toute- 2UsSi cogné la plus haute série, Auguste Mousseau District: Cap-de-la-Madeleine Surintendont général District: Rivière-du-Loup
  soit 810 mais l'honneur de la | Robert Boudreau

plus haute corde masculine re-. Conrad Guilbault ....
vient à M. Rioux qui a culbuté Paul-Emile Poulin
329 bouteilles. Dames |
On a déjà dit que Mile M. Al- Mlle Jacqueline Mousseau 171.39 :

lard avait l’honneur de repré- Mlle Margot T. de Coeli … 161.10

fois de malheur puisqu’elle occu-
pe le caveau avec 11 victoires
seulement sur 36 joutes. Mais
félicitons le populaire Arthur car
c'est lui qui mène le circuit avec

       
      

   

   

        

 

  

  

> ; A ’pmemoyennede 14.MLavigne enter le Trust dans notre Gros| Mile Thérèse Poirier... 15218 te A CAISSE NATIONALE D'ASSURANCE-VIE, : :
; | Six. Mlle Allard a cogné une hau- Mme Jean Laroche ..... . . : ll , : ALCIDE PATENAUDE
â date. ; ,' te corde de 329 et elle détient Mme Conrad Guilbault … . 149.41 ut B. Roux compagnie mutuclie d'assurance sur la Vie, District: Laprairic

Si le maire Brunet n'est pas un CL Emé Bélisle, stat District: Victoriaville p .
rozleur régulier du cireuit, son actuellement la sixième place au LEses ’ constituée en vertu d'une loi provinciale, sanc-

tionnée le 20 avril 1945, a2 l'honneur de vous
présenter aujourd'huiles officiers et les membres
de son personnel de recrutement.

Équipe men occupe pas moins la tableaudes BroaBrava 2premiéreplaca,Toutetois M. Brv- Yule ‘re vous. guette. La lutte est serrée
: es meilleurs a- L'équipe Pallascio a ortémis du circuit Anglehart et le quipe 0 remporte

riche trophée qu'il lui 4 donné |mie eninfigeentunecmgano| CMeZ les rouleurs
be | défaite à l’équipe Proulx, qu'on ,
GR | Pensait invincible au début de la q V -J I

! REC | serie. Albert et ses preux furent | * € al e requ
défaits par une marge de 453! Georges Martin est tamhour-major et
catins . . . Mlle Pauline Whelan Germaine Bertrand:mène chez les dames. !

i contribua grandement au magni-| Résultats des joutes de mardi le 8 jan. |
‘ fique succès de son capitaine Pal- vier 1946. |

i 2p Anglehart a gagné 2 joutes sur Epice. 'lascio en abattant une série de Lie Landry.

GUSTAVE PELLETIER
; District Qtawe

  

 L.H COLLET j
District: Sherbrooke ; 

     

   

   

 

au ous êtes instammentinvités à les consul- é
J.B, DAIGLE ter avec conflance: une expérience de plusieurs IRÉNÉE TURCOTTE

District: Beauce

   

 

 

      

 

  

 

 

    

  

    
 
 
 

  

 

 

 

 

  

    
 

  

722. Plomberie D t agné 2 joutes s District: Sherbrooke

AUX ee4 bs HL. Evivorie Lecomptor ® 7n€ Jovtes sur annéesleur permetdevousrenseignersurles plans
' k: ot Restaurant Chezaul a gagné 2 oe ;

. cerie 1Les Les projets de ParmaBesace à joe mr. d'assurance qui vous conviendront le mieux: vie- à
+ elle-Fontaine.
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4—Mme M. Jetté .……Capital 759 a pévrierà Sanford Floride). Georges Martin Sop 282 NOEL DESCARY . ) . “qe. A. B. CHARBONNEAUme Ed. Jetté ....... … Morin T54 la upar e i e e ra anglo un 5 ; RER. . : ;

e— Mile C. Ranger compTE |rouventure desaele, Gaston Rochon 660 251 District: Drummondville primes au décès du contractant, invalidité, District. Montréal
Hommes ment des Dodgers et des Boyaux | DAMES double indemnité

talHarper Len Ton! de Montréal le Ler mars. Leg Mlle Germaine Pariseau oi 290 RA} a > A >
2—Alb, TTTMe rant Léo Lurocher dirigera la for- Mile Gracia G } _ 2501 8 : : - .., :

3—Ed. Corcoran a me vs Rive 2 mation des joueurs avec le con- Mile Annette Duguay 225 poser:soinJérême(D dividendes, etc. ; Patrie HRoussèxD ‘

{ote SoutGommS298 cours de Chuck Dressen, John Cor. Mit Secrets Lome ni es Bates Valerie À
6 Corde Rochon ~~ “Morin 3sp | iden, Curt Davis, Ed Stanky. LES HAUTES MOYENNES

: Dames ; { Deux parties par jour en plus des MarOMMES 245

| D 1-FfaneRicher... Owe agp Cartes et du golf tiendront les, Arthur Lavigne TUT217
| "2 -Mme Ed. Jetté - - Morin an!oo lanceurs, 15 adéceveurs et Gérald Paroton 207.5

-Nora Blondin .. .. … Morin Bi autres joueurs, 30 instructeurs n e .... 2

vo vo) Murphy ES 21 et éclaireurs très affairés en Flo- Gaston BenuchameET 198.7
6—M. Allard _ Cap. Frust  32¢ 'ride. Mlle Germaine Bertrand .... 213.2

Mlle Germaine Pariseau .… 193.7
amas ~ Mlle Georgette Hi-Amand . 188.9

a’ Mile Estelle Tanguay ..... ÿ 2 NN f A

‘ MieGris Cu",cours ee M, sad qi i ER CV ne ON,a”
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M. J. P. Coombe, surintendant
des affaires municipales de la
province d'Ontario, a

pr‘-entant du Droit, que les mu-
nicipalités de la province sont en
avant de toutes celles du Canada
el des Etats-Unis en ce qui re-
garde la réduction de leurs det-
tes.

L'administration municipale est
la plus grande industrie de la
province d’Ontario, dit-il, puis-
que les nombreux services offerts
par les municipalités s’élèvent à
plus de S111.000,000 par année.
Le gouvernement municipal est ln
forme la plus exacte de la dé-
mocratie. Ce système est établi
dans la province d'Ontario depuis
plus de cent ans. On se souvient.
en elfet qu'il a été mis en vi-
gueur d'après l'acte municipal du
temps de Baldwin.

La dette municipale dans la
province en 1934 s’élevait à S427,-
000.000, soit $130.48 per capita,
tandis que dix ans plus tard elle
était réduite a moins de $212,000 -
000, soit $59.64, per capita. M.
Coombe a pris l'administration
d'Oitawa comme exemple et dé-
clara que la dette municipale en
1934 était de $17,350,000, soit

S128.26 per capita, tandis que
dans une période de dix ans elle

déclaré,
hier, au Chateau Laurier. au re-

 

M. Coombe a loué Ottawa et Eastview, Le système
et la Commission des Écoles séparées

|

était réduite à $8,223,000, soit
$30.19 per capita.

M. Coombe a affirmé que durant
la période de dépression écono-
mique et même durant les années
de guerre. les représentants élus
de la corporation de la ville d'Ot
tawa ont considérablement ré-
duit la dette municipale. Cette
réduction, dit-il] démontre lc
progrès et l'intérêt qu’apportent
les autorités de la ville à l'argent
des contribuables.

M. Coombe ajouta que le cas
du comté de Carleton est aussi
admirable. Ce comté a en effet
réduit sa dette en obligations de
$47.46 per capita a $9.34 per ca-
pita en 1944.

La ville d’Eastview, dit-il en-
core. mérite aussi des félicitations.
En 1935. dit-il, cette ville avait
une dette de $640,000 et fut refi-
nancée en 1943 et maintenant
leur dette est moins de $400008.

-Le suriniendant signala que la
Commission des Ecoles séparées
d'Ottawa avait refinancé sa dette
d'environ $1.766,000. Grâce a ce
plan de refinancement, de con-
cert avec les créditeurs et la
Commission, celle-ci pourra con-
tinuer ses activités et pourra é-
ventuellement payer à ses crédi-
teurs 100 cents dans la piastre.

  

M. Charpentier
et les secrets
de la censure

ee.
M. Fulgence Charpentier, an-

cien chef du bureau de censeur
du Dominion pendant la guerre,

Les civils pourront

|
donne une série de catiseries aux ;
postes du secteur français de Ra-
dio-Canada tous les mardis. à 10
h. 15 du soir. Ce travail cst in-
titulé “Problèmes et sêcrets de
la censure”.

 

En correctionnelle
Le soldat Albert Clément, 22

ans, 101, rue Stirling, fut traduit
en correctionnelle, ce matin, de-
vant le magistrat Joachim Sauvé,

{

{

{

i

 
Senroler dans le
service sédentaire
On annonce du quartier géné-

ral du CARC, qu'à partir du ler fé-,
vrie1946 on étendra à ta popula-'
tion civile l'enrôlement dans les
divers emplois du service séden-!
taire du Corps d'Aviation Royal’
Canadien d'après-guerre. L'enrô-
lement se fera par voie de recru-
tement. Après cette date, ceux qui
faisaient partie des effectifs du
CARC pendant Ir guerre perdront
le droit de préférence dont ils
jouissent maintenant.

Cette date limite a été fixée vu
qu'il faut établir aussitôt que pos-

 | nir qu'un

sible la proportion des aviateurs
expérimentés par rapport aux nou-
velles recrues provenant de la po-
pulation civile. On estime a envi-

qui présidait, sous une accusation
de vol avec effraction perpétré
a la compagnie Siar Cleaners & |

 
Dyers, 1112, rue Wellington. Le; | ’avi x
constable Belmore Chartier, du) ron10,000 le nombre d'avialeurs
poste No 2. raconte qu'il vit) quis.
l’aceusé s'enfuir par une ruelle, | Dans une lettre adressée aux an-

après avoir entendu une vitre se |ciens membres du CARC, on leur

briser. La cause est remise au 22
janvier.

Josemh-R. Beriault, de Merrick:
ville, (Ont.), qui fut arrété par
le caporal Eli-rel Sloan, de la 33e
compagnie de prévôté militaire,
pour lui avoir nui dans ses de-
voirs, à la gare Union, fut con-
damné à cing jours de prison, à
compier de vendredi dernier. Se
lon les trois témoins qui se son!
succédé dans la boîte, l'’accus”.
récemment licencié de l'armée
après cinq ans de service, était en
train de boire des liqueurs alcooli-
ques, avoc Un sold:. de ses am’s.
dans la gare. Lorsque le caporal
Sioan s'approcha d'eux.
s'accrocha à lui. permettant ainsi
av soldat de s'échapper.

Béziault dil ne pas se rappeler
ce qui s'est passé. Dans ses cinq
années de service. il n’a jamais
commis de délit. et il-o toujours
resvecté le corps de prévôté mi-
litaire.
Harold W. Morgan. 27 ans. 157,

ave Holmwood. s'est vu imposer
une amende de dix dollars et les
frais, pour avoir cu en sa posses-
sion, des liqueurs alcooliques ail-
leurs qu'à sa demeure,

Les personnes suivantes ont
payé trois dollars et les frais. pour
avoir omis de se procurer un per-
mis de radio: Frank S. Wright,
238 rue Gilmour, appt 8: Eric T.

“a demandé de s'enrôler de nou-
: veau en leur fournissant l’assuran-

Bèriault

 
ze que ceux qui son acceptés dans |

d'Homma tourne

contre Ini
———

MANILLE (PA) — Le sergent |
Isaac Landy, de l'armée améri- :
caine, est mort de la mort du hé-
ros inconnu lorsque lui et neuf
camarades, furent exécutés en
guise de représailles avrès l’éva-
sion d’un prisonnier de guerre;
c’est ce qu’a affirmé un témoin
au procès du lieuténant-général
Masaharu Homma.
Le sergent Landy était un des

dix Amèricains qui furent choi-
sis pour servir de “leçon” à cent
quarante Yankis qui furent for-
cés de construire des ponts à
Lumbang, province de Laguna,
ont déclaré le maire, Moses Pa- |!
raison, et le chef de police, Gua-
dencio Anonuevo, de Lumbane.
Les dix choisis furent alignés
dans la cour d’une école et tués
par des pelotons d'exécution.
La doctrine de la responsabili-

té du commandement. cu'Homma

 

Le Club Richelieu Ottawa-Hull a fait |
le choix de ses officiers pour 1946

M. Arthur Des‘ardins est réélu à la présidence. —
Le . autres officiers sont aussi les mêmes que de-

. . e . . “ | aan a
puis la fondation du Club, à cause, dit-on, “de! MONTREAL, (PC) — L'union
l'excellent travail accompli depuis le début”.

Les douze directeurs choisis lors.
de la dernière du Club Richelieu,
Ottawa-Hull ont tenu récemment
une assemblée pour faire le choix !
des officiers. Le résultat fut le
suivant: M. Président, M. Arthur
Desjardins; vice président, le Dr|
Paul Çôté; secrétaire M. H--
Emond Lemieux; trésorier, M. Lé-
vis DesRoches; maîtres des céré-
monies, M. Horace Racine; les trois
directeurs sont: le Dr Horace Viau,
gouverneur de la Societé Ricne-
lieu; MM. Aimé Arvisais et Sylvio
Milotte. |
On forma aussi chacune des équi-|

pes pour 1946. M. Aimé Arvi-;
sais est à la tête de l'équipe des |
services sociaaux et son comité

!

membres de ce comité sont: MM.|
J.-C. Aubin, M. Bélanger, R. Cou-,
sineau, M. Gaston Vincent, Ray-|
mond Bériault.

Le comité d'ordre sera dirigé ;
par M. Eugène Marcil. Les au-
tres membres sont. MM. Yvon |
Brault, Edgar Chartrand, B. Dé-
ry, Edgar Marcil. .

M. Wilfrid Langevin s’occupe du|
comité des panetiers. Ses adjoints
sont MM. R -J. Bastien, P. Boyer,
M. Parent, et J.-P. Renaud.

M Esdras Terrien est président
du comité de publicité. MM. Con-
rad Charlebois et Gérard Bernier
sont aussi sur ce comité.

M. L.-J. Chatelain est directeur|

BULLETINS

 

(Suite de la première page)

Beaudry.

des matelots canadiens, local No 1,
annonce aujourd’hui dans les jour-
naux que des porte-parole de l’u-
nion ont reçu ordre dimanche, à
une assemblée, de ‘protester vi

| goùreusement”, auprès de M. Ho-
we, ministre de la reconstruction.
contre la vente par le gouverne-
ment de vaisseaux canadiens,
“spécialement à des intérêts étran-
gers”.

v 3 æ

Québec, (PC) — Le Conseil de
ville a autorisé le transfert
$4,000, qu'on utilisera pour paver
l'avenue de la Canardiére et élar-
gir la rue St-Valier, apprend-on au-
jourd'hui.

x x% x
HALIFAX — (P.C.) — Parce

que tous les trains disponibles se-
ront nécessaires pour transporter

=

Les

de

réparations
que les vainqueurs exigeront des
vaincus. Et cela soulève des pro-
blèmes corollaires d’une non moins
grande complexité: ,uels sont les
droits de chacun des pays vain--
queurs au titre des réparations
pour les dommages qu’il a réelle-
ment subis du fait de la guerre?
Quelle part revient à chacun d'eux
pour sa contribution à la victoire
commune? Et la question inexo-
rable qui fit échouer toutes les
solutions *proposées de 1919 à

11932: Qu'est-ce que les vaincus
peuvent effectivement nous céder
au titre des réparations? :

Les experts de 18 pays allies se
sont réunis en conférence à Paris,
du Y novembre au 21 décembre .
1945, pour entreprendre [l'étude

ide ces problèmes extrêmement
jardus et en proposer des solutions
à leurs gouvernements respectifs.
Is en sont venu à un projet d'ac-

invogua contre les officiers suvé- ‘ comprend: MM. Edmond Cusson, du comité du chant et musique.‘les troupes canadiennes qui arri- ‘cord oue 15 délégations sur les 18
rieurs, prisonniers de guerre, sert , T. Moncion, M. l'abbè Emile Vézi-! Les membres de ce comité sont: {veront sur le Queen Elizabeth, à qui ont pris part aux travaux, re-

contre Ini à son. procès.
Le colonel Nemesio Catalan,|

Philiopin libéré. a dit dans son |
témoignage que le commandant du

camp, d'ordre d’Homma. a décla-
ré aux officiers supérieurs qu'ils |
étaient responsables de la condvi- |
te des hommes. si les rèrles du |
camp étaient violés, et paieraient
de leur vie. ;
Que les officiers aien appris ou |

non qu'on avait violé les règle-
ments, ils ne s’en occunèrent pas.|

C'est précisément sur ce point
ue la voursuite cherche à défi- :

officier supérieur est
responsable des actes commis
par ses hommes.

Vols semblables

en trois endroits

vers la même heure
La police fait enquéte aujour-

d’hui, a la suite de trois vols avec
effraction. dans des magasins,  commis entre onze heures et 12
h. 30, hier soir. On croit que deux |
bandits sont entrés dans les trois |
établissements, en brisant une;
vitre de porte. ;
Vers onze heures, hier soir. les

malfaiteurs ont brisé une vitre|
dans la porte du magasin S-S.:
Kresge Ltée. 89. rue Rideau. Les
constables Vickers, Desjardins et
Dumoulin ent fait des recherches
à l’intérieur, croyant que les cou- |
pables s’y trouvaient encore. L'as-
sistant-gérant, M. Charles Nadeau, |
dit que rien n’a été pris. Il évalue;
les dommages à la porte à $20.
Un peu plus tard, une vitrine

 

vincial d’Ottawa-est. !
Le Dr Aimé Couture a charge

du comité de liaison, et les mem-;
bres de son comité sont: MM. Wil- |
frid D'’Amour, Philippe Marinier,|
le. Dr Rufus et M. Edgar Robertson,
M. Lucien Massé dirigera le co-

mité d'entyaide. Ce dernier com-
prend: le Dr J.-A. Gauthier, MM.
J.-S. Lefort, Gérard Moreault, et;
le Dr Damien St-Pierre.
M. Louis Charbonneau s'occupe

du comité du programme, Les

i

   

 

i
seph Goulet, le notaire André Le-

sage et M. Georges Pelletier, |

M. Robert (Bob) Cantin est a

la tête du comité des souscriptions.
Les autres membres sont: MM. H.

J. Héroux, E, Reny, G. Robert.

M. Roland Dion est le président

tres membres anonymes lui dent)
dans son travail.

$275 de dommages
à deux véhicules

en collision
tp

Le constable Armand-E. Se-
côurs rapporte qu'une automobile
conduite par Leo Currier, 5. rou-
te Marier, Eastview, fut frappée,
hier après-midi par un camion de
l'armée, à l'angle des rues Rideau
et Nelson.

Currier raconte qu'il se diri-
geait vers l’est, sur la rue Rideau
lorsqu'un véhicule militaire, qui
roulait en direction opposée. le

‘a été retardée,

   

i ‘frappa au passage el projeta son
auto contre une troi sme. sta-
tionnée sur la même rue. et qui

 

M. JOHN ROBERTS, aways |
généel de National Railways
Munitions Ltd, filiale du Cana-
dien National, à Montréal, vient
de melire un terme à une car-
yiere ferroviaire qui débuta, il y;

 

l'aviation intérimaire seront en-! fut enfoncée à la maison Jules à 48 ans, comme apprenti machi-
gapés dans le Corps d'aviation | Patry, commerçant en gro$, rue ‘niste en Ecosse et qu’il clôtura
nzomanent sous réserve bien en-
terdu des conditions suivantes: |
conduite satisfaisante, service conf- |
~tent et aptitude physique requi- |
12. La le.tre ajoute que le service; levés du restaurant Dayton's, 82,' M. Roberts prend sa retraite avec
“rant la guerre entrera en ligne
‘> compte dans le calcul de la pen-
-.on de reuvaite ct que la solde
ceva maintenue au taux de celle
du service actif jusqu'à ce qu'une
nouvelle échelle de, solde soit an-|
ro-cle, i
Le t.ux de la solde et de la loca-

tion correspondra aver les salaires
: de l'industrie pi vée. Un aviateur
reçoit l'allou.tion de nutrriture.
de logement et ue vêtements en
plus des soins médicaux et den-
taires. En pius une pension de re-

traite est assurée. Les personnes à

|

!

!
|

|
+

|

charge des aviateurs décédés en
services actifs, seront admises aux
droits de pension.
Le communiqué ajoute, que l’on

n'a pus manqué de volontaires
pour les services naviguants mais
qu'il existe des vacances dans 70
autres emplois du service dentai- |
re. :
Dans les 20 catégories d'ordre |

technique comme par exemple,cel-

Bradley, 561, rue Gilmour. appt, le des mécaniciens , de moteurs

37 et T. Donald Gordon, 604. rue! d’avions et d'armuriers. on comp-
Gilmour. Pour avoir laissé errer | te des vacances dans dix-sept de’

un chien, John J. Lynch. 8, rue: ces emplois. II en est de même
Patterson, a da payer deux doi- dans les services administratifs où |
lars et les frais. il existe des vacances dans dix-,

Circulation : sept catégories d'emplois: commis,;
Earl-Calgoure, 516, rue Roches- etc. Pour les autres catégories

ler, a payé $15 et les frais pour , (bouchers, menuisiers) il existe:
excès de vitesse sur le Driveway. des vacances dans trente-deux ca-
Pour stationnement illégal, les tégories d'emplois.

personnes suivantes ont payé deux
dollars et les frais: Gérard Picard.
168, ave Henderson, Hu" Robin-
son, 200, rue Stewart; Elie Ber-
trand®& 75, rue Guigues. Pour un
délit semblable, Franl Mentzel,
109, ave Greenfield, a payé qua-
tre dollars et les frais.

Les pcrsonnes suivantes on
versé quatre dollars et les frais
pour avoir omis certains arrêts; | 7 Star Medal au capitaine Stan-
Hector-John Rockburn, 719, rue
Albert: Théophile Renaud, 150,
rue Augusta: Pinkus
144, ave Marlborough; Laura Glo-
ver, 13, Lakeview Terrace.
virement à gauche interdit. Geor-
ge A. Mulligan, Westboro, (Ont.),
a payé quatre dollars et les frais.

oe —.

Démission de M.

Alfred-J. Martin
———

Le ministre de la Reconstrue-
tion, l'honorable C.-D. Howe. a an-
noncé la démission de M. Alfred-

|
|

; | Jourd’hui que le gouvernement
|

|
|
i

Newman, ' caine durant l'invasion de la Nor-

Pour à l'été de 1944.
!
|

|
|

|
|

J. Martin, de Montréal, adjoint ad- :

Décorépar les
Etats-Unis

. = ‘

Le quartier général de la Dé-
fense nationale a annoncé au-

des Etats-Unis a décerne la Bron-

ley Charles Tanner. de Winnipeg
(Man.), attaché à l'Armée améri-

mandie et la campagne de France

D'après la citation qui accom-
pagne sa décoration le capitaine
Tanner déploya “beaucoup de
compétence, de tact et d'énergie”
dans l'accomplissement de ses
fonctions auprès de l'organisme
d'administration civile. Souvent il
a dû s'acquitter de sa tâche sous
le feu. Le capitaine Tanner s’es:
aussi distingué dans ses rapports
avec la main-d’oeuvre française
et belge en dépit de circonstances
difficiles. Le capitaine Tanner et
sa famille ont domicile à Winni-

 

ministratif général du sous-minis. |
tre dans l’ancien ministère des PB.
Munitions et approvisionnements.
M. Martin. dont la démission entre
en vigueur le 15 janvier, retourne d >
à une entreprise privée. :

Le 25 septembre 1939, M. Mar- e Montréal
tin assumaitles fonctions de secré-| MONTREAL (PC) ~ Vole! es
taire du président de la Commis- ' prix aujourc’huy, ‘els que commu

sion des approvisionnements, et|niques par .¢ n-iristére fédéra} de
lors de l'établissement du minis- ! Agriculture.
tère des Munitiors et approvision-| Oeufs: A-gros, 37,- A-moyens
nements, en avril 1940. il devenait 35. poulets À 2644 B 2914-30: C
secrétaire du Comité d’administra- 25, ‘Arrivages, 1,084 caisses,
tion du ministère. Peu de temps! Beurre “de crémerie. 1ère qua
après, lors de l'abolition du comi- ute pasteurisé n° «… 36%. no 2.
té, il était nommé adjoint au bu- 35%, Arrivages, aucun.
re:u du sous-ministre. Le lc-! Fromage blanc de I'Ouest, 22
avril 1941, M. Martin recevait sa commerce :. gros, 2234-23: de

Le marché

 

 nomination d'adjoint administratif Arrivages 2 boîtes.
général dv scus-ministre, poste  Patates: Qué., N.-B. 75 ibs $1.90,
qu'il abandonne maintenant. 100 lbs, $2.54.

Sussex, mais rien n'est disparu. |
Le constable O'Connor conduit
l'enquête.

Dix dollars en argent furent en-

rue Rideau, vers 12 h. 30, après -
que les bandits se furent intro-!
dvits dans 'a place, en brisant une
vitre de la porte d’entree.
constable Groleau fit enquête.

-————-. -

On attendra la

decision de la

Cour suorême
—

Les nationaux Japonais ne se-
_ront pas déportés au Japon avant
que la cour suprême du Canada
ait énoncé son opinion sur la vali-
dité des divers arrêtés en conseil
visant la déportation. a-t-on <ppris
au ministère du travai

C'est le 24 janvier que la cour
suprême doit étudier ceîtte ques-
lion et ce ne sera qu'en février
qu'elle pourra faire une déclara-
tion sur les résultats de ses étu-
des.
Un navire devait partir inces-

summent pour transporter environ
1,000 nationaux japonais mais rien
ne sera fait avant la décision de,
la cour suprême. Quoique ces na.
tionaux japonais ne seraient pas|
affectés par les décisions d'aucune
cour sur les arrêtés en conseil, on,
a cru qu’il serait préférable de
les retenir au pays jusqu'à cc que
l'affaire soit mise au clair. Ces
1,000 Japonais qui sont prêts à re-
tourner dans leur pays compren-
nent 50 femmes célibataires ainsi
que quelques couples. tandis que
fous les autres sont des hommes
célibataires
 

52 Canadiennes |

partiront bientôt |
pour I’Austalie

Le haut-commissaire australien
au Canada a annonce, hier soir,

i
que 52 jeunes femmes canadien-
nes qui ont épousé des militaires|
australiens, s'embarqueront le 24.
janvier, avec 12 enfants nés de ces |
mariages. Elles voyageront en|
compagnie de cinq femmes amé- |
ricaines qui vont également re-i
joioitdre leurs maris en Australie,
sur le.,Montery.

Les Canadiennes et leurs en-|
fants sont déjà rendus à Va
couver où elles attendent l’heure
de se rendre au port américain,
par train spécial, aux frais du gou-
vernement australien, ,

Jusqu'ici 240 femmes. six veu-
ves. 60 enfants et 31 fiancées ont
déjà été transportés du Canada
en Australie. Quand le groupe ac
tue! sera parti, il restera au Ca-
nada 125 personnes devant égale-
ment émigrer dans les mêmes
coonditions.
re

BRUNSWICK (Allemagne)
(PA) — Des enquêteurs britan-
niques sur les crimes de guerre
ent annoncé aujourd’hui qu’ils
ont terminé l’enquête sur un des
crimes nazis les plus révoltants—
le meurtre méthodique de quatre
cents soixante-deux enfants dans
deux pouponnières. On a arrêté

sous-marins, au large de la

‘grâce à l'appareil de TSF dont
“était muni le ballon.

avec le titre de Chef du service
| de la mécanique du Canadien Na-!
tional. Les quartiers généraux du.
Canadien National annoncent que

 

pension.
|

 
 

nippons par delà |
Fee |

le Pacifique |
—_——

TOKIO (PA) — Le quartier gé-
néral allié annonce  aujourd nui
que, dès 1933, le Japon avait com-
mencé à metire à l'essai des bal-
lons porte-boms2s mûs par le vent
destinés à porier une attaque
contre l'Amérique du Nord.
Le communiqué du quartier gé-

néral précise que les Japonais
projetaient d'aberd d'effectuer le
lancement des ballons du bord de

côte
ouest du continent noru-ami.iicdi,
mais que, quand leur emploi s'est
avéré praticable la flotte japo-
naise n’était pas assez puissante
pour pénétrer bien avant dans le
Pacifique.

de
ter

C'est alors qu'un decida
lancer les ballons de Dascs
restres.

Le quartier général, en révélant
les derniers renseignements reia-
tifs à ces ballons, dont plusieurs
on! touché terre au Canada el aux
Etats-Unis, déclare,que la traversée
de l'océan la plus rapide s'est faite
en 1.38 jour, en janvier 1945. On
avait enregistré sa durée à Tokio,

La traversée la plus lente s'est
faite en 3.09 jours, en novembre
1944. Les conditions atmosphé-
riques expliquent les variations de :
vitesse. |

—e- i

Importations de —
pommes de terre

Les approvisionnements d¢ pom-
mes de terre au Canada seront
augmentés de pommes de terre,
américaines de grosseur “B” et! ; . ;
le prix en cours aux Etats-Unis VALLEYFIELD (Qué.) — (D.

! pour ceite grosseur en particulier ! N.C.) — Voici quelques statisti-

subvention, annonce aujourd'hui |
la Commission des Prix et du Com-|

{permettra leur importation sans ; Ques des naissances. mariages et

appartient à Mme Nimmie Kert,
23. ave Marlboro.
Le soldat John R. Gillis, qui

conduisait le camion, dit qu'un
véhicule qu'il suivait arréta pour
virer à gauche, et que lui-même

l'éviter. mais qu’il glissa, frap-
pant l'auto de Currier.

Les dommages sont évalués à
$100 par Currier, et a $175 par
le chauffeur militaire, pour son
camion.

ro——

Ventes de machines
Le Les ballons-bombes at d’accessoires

a
——

MONTREAL — Les ventes de
machines et accessoires aux exploi-

tants mêmes de ces biens de la

Couronne se sont élevées, au cours
le la semaine qui s'est terminee
le 7 de ce mois, à $52,972, a-t-on
annoncé, aujourd'hui, au siège so-
cial de la Corporation des biens
de guerre. Ce montant a porté à
$17,582,345 le tetal des ventes de
ce genrc effectuées par la Corpo-
ration.

Aucun terra.n ni bâtisses n'a été
vendu durant la semaine du ler au
{ janvier. Les machines et acces
svires dont a disposé la Corpora-
lion se trouvaient à la Frost &
Wood Co., Limited, à Smiths-Fails
(Ont.), et à la Canadian Comstock
C.., Limited, à Saint-Jean (N.-B).

-—-— —

Vive alerte

à Jérusalem

NEW-YORK — (PC) — Le
New-York Times rapporte aujour-
d'hui une dépêche de Jérusalem
disant que la police et les troupes ,
en Palestine prennent “des pré-
cautions sans précédent” pour em-
pêcher que se répètent les atta-

| ques des terroristes contre des
établissements d’importance,
“Jérusalem prend l'aspect d'une

piace forte”, disait la dépêche, de
Gene Currivan. “Les Britanniques
.se préparent a la bataille et ne
font pas les choses à moitié.”
La dépêche rapporte qu'à cer-

tains points on a placé des {iis
barbelés “bien attachés à des
pièces d'acier verticales fixées
dans le ciment”.

te.

Statistiques de la
ville de Valleyfield

sépultures dans les diverses pa-
roisses de la ville de Valleyfield,

merce. A la cathédrale Ste-Cécile où Mgr
| Cette entente, négociée récem- Paul-Emile Léger est curé, il y

 seize hommes et trois femmes.

LA LE= iRL

ment par la Corporation des vivres eut en 1945, 116 sépultures, 381
en temps de guerre. accordera aux
Canadiens un approvisionnement
raisonnable. Les pommes de terre
de grosseur “B’ ont un diamètre |
minimum d'un pouce et demi. !
Les estimés officiels des pommes

de terre en entrepôt au début de
l’anné placent’ la quantité beau-
coup au-dessous du niveau des ap-
provisionnements à la même date
Pan derr.er mais environ même ni-
veau que ceux du ler janvier 1044.
La Corporation des vivres en

temps de guerre émet maintenant
des permis aux importateurs qui
ont acheté des pommes de terre
américaines de la grosseur “B’ en
vue de leur permettre de les im-

:sances, 52 mariages et 43 sépul- porté immédiatement.

baptêmes et 117 mariages.
Dans la paroisse du Sacré-Coeur

de Jésus. où le curé est le chanoi-
ne Herménégilde Julien, on comp-
t£ 44 sépultures, 122 baptêmes et
39 mariages,

M. D. St-Aubin, curé de la pa-
roisse Notre-Dame dc Bellerive a
fourni également des statistiques
intéressantes. Il y eut en 1945,
133,600 communions, ce qui équi-
vaudrait à peu près à une com-
munion par semaine pour chaque
communiant, puisque la popula.
tion comprend 1246 familles ca-
tholiques. Ii y eut aussi 225 nais-

tures, 490 filles et 488 garçons

ina, et Me Aurèle Chartrand pro-‘le Dr Georges Bruchési, MM. Ju-. New-York, le 2 février, l'arrivée |commanaent a
ici du transport Aquitania, qui
était aussi fixée pour le 2 février,

apprend-on au-
jourd'hui.

æ ++
, QUEBEC — (P.C.) — Le con-;

; Charron, P. Cholette Ernest Du- seil de ville a adopté hier soir
i four, T. Godbout, N. Lacourciére, une résolution demandant au gou-

| vernement fédéral de rétablir le
| service de livraison postale deux
‘fois par jour, qui fut discontinué

| du comité de recrutement. D'au-!en 1939’ et remplacé par une
seule livraison par jour.

# = +
TORONTO — (P.C.) — L'exé-

|

‘ee aujourd'hui qu'il entreprendra
immédiatement” une campagne
de publicité dans toute la pro-
vince, en vue d'obtenir un nou-
veau code provincial du travail,
décrétant la semaine de 40 heures
et un minimum de 60 cents de
l'heure.
i

SPOKANE (Washington) (PA)
W.-H. Cowles, éditeur du Spo-

kane Spokesman Review. depuis
1893 et directeur de la Presse as-
sociée pendant 35 ans, est décédé
aujourd'hui à ! age de 79 ans.

, * * æ
! CANBERRA (Reuter) — On a.
‘ démenti aujourd'hui officiellement
à l'Hôtel du gouvernement, les ru-
meurs volant que la duchesse de
Gloucester, épouse du gouverneur
général de l'Australie, attende un.

Le duc et latroisième enfant.
duchesse sont en vacances en Tas-
manie.

> x +
MONTREAL — (P.C) —

; eutif d'Ontario du congrès des mé- ‘
tiers ct du travail (A.F.L.) annon- |

!
|

leurs gouverne-
| ments de signer. Ce projet d'ac-
cord est rendu public aujourd'hui
dans les capitales des pays inté
ressés.

Si, comme il est probable, le
; Canada signe cet accord, il rece
vra en moyenne 3.5 pour 100 du
total des réparavions que l'Alle-
magne versera a un fonds com-
mun qui sera administré par une
‘Agence interalliée des Répara-
tions”, dont le siège sera à
Bruxe.les. Car le projet actuel
:ne porte que su les reparations

:à exiger de l'Allemagne, non sur
celles qu'on pourra obtenir des
autres pays de l’Axe. 11 prévoil
le paiement de réparations en na-
[turc et non seulement en espèces,
| ainsi que la distribution entre les
pays d’Europe de l'outillage indus-

‘iriel qu'il sera possible d’enlever
à l'Allemagne.

| Parce qu'ils n'ont pas souffcri
de dommages resuliant di-eciement
de la guerre, les Luiats-Unis et |:
Canada ont accepté une forte re-

, duction de leurs réciamadons au
; titre de l'outillage industrici, la
part de notre pays étant seuiement
de 1.5 au lieu de 3.5 pour 100 dans
ce domaine; mais le Canada
réserve la plénitude de ses droits
en ce qui concerne les navires
marchands qui peuvent être mis au
compte des réparations.
Ce projet d’accord ne porte que

sur les réclamauons qui pourrunt
être satisfaites au moyen de prélé-
vemenis sur les zones occidentales

 

Le d’occupation de l'Allemagne et .ur
juge Alfred Forest. de la Cour les avoirs alemands à l'étranger.
Supérieure, a dénoncé hier le
bingo comme “une cause de scan- maintenant,

l tenta d'appliquer les freins pour dale pour les honnêtes gens”. el’ approximative, quelle est la valeur
il a qualifié “d’écoles préparatoi-

ires au vice” les salles publiques
où on joue ce jeu.

x # %
| TORONTO — (P.C) —, La

| prise par le

Il est impossible de savoir d#s
même d'une façon

réparations que le Canada
pourra recevoir de l'Allemagnefg

‘lors de leur assemblée annuelle | La fin de la guerre pose le pro- en vertu des divers “plans” de rê
‘ici hier soir. I! succède à Louis blème complexe des glement qui furent proposés iusBRMR

qu’au moment où le moratoire qu
précéda l'avènement d'Hitler inter
rompit définitivement le paiemer}

des réparations.
On n’a aucune idée encore

ce qu'on pourra recevoir de l'A:
lemagne cette fois et tout ce que
prévoit le projet d'accord publ.
aujourd'hui, c’est la proportion qu JR
recevra chacun des pays sign.
taire. On espère que le paiemes
en nature sera plus “concret” qu-
le jeu de comptabilité des plan
Young et Dawes qui prévoyaiet
des avances à l’Allemagne pourlui
permettre de pays ses dettres doll
guerre, plans qui aboutirent ui

"plus complet des fiasco.
En attendant. que l'Agence

interalliée des Réparations ait d4
terminé la part réelle de chaca
des intéressés d’après l'échei'

; établie aujourd'hui, les séquestru
‘de chaque pays devront d'ici
cing ans déterminer la proportio:
des biens séquestrés qui apparte

[
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nait à des sujets ennemis et celle
qu'il y a lieu de rendre à leur-MB
propriétaires légitimes. Mais 1
est entendu que tous les biens s.4
; questrés au Canada et définitive
“ment classés comme biens ennemi
devront servir aux réparations cu
nadiennes; il n'est pas question :::
remettre à un fonds commun ce
qui pourrait dépasser les 3.5 (J
qui sont la part du Canada: tou.
ce qui pourrait excèder cette pro-
portion des biens séquestrés nous
restera, a valoir sur les réparatio.
de la seconde catégorie (outilla
industriel et navires).
Le projet d'accord signé à Par

sur les réparations est un docu.
ment volumineux et d'un caracter-
très technique, Il comprend ce:

; somme trois parties. La premic'
‘porte sur les réparations ai-
mandes. détermine la quote-p::.
{des pays signataires, précise 1
conditions de règlements ds
créances sur l'Allemagne, énonv:
les principes généraux pour la r-
partition de l'outillage industriel,
du capital et des navires et indique
la façon dont on disposera
avoirs allemands à l'étranger.
La seconde partie porte sur

l'Agence interalliée des réparu-
tions; elle en donne la constitu-
tion, en détinit les fonctions, caf
rèsle le fonctionnement; elle pre-
cite en particulier que l'angia.s

“et le irançais en seront les daux
langues officielles, La troisième
partie porte sur la restitution de
l'or monétaire trouvé en
magne par les forces alliees.

Cet accord entrera cn viguenr
dès qu’il aura été signé par
8cuvernements ayant droit collec-

Es

totale des avoirs actuellement de-
j tenus au Canada par le séquestre
des biens ennemis. Car parmi les

‘ biens séquestrés, il faudra mainte-

‘poursuite en libelle de $100,000 Nant déterminer quelle est la pro. Liverses annexes
! premier ministre ! Portion qui appartenait vraiment
Drew contre le Daily Star, de To- à des Allemands et quelle part|

tivement à au moins 80% des par:s
prévues; il pourra (tre ultérieur:-

, ment signé par des gouvernemen:s
autres aue ceux qui étaient re.

; présentés à la conférence de Paris,
| complètent ie
document,

Voici comment les pays signa-
ronto, et Joseph Atkinson sera doit être rendu à des citoyens de , taires se partageront les répain-
entendue aux séances d'hiver de pays occupés par l'Allemagne du-, tions (les biens de la catuæneie i;
la Cour d'Assise, qui ont com-
mencé hier,

x + x
MONTREAL (PC) — Le bureau

international du travail a annoncé
aujourd'hui Ja nomination du Dr
Mildred Fairchild et de Hervey
de Bivort. tous deux des Etats-
Unis. comme membres du person-
nel du bureau local.

* x *
TOKIO (PA) — Le général

MacArthur a refusé au gouver-
uvement japonais aujourd'hui la
permission de construire soixan-
.C-cinq nouveaux navires à coque
d'acier.

% + =
LONDRES (PU) — Mme Fran-

klin-Delano Roosevelt. lors dz sa
première conférence de presse gé-
rérale depuis l'ouverture de l'’as-
‘emblée de l'ONU, a exprimé au-
‘ourd’hui l'avis qu’on devrait ad-
mettre les satellites de l'Allema-
zne, telle l'Italie, au sein de
l'ONU. “dès qu'ils auront les qua
lifications requises”, Elle n'a pas
explicité cette affirmation. Quand
on lui demanda son avis au su-
jet de la nomination possible de
{ Winston Churchill au secrétariat
général des Nations-Unies, elle .
répondit: “Je nc crois pas que

! M. Churchill approuverait cette
; suggestion,”

* x x

LONDRES (Reuter) — Une dé-
| légation d'industriels belges a en-
.tamé aujourd'hui des pourparlers
| commerciaux, à Londres, avec les
membres de la Fédération of Bri-

! tish Industries.

rant la guerre.
ll est permis de prévoir cepen-

dant que ces avoirs sont inférieurs
aux quelque $78 millions séques-

comprennent l'outillage industries,
les navires marchands et les p.-
teaux de navigation intérieure, .«
catégorie A comprenant tout, lu

trés durant le premier conflit reste):
mondial. Car avant 1914, I'Alie.’ Caté- Caté-
magne avait placé des capitaux ; gorie : rie
considérables à l'étranger, tandis

|

Pays A BAlbanie ……… 0.05 0.35qu'avant 1939 elle ctait un pays dé-
 biteur dont les placements étrangers
élaient moins considérabibes. Après
1919. environ $60 millions des
biens séquestrès servirent au rê-
glement des réclamations de par-
ticuliers et quelque $14 millions
furent versés au fonds
, du gouvernement canadien au titre
des réparations. Le Canada avait
en outre recu a peu prés $26 mii
lions au titre des dettes de guerre

MONTREAL, 15 jan. (PC) —
L'hon. Tancrède Labbe. ministre
sans portefeuille dans le gouver-
nement de l'Union Nationale. a
dit hier qu'il y aurait peu de chô-
mage d'après-guerre dans les mi- |
nes d'amiante du Québec a cause |
de l'exploitation continue de ces
mines durant la guerre.

* # +
LONDRES, 15 jan. —(PC) —;

Le Times de Londres publie au-
jourd'hui une entrevue avec le
ministre du commerce
non et approuve dans son édito-
rial la déclaration du ministre
canadien, la semaine dernière, à
l'effet que le com',.ce mutuel
qui existe entre le Canada et le
Royaume-Uni devrait être basé

MacKin-

| sur le principe de la réciprocité.

consolidé

Etats-Unis d'Amérique 28.00 11.80

 

  

 

Australie 0.70 0.95
Belgique 4.50
Canada... 1.50
Danemark 0.35
Egyple ......... 0.20
France .00 22.86
Royaume-Uni ........... 28.00 27.80
Grèce ........ 2.70 4.3)
Inde ............. . 2.00 2.94
Luxembourg 0.15 0.40
Norvège ...... . 1.30 1.90

; Nouvelle-Zélande . 0.40 0.6v
Pays-Bas ..... um 3.90 5.60
Tchécoslovaquie ……… 3.00 4.30
Union sud-africaine .... 0.70 0.10
Yougoslavie .......... 6.60 9.60
—.

VARS

Nouveau presbytère
-

VARS, (Ont), (DNC) — La

construction du presbytère de
Vars est presque terminée. Celui-ci
est érigé tout près de l'église,
C’est un édifice très moderne,
dont les travaux sont sous la di-
rection de M. Horace Brisson,
d'Embrun. M. le curé a invité les
paroissiens à visiter le presbytère
dimanche prochain.
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 vont aux écoles. de l'édifice.

 

e Les grévistes se sont massés autour des bureaux principaux de la Western Union,
à New-York, alors que la grève des employés de téléphone'et télégraphe se déclara la
semaine dernière. Les grévistes arborent des pancartes avec la légende suivante: ‘Ne
téléphonez, ni ne télégraphiez . .. Ecrivez"; ils se psomènent dons les deux sens autour
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Or PHILIPPE BELANGER, 76, rue
Laurlersest. Spécialité: Chirurgie.
Consultations: % à 4 D, et 7 à
8 bh pm Tél: 40117.
 

De GERA BRISSON, 175, Cham-
plain, Hull. Bpécialité: Chirurgie
Consuitations: Z à 4 p.m. at sur
rendez-vous Téi: 2-321).

Dr FRANÇOIS COTE — chirurgie seu.
l1emeni: cunsultation sur rendez-vous.
232 rue MetcaMe. Tél: 64-1286

Dr D£ HAITRE, des hôpitaux de Paris.
161 rue Stewart. Spécialités: Chi.
rurgie, ma.adies des femmes. maladies
des organes génito-urinaires, Cone
suitations. 2 à 6 h. 30 et T à
8h 80 pm. Tél: 61244.

Or E-L, DESJARDINS, 138, rue
We'lington, Hull: MEDECINE GE-
NERALE - Consultations: 3 à 4 h.
et 7 4 8 h. pm. et sur rendez-vous
Tél: 8-2802

Dr A. DROUIN. 318-819, édifice Trans-
portation, 48, rue Rideau. Spécia-
lités. Yeux, Orellles, Nes, Gorge
Consultations: 2 à 8 b. et T à
8h pm Tél: 8-9162.

Dr EUGENB GAULIN — Urologie.
Consultations: 1 & 3 hp. et 7 à
8 h. p.m. 548, avenue King-Edward.
Tél. 4-2938.

Dr J.-L. LAMY, 211, rue Btewart.
Spécialité: Chirurgie. Consultations:
2 à 6 h. et 7 à 8 h. p.m. Tél: 3-7026-"

Dr J.-ANTONIO LECOURS,538, King-
Edward. Tél: 4-1622. Chirurgie
Consultation sur rendez-vous.

 

 

  

 

Dr E PERRAS, 192, rue Principale,
Hull, Téi:  2-6754. Spécialité:
Rayon-X au bureau privé. Diagnostic
et traitement. Consultations: 1 &
4 à. pm. et de 7 à 8 h. p.m.

Dr ARTHUR POWERS — médecin
Eénérai, spécialités: Maladies pul-
monaires et radiographie. 1}, rue
Front. Hull, de 11 am à midi,
tél: 8-3614; À Ottawa, 142, O'Connor,
de 2 h. à 6 h. et de 7 h. à 8 h., tél:
3-3814.

Dr HENRI RACINE, B.A., L.M.C.C,
Médecine, chirurgie «et maternité.
99, cue Montealm, Hull. Heures de
consultation: 10 A 12am.. 135 p.m,
7 4 9 pm. et sur rendez-vous. Tél:
jour et nuit: 5-2414.

Dr J.-C. ROSSIGNOL, 168, ,ave Lau-
rier - est. Spécialités : Chirurgie
osseuse, fracture. Consultation sur
rendez-vous Téléphone: 4-0705,

Dr V. SABETTA, 188, rue Cooper.
on

5 et

 

 

 

Spécialité: maladie de la peau.
11 à 12 a.m.… 2 à

7 4 8 pm. sur rendez-vous.
2-5537

Dr DAMIEN ST-PIERRE - Médecine
générale. Physiothérapie. Consul.
tation sur rendez-vous. 3868, rue
Dalhousie, Ottawa. Tél: 83-4101.

Dr R.-E. VALIN, 165, ave Laurier-est.
Spécialité: Chirurgie exclusivement
Consultations: 1 4 3 h. p.m. et sur
rendez-vous Tél: 4-0387.

Dr HORACE VIAU, 467. rue Ridean.
Spécialité: Maladies des enfants
exclusivement. Consultations: ! à
4 h. et sur rendez-vous, Tél: 4-224C:

sultations
Tél}:

 

 

 

 
 

 

 

On demande

MAISON meublée. Tél: 3-6293.

 

 

13-J.N.0.
 

AUTO usagé demandé, en bon fonction-
nement ou endommagé. 55, rue Welling-
ton, Tél: 83-4851. 13-J.N.O.

FEMMEou fille âgée, pour prendre charge
d’une maison pour jeune homme veuf
avec 8 garçons de 3, 4 et 5 ans, très

 

 

 
13)

bon salaire 89, ave Aylmer, Ottawa.
Tél: 4.1862, 13-12 |

FILLES de chambre, d'expérience.
S'adresser, Mme Fleld, ménagère, Hôtel
Russel, 496, rue Sussex. 13-13

2

LE DROIT, OTTAWA, MARDI 15 JANVIER 1946__
——

 

Onze

 

Pour vos petites annonces, signalez 3-4061, de 8.30 a.m. à 5.00 p.m., le samedi jusqu'à midi

 

Service domestique 20 Avendre 26
 

 

 

 

Avis 1

POUR portraits, mariage, groupe de fa-
mille, club ou banquet. Voyez ou appelez
Floriany Thibault, 87, St-Florent, Hull.
Tél: 2.8308 ou 4-8412, 1-30

 

 

 

JEUNE FILLE pour aider à l'ouvrage
de maison, couchera ici ou en dehors,
enmprenant l'anglais. Tél: 8-4702W.

103.N.0.
 

PEINTURE — 82.15 le gallon — PEIN.
TURES. VERNIS, EMAUX toutes les
couleurs. “Sheiinc” teintures. Poulies
en fonte, acier et bois; coussinets, sup-

 

 
 

= rts, collete. arbres, ‘‘babbit” Boyaux
CHEZ LEE sont fermés pour décoration SERVANTE générale, références. Mme air et à vapeur, eta. M. erman à
@ rouvriront sous une nouvelle direc- F. Charpentier. Tél: 4-2814 Cle Ltée, chemin Bayview. 8-5204

tion. 1-5.N.0. 20-J.N.0. 26-J.N.0.

Décès 2 FILLE, $40 à $50, capable, agréable, ser-| POBLES. fournsises. meubles, foyers,

tonte preteEE SEJ Sew (aD “haei amille, situation centr e ontes. 1
BOYER — Décédée à sa  résidence,| rences essentielles. Tél: ¢-3384. “7 26.0.N.0.

81844, rue Dalhousie, le dimanche 13 jan-
vier 1946, & l'âge de 26 ans, Cécile, fille
bien-aimée de feu M. Alfred Boyer et de
Mme Boyer. Funérailles le mercredi
16 janvier à 7 hres 45 du matin des an-
lons Racine Ltée, 127, rue Georges, à la
Basiiique, où Je service sera célébré à
8 heures. Inhumation au —cimetière
Notre-Dame d'Ottawa, 2-12
  
CARDIN — Mme P.J.-A. Cardin, (née

Virginie Ferron), décédée je 15 jan-,
vier 1946, à sa demeure, à l'âge de |
92 ans. Le service funèbre sera chanté
en l'églgise Notre-Dame de Sorel, mer-
credi le 16 janvier, à 9 hres 80 du ma-
tin. Inhumation au cimetière parois,
sial. -

CARRIERE — Décédé dimanche le 13 jan-
vier 1945. à l'hôpital St-Luc, de Québec,
Lorenza Bisson, épouse de feu Edgar,
Carrière, à l’âge de 59 ans. La dé
pouille repose aux salons —funéraires :
Gauthier, 10), Notre-Dame, Hull, Fu-
nérailles mercredi le 16 janvier, à
B hres 40 pour service à l’église Notre-
Dame à 8 hres 45. Inhumation au ci-
metière Notre-Dame de Hull. 2-12

DUBE — Décédé dans un hôpital local
Jundi 14 janvier 1946, à Yagé de 4 ans,
Marie-Claire, enfant bien-aimée de M.
Euclide Dubé et de Mme Dubé, décédée.
Les funérailles privées ont eu lieu cet
après-midi et l’inhumation au cimetière
St-Paul d'Aylmer. 2-12

DUMOUCHEL — M. Sylvanie Dumou- "
chel, époux de Laure Quevillon, le
13 Janvier, à l'âge de 74 ans 4 mois.
Funérailles à Thurso le 18 janvier 1946,
à 9 hres 30 pour Libera A 11 hres 18
à St-Xiste Inhumation au cimetière
paroissial. 2-12

GOSSELIN — Adélina Gagnon, épouse d+

 

 

 

M, Paul Gosselin, 812, rue Champlain,
Hull, décédée le 14 janvier 1946, à
l'hôpital, à Fâge de 46 ans. Funérailles
mercredi 16 février. Départ à 9 h. 25
des salons funéraires Gauthier, service
à 8 h en l'égliie N.-Dame de Hull.
Inhumation au cimetière paroissial.

 

LACASSE — Mme Anselme Lacasse, dé-
cédé le 8 janvier 1945. Un service sera
chanté le 13 janvicr 1946, à l'église
Notre-Dame de Hull à 8 hres. Parents
et amis sont priés d'y assister. 2-12

LUSSIER — Décédé & Casselman, Ont,
lundi le 14 janvier 1946, Eugène Lus-
sier, époux de feu Emma Lamarre, à
l'âge de 78 ans. Le cortège partira
de la demeure de son fils Josaphat
pour se rendre en l'église St-Ephémie
de Casselman, Service à 9 hres mer-
eredi le 16 janvier. Inhumation au cf-
metière paroissial, 2-12 ;

 

POMMAINVILLE — Décédé à Limoges,
Ontario, lundi le 14 janvier 1946, Ovila
Pommainville, épouse d'Alexina Gagnon,
à l'âge de 74 wns. Le cortège funèbre
quittera la demeure du défunt pour se,
rendre à l'église St-Viateur de Limoges, !
pour service à 9 hres 30 le 16 janvier.
Inhumation au cimetière du même en-

 

   
 

2: EASTVIEW, maison ayant 9 pièces, ex-

3-J.N.0.

; Plombiers 47

GERMAIN JEAN-VENNE, entrepreneur
plombier, 8144, Maisonneuve, Hull.
Tél: 5-2878 47-J.N.O.

Entrepreneurs 52

20-12
 

 

BARDHAUX en cède blanc de l’est du

 

BONNE pour ouvrage générale, couchera Canada, de $1.25 le paquet, en mon-
ici ou en dehors. 50, rue Dollard, Hull. tant. independant Lumber Co.

20-12 Tél: 80495. 26-J.N.O.

FILLE demandée pour ouvrage léger de TOILE, drapeaux, grosse toile, auvents.
maison, couchern en dehors. 11, rue Lawrence Mfg. 12, rue York. Té):
Nelson, 20-12 4-3081, . 26~J.N.O.
 

JEUNE FILLE pour aider, sofn du mé-

 

 

nage dans petite famille, 40, Nicolet,
Hull, (Wrightville). 20-18

Maisons à vendre 29
 

 

cellent état, pour occuper en mars,
$6,600, M. LL Titley. Tél: 8-1547.

29-J.N.0

30
avec. maisons

 

 

Propriétés à vendre

PROPRIETE à vendre,

 

 

 

 

7 appts, ete. 18, rue Moreau, de 5 hres
le soir. 80-16

A louer 34
 

 

POUR hommes seulement. Chambre avec
toilette.  S'adresser à 143, rue Maisons
neuve, Hull, 34

CHAMBRE pour une ou deux jeunes filles

 

 

 

 

 

 

 

distinguées, près rue Principale, Hull.
Tél: 2-8674, 84-14

Architectes 42

LUCIEN LEBLANC, M.R.A.1.C., archi-
tecte enregistré. 251, rue Bussex,
Ottawa. Tél: 4-6846. 42-11 janv,

Electriciens 43
 

 

AURELE DOMPIERRE, entrepreneur.
électricien, matériaux électriques de
tout genre. 335, rue Notre-Dame, Hull.
8-6718 '43-J.N.O.

PHIL, DAGENAIS, entrepreneur-électri-
cien et réparations de tous genres.
40, rue Iberville, Hull, Tél: 5-3982,

43-J.N.O

 

 

DOMPIERRE ELECTRIC, entrepreneur-
électricien. Réparations électriques de
tous genres. 5, rue Fontaine, Hull. Tél:
5-5252. 43-J.N.O.
 

DAGENAIS ELECTRIC, entrepreneur-élec-
tricien et réparations de tous genres.
94, boul. St-Joseph, Hull. Tél: 5-5619.

43-J.
 

 

 

 

 

 

 

 

POUR vos ouvrages de menuiserie spé&
cialité, armoires de cuisine moderne, fix.
tures de magasins, manufacture portes,

 

i 12

droit. 2-12 chassis of meubles. |E. Bisalllon & fils.
. rue Wright, Tél: 5-5546,Remerciements 3. 52-stév. |

GIRARD — La famille P.-E. Girard re , .
mercie bien sincèrement toutes les per- Réparations 54
sonnes qui lui ont témoigné des marques
de sympathie à l’occasion de la mort
de Mme P.-E. Girard, soit par offrandes
de messes, bouqeuts spirituels, fleurs,
visites, aide ou assistance aux funérailles.

3-12
  

MENAGERE de presbytère demandée. Un
euré seul dans son presbytère demande
une ménagère.
their, curé, Fabre, Cté Pontiac, PQ, 18

18.

DEMOISELLE demande emploi comme mé-
nagère dans presbytère ville ou cam-
pagne. Case 102, Le Droit, Ottawa.

 

S'adresser a L.-A. Gau- |

13- mar-jeu. |
 

ON demande des filles ou femmes pour
travail de buanderie. S'adresser, Hôpital
Général, 43, rue Bruyère, Ottawa. Tél:
4-2174, 18-14

  
Ingénieur
 

 

J.-D. CHENE, B. Se. A., Ingénieur civil
et chimiste professionnel, plans et éva-
luatfon pour tout genre de constructions
et édifices. 168, Notre-Dame, Hull

 
 

Monuments 1

MONUMENTS DE CHOIX CHEZ J.-P.
AMBROISE, “656 chemin Montréal, situé
À 400 verges du cimetière Notre-Dame.

 

 

Avant d'acheter venez comparer mes
prix et mon exécution. Tél: 3-7238.

* 10-J.N.0.
 

BROUSSEAU ENRG., 850, rue Maison. |

 

78 SABOURIN — La famille Leclair remercie

née Marie Leclair. 8-12

+
© Services anniversaires 5

GROULX — Jeudi le 17 janvier 1946,

POTVIN — La famille remercie bien sin.
cèrement toutes les personnes qui lui
ont témoigné des sympathles à l'oc-
casion de la mort de M, Louis Potvin,
soit par offrandes de messes, bouquets;
spirituels, fleurs, messages, visites ou
assistance aux funérailles. 8-12
 

RICHER — La famille Risher remercie
bien sincèrement toutes les personnes
qui lui ont témoigné des marques de
sympathies à l'occasion de la mort de
leur soeur Réjeanne, soît par offrandes
de messes, bouquets spirituels, fleurs,
visites, aide ou assistance aux funé-
mailles, 3.12

bien sincèrement toutes les personnes
qui lui ont témoigné des sympathies de
quelnue façon que ce soit, à l’occasion
de M mort de Mme Barnabé Sabourin,

 

en l'église du Très Saint Rédempteur, à
7 hres 30, sera célébré le service anni-
versaire de Mme Eugène Groulx, née
Fleurette Laurier. Parents et amis sont
priés d’y assister. 5-12

7
 

 

Naissances
 

  
 

 
 

neuve, Hull. Tél: 5-4981, Comparez nos ' y
dessins et prix Une commande sers CYR = et Mme Adrien Cyr {Antonine
une prompte livraison au printemps, Rober on) ont le plaisir de faire part

10-J.N.0, leurs parents et amis de la naissance
— d'un file, né Je vendredi 11 janvier,
MONUMENTS de caractère distinctif et! À l'hôpital Municipal d'Ottawa, I) sera

moins coûteux. Catalogue sur te. baptisé sous les noms de Joseph-Jean-

mande. J -P. Laurin. 103. rue Georges | Pierre-Gilles. Parrain et marraine: M.
Tél: 4-0417 10J.N.O « _¢ Mme Elle Cyr. 7-14

Perdu 11Service funéraire
 

 
 

EMOND, Bull
derne. Kent et St-Laurent,

boul. St-Joseph. 2.8144.

Service funéraire mo-
2-0982 -

 

Ouvrage en Feuilles

Métalliaues
VENTILLATION

Toitures dans toutes ses

branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260, rue Slater — Tél: 2-1536

Nous donnons un prompt

service     

COLLIER de peries, perdu entre 5 hres 80
et 6 hres, feudi. angle Lyon et Welling.
ton, devant Ogilvy ou devant édifice
temporaire No 4 Récompense. Case
postale 127 Le Droit. Ottawa,

11-J.N.O

16
ON demande un voyageur pour représenter

notre maison dans la ville de Toronto,
et aussi un autre pour province d'Onta-
rio: pour vendre aux marchands seule.
ment, les différents articles de plâtre
que nous fabriquons. Ecrire en four-
nissant réfêrences à case postale 140,

 

 

Agents demandés
 

 

 

 

 

 

Le Droit. Ottawa. 16-14

Maisons demandées 21

CONSULTEZ-NOUS si vous désirez dis-
poser de votre propriété. L. Titles.
Tél: 38-1547. 21-J.N.O.

 

 

 

REPARATIONS DE MACHINES
A LAVER

SERVICE CONNOR directement de la
manufacture. Préposés habiles, Véri-
tables parties Connor Nous allons
chercher et livrons les machines, J .
Connor & Son, Limited, 10, rue Lloyd.
Tél}: 2-3548. 54-J.N.0.

.AVEUSES et REPASSEUBES électriques
réparées par représentant de la som.
pagnie “Easy”  Ouvrage gararti. J.
Hammond, 184, Murray. Tél: 4.3879.

54e 7-45
 

E ROY — Réparations de laveuses de
toutes sortes  S'adresser, 14, Guertin,

54-J.N.0.Hull, Tél: 2-6021.

MACHINE à coudre, toutes marques, ré-
parées, achetées, échangées et vendues.
191, Clarence. Tél: 4-8851, 54-28

NOUS réparons tous genres de machines

 

BOITES de sûreté, pour bons ou effets
personnels, en acier à l'épreuve du feu
très istibles, Powis Bros. Tél:
2-9407. 26-4.N.0.

SOUFFLEUR pour fournaiss à air chaud,
marque Orme, très bon état. Télé-
hone: 8 hres du matin à 8 hres de
‘apras-midl. Tél: 3.4061 local 14.

oo 26-J.N.0.

CAISSES enregistreuses reconditionnées,
peleurs à patates, rôtissoires, @rille-pain
et autres accessoires de restaurant.
240, rue Bank, Tél: 2.0121.

 

 

 

26-J.N.O.

STORES vénitiens, bois blanc ahoisi ou
tringles d'acier, fa sur mesure.
Prompte livraison. Estimé gratis. Tél:
3-8917 26- 14 nov. - { an
 

REPARATIONS garanties de balayeuses
électriques. Crown Electric, 538, Welling-
ton, Ottawa. Tél: 8-5933.

 

L 26-J.N.0.

FOURNAISE a air chaud complète,
bonnes conditions. Tél: 4-0727,

26-J.N.O.
 

NOUS avons quelques éviers de cuisine
dans notre magasin d'échange. Palmers
Plumbing Supply. 820, rue Ridean. Té}:
5-1817. 26-J.N.O.

500 PANTALONSd'aviation, patins, bot-
tines doublés en mouton, d’aviation.
33, rue York, 26-J.N.O.

100 ARPENTS de bonne terre a vendre,
sur lot 19 dans 12, près de VYécole,
fromagrie et village, avec eau cou-
rante.  S'adresser, Camille et Bernard
Qbarlebois, Lemieux, Ont. 26-13

FPOURNAISE Findley. Tél: 2-8852,
26-12

A PAPINEAUVILLE, Qué. — Hôtel de
9 chambres, licence bière et vin à cent
pieds de la gare du C.P.R. Construc-
tion pierre et bois. Terminus des malles
de Duhamel, Chénéville, Montpellier, Ri-
pon et St-André-Avellin. Bonne clien-
tèle de touriste, Bon revenu, dépenses
minimes. Prix $17,000 dont 87,000 comp-
tant, pas d'agents. Ecrire à case No 21,

26-16

TAPIS crochetés 18 po. par 36 po. À
$1.50, chacun, ou 2 pour $2.75. Envoi
C.0.D  S’adresser Françoise Bourassa,
St-Barnabé Co, St-Maurice, P.Q.

 

 

 

Papineauville, P. Qué. ;
 

 

26-13

10 QUEBEC HEATERS, bon marché,
poêles à vendre, à acheter. 374, Cla-
rence. 26-12
 

MOBILIER de salle à manger complet,
en noyer, moderne. S’adresser 2
8, Marston, Hul), appt 2. 26-18
 

BON podle de cuisine, S'adresser & 1, rue:
Carrière, Hull, (Wrightville). 26-12
  MACHINE a additionner “Burroughs” en
bon état, Tél: 2-4017, 26-14 |

BRULEURS à l'huile, neufs, livrés a!
installés sans délai, Ecrire, case* 138,
Le Droit, Ottawa. 26-14|

CHEVAL à vendre. S'adresser, 13, rue
St-Henri, Hull. 26-14

Combustibles 63

M LUCIEN ARVISAIS, 278, Maison.
neuve: bois de toutes sortes. Tél:
2.8584 63-J.N.O.

SLABS et bois de corde mou
Amyot & Fils, Hull. Tél: 2-8637,

63-J.N.O.

SLABS de bois mon, & $8 la corde. M. E.
Vadeboncoeur. 2, rue Cartier. Tél:
2-5545. 63-J.N.O.

 

 

 

 

 

 

sec.

 

 

 
 
 

 

 

 

à coudre, ouvrage garanti. M, Lahaje, OSCAR LAMBERT — Slabs de bois mou
240, Cumberland, Tél: 4-6058, à la corde ou au voyage Tél: 2-6965.

54- 4 février 637.N.0.
A. TREMBLAY — 7, rue St-Hyacinthe.

Dactylotype 59 tél: 8-4263. Bouleau sec, $11 la corde;
slab de bois mou, $8. 63-25

DACTYLUOTYPES Underwood, portatives
et régulières. Aubaines, machines re- GROSSES slabs. à la corde et au voyage,
construites. Aussi machines à addi- $8.00 et $4.50. André Cronier, Tél:
tionner Sunstrand. Underwood Elliott 5-6942, 63-28
et Fisher Limited, 203, rue Queen.
2-3581. 59 | BOIS mou à vendre. Tél: 65-6205.

63- lun-mer-ven.
MACHINES reconstruites. Dactylotypes

réparées ou louées Aussi achat dè dac-
tylotypes. Qu'avez-vous a offrir?
W. B. Dymond, 24, rue Union, Eastview.
Tél: 3-6412. 59-J.N.O.

 

 

Automobiles 61
 

 

BAKER BROS. CO. LTD.
AUTOS ET CAMIONS USAGES. achetés
pour mise en pièces. Parties neuves et
usagées d'autos. batteries, pneus, acces-
soires. ote. 2 magasins, 2-7393.
VITRES (GLACES) INSTALLEES
POUR TOUS LES MODELES d'autos
et camions. Prix raisonnables.

PARTIES D'AUTOS 8 & S Parties
neuves et usagées pour autos et. ca
mions. Autos et eamions achetés pour
mise en pièces. Angle Wellington et
Preston. 38-3700. 81

 

 

Exposition de janvier de lam-
pes de table, en métal, verre et
vases potiches peints à la main.

Prix $7.95 et plus.

CECIL LEACH & CO.
712, Somerset Ouest.

Tél, 5-1888   
 

 

 

 

 

Personnel
 

 

NOUS nous spécialisons dans les carre-
lages à parquets, lambris de briques.
Estimations gratuites. MeAuliffe-Grimes.
181, Echo Drive. 565-1427. 64

MATE T-MA maintenant en vente. Thuna
Balsam Remedies Ltd., 388, rue Bank.

 

 

2-6388. 64-J.N.O.

NOUS achetons journaux, chiffons, bou-
teilles, fer. etc. J. A. Cronier Salvage
Co., tél: 8-1472J. 64-29
 

"VIGORINE” pour homme affaibli, ner
veux, épuisé moralement et physique
ment Reprenez de l'énergie et de m
vigueur Tonifie et vivifie tout le sys
tème nerveux Traitement de 15 jours
$1 la botte En vente ches Denman
Ottawa: lafond. Hull 64

LES COMPRIMES Slendcz sont effectifs.
Quantité pour une ecmaine $1.00; 12 se-
maînes $5,00. chez Chartrand, Denman
— Ottawa: et Simard, Hull. 64
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HENRI RICARD, 100 boul
Hull, tél: 5.3844. Toutes réparations
de chaussures même en caoutchouec.
Allons chercher et livrons les commandes
Spécislistés: semelles (hommes) $1.25.
(femmes) 85 cts; talons (hommes) 50 cts.
(femmes) 158 cts. Travail et satisfaction
garantis. 84

Bacré-Coeur.
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BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
45e ASSEMBLEE ANNUELLE

Augmentation de l'actif et des dépôts actifs
liquides de 88 p.c.

Le gérant général analyse le bilan. —
Allocution du président.

La 45e assemblée annuelle des
actionnaires de La Banque Pro-
vindlale du Canada s’est tenue au
siège social, à Montréal, le 10 jan-
vier 1846. Le gérant général, M. J.-i tation notable dans J’actif, et dans
U. Boyer, a d’abord soumis une! les dépôts, durant l’année écou-
analyse du bilan. Celui-ci indique‘ lée, il ajouta: “comparée à celle
des profits de $476,520, en compa-
raison de $464,807, l’an dernier.
Les déductions pour les taxes fédé-
rales ont été de $148,123, pour
amortissement sur les immeubles
et les mobiliers $88,437, pour les
dividendes, au taux de 5% Yan,
$200,000. Une somme de $39,958
-est reportée au compte de surplus
non-taxable, qui se totalise par
$270,345. L’actif total, en augmen-
tation de $21,000,000 atteint un
nouveau sommet de $132,908,222.
Les actifs disponibles: effets de
caisse, dépôts à la Banque du Ca-
nada et dans d’autres banques, est
de $20,416,610. Les placements, au
montant total de $82,494,589, com-
prennent $28,179,328 de titres du
gouvernement fédéral et $4,484,102
des ‘gouvernements provinciaux,
tous échéant d’ici deux ans, soit
un total de $32,663,430; les autres
titres des gouvernements dont l’é-
chéance tout en étant rapprochée,
dépasse les deux ans, sont de $38,-
521,563; les titres de municipalités
canadiennes, $9,649,799; les autres
obligations, débentures et actions,
$1,618,114. Les prêts contre nan-
tissement en valeurs de bourse et
en obligations, à $9,656,475, mar-
quent une augmentation de $4,300,-
000. Les actifs facilement réalisa-
bles, au montant de $112,567,675,
représentent 88% des engagements
envers le public, contre 87% l'an
dernier. La demande s’est accrue
en fin d’année pour les prêts cou-
rants. Ces prêts s’établissent à
$16,433,219, une augmentation de
$1,300,000. Les prêts aux municipa-
lités sont en progression, à $1,411,-
121. Le total des dépôts à $126,-
789,771, est en hausse de $21,000,-
000. Les dépôts public, ne portant
pas d’intérêt, à $26,376,019, sont
$5,500,000 de plus qu’en 1944, et
les dépôts, portant intérêt, à $85,-
917,351, ont augmenté de $14,600,-
000. Les dépôts du gouvernement
fédéral et soldes qui lui sont dus,

sont de $14,145,121.
Aucune succursale ou agence n’a

été fermée ou ouverte en 1945.
M. Boyer note en terminant que

la tâche des employés s’est accrue
dans la proportion des activités et
du fait aussi qu’il a fallu, pour ré-
pondre aux demandes du gouver-
nement et avant le retour de ceux

des employés qui se sont enrôlés,
établir des services additionnels.
Le gérant général adresse de sin-
cères remerciements aux officiers

et employés pour leur loyauté et

leur bienveillante coopération.

 
 

 
 

Radios 66

RADIOS, rasoirs électriques, réparés.
General Radio Sales. 271, rue Bank.
4-6292. 86-J.N.O.
 

RADIOS — Nous réparons votre radio
en 48 hres, Tél: 4-3840. 66-19

AC-DC.
vous prêtons un radio, pendant que le

 

vôtre est en réparation. Ouvrage ga-
ranti, Tél: 5-6948, le soir 83-3382. R.
Huot, prop. 86-15 fév.

Fourrures 67
 

 

MANTEAUX pour prix des réparations.
de $15 A $50. Mantea chat sauvage

  

 
 

teinte grise, de $200 & 8300. Aussi ré-
parations de toutes sortes. Blondeau.
238, Laurier-Est. angle Nelson. Tél:
3-7853. 67-J.N.O.

Graveurs 75

 

BOMAC ELECTROTYPE Company. Ar
tistes en photogravures, électrogravures
{flan par pression directe) et stéréotyple.
118. rue Slater. 3.5645.

Peintre décorateur T7

POUR vos travaux de peinture et posage
de tapisserie. Tél: 2-5698. TI-S.N.O.

 

 

 

 

 

 

 

Echange 88

PETIT logement moderne comprenant
euisine, salon, chambre à coucher et
salle de bain, à échanger pour logement
plus grand, Eastview ou Ottawa.
S'adresser, case 113. Le Droit

88-J.N.0.

Osteopath-Chiropracteur

E D. SUNDBERG, Chiteau-Laurier.
Heures: 9 à 6 et eur rendez-vous.
Tél: 5-6300. Garde-malade bilingue à
l'ouvrage les mardis et vendredis soirs
de 7 à 9.

 

 

 

 

 

RAD ALSEOanele ; Confuse et inquiétante, qui retar-

 

Allocutfon du président
Monsieur Chs. A. Roy, président

de la Banque, commença son allo-
cution en soulignant une augmen-

d'avant la guerre, la situation ac-
tuelle de Ja Banque indique des
progrès très satisfaisants.” Au su-
jet des dépôts, il dit: “A l'heure
actuelle, le public a des disponi-
bilités considérables et se trouve
en mesure de faire bien des choses!
constructives, à condition que la
population active recherche le tra-
vail et conserve l’excellente habi-
tude développée pendant la guer-
re de faire des économies.”

Faisant ensuite une revue som-
maire de ce qui s’est passé durant
les dernières années, afin de mieux
faire comprendre les problèmes ac-
tuels, le président de la Banque
dit: “L'économie canadienne s’est
transformée rapidement; des indus-
tries nouvelles ont été établies,
d’autres agrandies et, aujourd'hui,
la capacité de production est plus
grande qu’avant la guerre. Une
autre transformation est en voie.
Des usines aménagées pour les
fins de la guerre sont en train de
s'aménager de nouveau pour les
besoins en temps de paix, mais il
faudra un certain temps avant que
cette transformation soit complé-
tée, parce que, dans bien des cas,
cela comporte la fabrication ou
l'achat de machinerie et outillage
nouveaux. Quant aux entreprises
qui -n’avaient cessé de produire
pour les besoins civils, elles sont
toutes prêtes à intensifier leurs
activité. Les matières premières
sont rares cependant, parfois in-
trouvables, et la main-d'oeuvre
qualifiée manque. Il en résulte
forcément des embarras et uné
grande instabilité.”
La transition de l’état de guerre

à l’état de paix est une période
difficile, parce qu’elle comporte en
outre de l’annulation des contrats
de guerre le congédiement d’em-
ployés dans un grand nombre d’u-
sines, et cela en même temps que
se produit la démobilisation, Il ne
faut donc pas s'étonner de l'ac-
croissement du chômage. La plu-
part des ouvriers de ces usines,
ainsi que les jeunes gens qui s’é-
taient enrôlés, ne peuvent facile-
ment être embauchés ailleurs, à
moins qu’ils se soumettent préala-
blement, chacun selon ses aptitu-
des, à un stage de préparation.
La nouvelle transformation d’in-

dustries qui s’accomplit présente-
ment rencontre une autre difficul-
té d'importance; les procédés sui-
vis pendant la guerre pour inten-
sifier la production des armements
et munitions, sans égard au coût
et aux conséquences, ne sauraient
se continuer en temps de paix. Les
salaires des usines de guerre ne

peuvent convenir à l’industrie et

au commerce qui s’exercent pour
desfins civiles, à moins qu’on per-
mette une hausse des prix de ven-

te. La disparité des salaires et des
prix de vente crée une situation

de la production et prolonge le

chômage.
Pendant les dernières années,

l'Etat est intervenu dans tous les

domaines de la vie économique,

jusque dans la vie privée des gens,

et cela se continue. Six mois après

la fin de la guerre, l’on n'a pas
encore permis à l’entreprise privée
de rentrer dans ses droits d’autre-
fois. Le maintien de certaines me-

sures de guerre, ou de toute autre
de même nature, gêne les activités
des forces constructives du com.

Merce et de l’industrie. Ce dont le

Canada a besoin présentement c'est

une production élevée, pour répon-
dre d’abord aux besoins dontesti-
ques, et non pas toutes sortes de

restrictions. Les priorités qui exis-
tent encore sont injustes, mainte-

nant que la guerre est terminée.
De même, il conviendrait que le

travailleur retrouve sa liberté d’al-
ler travailler où il le désire et de
négocier avec l’employeur, sans for-
malités tracassières,
Les déplacements de population

qui se sont accomplis pendant la
guerre ont amené une crise du lo-
gement, et cette crise s'est accen-

 

tuée lors du retour des soldats.
L'industrie du bâtiment n'a pris
que peu d’essor, faute de main-
d'oeuvre compétente et de maté-
riaux. La politique fédérale des
loyers, en plus de ‘léser beaucoup
de propriétaires, a un effet dépri-
mant sur les constructeurs privés
at les particuliers désireux de pla-
cer leurs économies dans des pro-
priétés.
La politique économique mise

en oeuvre par le gouvernement ca-|
nadien depuis six ans nécessite
maintenant l’ouverture de marchés
extérieurs pour la vente de l’excé-
dent de nos produits. L'exportation
est devenue une condition indis-
pensable au maintien d’un revenu
national élevé à l’acquittement des
charges énormes que le gouverne-
ment a assumées et au paiement
d’une administration publique de-
venue très coûteuse. Par malheur,
des complications par voie d'ordre
interne et d'ordre international
ont empêché jusqu'à présent l'ou-
verture de ce marché d’exporta-
tion sur une grande échelle.
Le Canada a inauguré une poli-;

tique de crédits à l’exportation, en
faveur des pays appauvris par la
guerre. L'avenir seul nous dira si
ces échanges internationaux auront
un caractère complémentaire ou
un caractère de concurrence.”
La guerre n’a pas causé dans

notre pays les dommages matériels
que l’on voit ailleurs. Tout de mé-
me, en produisant pour la guerre
au lieu de produire pour augmen-
ter la richesse du pays, il en ré-
sulte pour nous de trés graves pro-
bièmes. Actuellement le public a
beaucoup de disponibilités; d'autre
part, l'Etat a accumulé une dette
énorme. La dette consolidée, d’a-
près les récents rapports publiés,
atteint 16 milliards, une augmen-
tation de 12 milliards en six ans,

Après avoir dépensé considéra-
blement pendant quelques années,
il faut espérer que le gouverne-
ment donne maintenant une orien-
tation économique en tenant comp-
te, d’abord, des intérêts véritables
du pays, qu’il adopte une politique
financière et fiscale constructive
mais saine. La «ompression des dé-
penses, l'élimination du gaspillage,
l'équilibre du budget, la réduction
et une meilléure répartition des
taxes, voilà autant de mesures qui
contribueraient à faire renaître des
conditions économiques suscepti-
bles d’abaisser le coût de la vie.
La réduction des taxes sur les

gages et salaires des travailleurs
et I'abaissement du coût de la vie
faciliteraient la solution du grave
problème qui tient À la relation en-
tre les salaires et les prix de vente.
Telleg paraissent à l’heure actuelle
quelques conditions essentielles à
la reprise des activités industriel-
les et commerciales rendant possi-
ble la mise sur le marché des pro-
duits à un prix de compétition.

L’année courante verra probable-
ment se dérouler des développe-
ments de grande importance, Il
se peut que nos projets et nos
espérances ne se réalisent pas
aussi rapidement que nous l'an-
ticipons; tout de même, nous de-
vons envisager l'avenir avec con-
fiance.
Ont été élus au Conseil! d'Admi-

nistration: Hon. Sénateur Elie
Beauregard, C.R., Cecil L. Carsley, C.G., de Tonnancour, Hon. R. O.

 

Grothé, O.L., Alfred Marois, le
major R. H. Parent, M.D. Jean
Rolland, Chs. A. Roy, Georges A.
Savoy.
Les membres du Bureau des

Commissaires-Censeurs élus sont:
MM. Narcisse Ducharme, L E.
Langis Galipeault, CR, LL.L,
B.S., Hon. Sénateur Antoine J. Lé
ger, C.R., M. Victor Morin, Notaire,
Hon. E. L. Patenaude, C.P, C.R,
M. Clément Tremblay.
A une séance spéciale du Con-

seil d'Administration tenue immé-
diatement après l'assemblée des
actionnaires, M. Chs. A. Roy a été
réélu Président de la Banque et
MM. Cecil L. Carsley et Geo. A.
Savoy Vice-Présidents,
A une réunion du Bureau des

Commissaires-Censeurs, 1'Hon. E,
L. Patenaude, C.P., C.R., a été réé-
lu Président et l’Hon. Sénateur
Antoine J. Léger, C.R., Vice-Présj.
dent.

M. Norman Smith

a la direction de

l'hôpitalmunicipal
M. E.-Norman Smith a été réélu

président du bureau de direction
de l'hôpital municipal d'Ottawa, à
l’assemblée annuelle du bureau,
tenue hier soir. M. Smith, qui
commence son sixième terme à la
tête du bureau de direction a été
le choix unanime des membres,
Parmi les autres inembres qui

formeront le comité de l’année
1946, remarque: A.-D. Stewart, vi-
ce-président; MM. G.-P. Ebbs et
A.-D. Stewart agiront comme di.
recteurs du comité exécutif; le Dr
G.-M. Geldert et C.-H. Laberge,
comme directeurs des finances et
des propriétés tandis que l’éche-
vin Aristide Bélanger s'occupera
des fonds de retraite. Le Dr E. Pi.
ercy agira encore comme secrétai-
re du bureau de direction.

M. Smith, en acceptant Je poste
de président du bureau de direc-
tion de l'hôpital municipal d'Ottas
wa, félicita le personnel de l'étae
blissement pour sa loyauté et le
travail consciencieux qu’il a tou-
jours manifesté. Il déclara que
les autorités de l'hôpital avaient
di pendant quelque temps sur-
monter plusieurs difficultés. Il
mentionna en particulier le mane
que de main-d’oeuvre; le peu d’es-
pace dont bénéficiait actuellement
l'hôpital municipal et le très grand
nombre de patients hospitalisés. Le
personnel durant les dernières
années démontré de nombreuses
aptitudes malgré le peu d'espace et
le nombre toujours grandissant des
patients. Je puis vous assurer de
dire M. Smith qu’il n’y à pas un
seul espace de libre actuellement,
M, Smith a préconisé en plus la

contruction d’un édifice quelcon-
que en vue d'obtenir l’espace rè-
quis. Il ajouta qu’un montant
d’environ $1,000,000 devra proba.
blement é&tre dépensé pour subve.
nir aux besoins actuels.
Le docteur G-M. Geldert a sou.

mis le rapport financier de l'an
née, expliquant les progrès accome
plis par l'hôpital municipal durant
la dernière année.

 

 

 

 

 
 

PROTECTION DE LA VIE
SANS FRAIS SUPPLEMENTAIRES

sut prêts de moins de $300,
FAUX REDUITS — 14% par mois

sur oréts de 8800 et plus

PRETS PROMPTS ET CONFIDENTIELS
I’INDUSTRIAL LOAN vous offre

SERVICE EN 24 HEURES,

INDUSTRIAL LOAN & FINANCE CORPORATION
Appeies M Duplessis 4 83-1148 pour autres informations.

Bureaus dans l'immeuble Transportation, 48. roe Rideau

   

    

   
  

PRETS PLUS OONSIDÉRABLES —
$300 à 81.500.

TERMES — 15 à 24 mois Dow
rembourser

   

 

tions et les qualités requises,

mission du service civil partout

CIVIL, OTTAWA. 
POUR LE SERVICE PUBLIC DU CANADA

Des concours doivent être tenus pour remplir des emplois
vacants à Ottawa au Secrétariat d’Etat, à la Chambre des com-
munes, aux ministères de l'Agriculture, du Commerce, de la
Santé nationale et du bien-être social, des Mines et Ressources
et au département des Assurances.
Directeur adjoint; Rapporteur du parlement (français); Enregis-
treur en chef adjoint; Adjoint au directeur, division du blé et
des grains; Directeur adjoint des services de la santé: Géologues
conjoints; Editeur, classe 2; Surintendant du service du Bien-
Etre et de l'Industrie; Médecin spécialiste et Adjoints actuaires.
Les traitements offerts varient de $1500 à $6600, selon les fonc-

Les avis, donnant tous les détails
sont affichés aux bureaux de poste, ou aux bureaux de la Com-

plus tard le 28 janvier 1946 à la COMMISSION DU SERVICE

Ces emplois sont les suivants:

au Canada, doivent parvenir au   
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par Jean Mauclére  
~Heu! Le médecin ne dit pas

grand'chose. Il parle de neurasthé-
nie...
—Ta, ta, ta! Ton empirique est

un âne! Je te ferai voir à un doc-
teur qui mettra le doigt sur ton
mal, si tant est que tu en aies un.

Moi, il me semble que tu as sur-
tout besoin de la vie de famille.

Quelles perspectives bénies Tan-

te Marguerite ouvre-t-eile là à son
Déjà, le malade se sent

plus fort; il appelle, il entend le
chant du vent dans les arbres, et
la grande voix apaisante de la na
ture, que la vie de Paris proscrit.

Roncerais s’est levé. Il bouton-
pe son pardessug en remarquant:
—Ce qu’il fait froid dans ce

pays! À Clisson, c’est encore l’ôté.
A ce soir, mon. grand! J'arriverai  à 18 heures avec une voiture. Jus-

 

 

que-là, j'ai des courses à faire, En-

suite, diner au buffet de Montpar-

nasse... Si, si! Il faudra diner... Et

puis le rapide de Nantes.

Georges voit avec regret partir
le visiteur qui lui avait apporté
l'espérance et le réconfort dans
les plis de son vêtement:

—J'aurais voulu vous

encore, mon oncle.

—Moi aussi, je serais volontiers
resté, petit; mais il faut que j'aille
à la “Mode”, et ailleurs. Et je
veux t'enlever dés ce soir à ce fi-
chu climat. Atchi!… Quel pays!
J'ai choppé un rhume!
Tante Marguerite, après un bref

conciliabule avec Léontine, est dé-
jà dans l'escalier. L'écrivain ré-
pète:

—Frites la malle vous-même,
Léontine, il a si peu de forces!..
Non, non! la valise n’est pas suffi-

garder

 

, tablement: en voilà pour une jour
; née entière, coupée par une brève
halte dans un vieux

La Fée aux Ruines +

tre écrivain, tout d’abord, passe
: un bon moment dans le bureau di-

 

sante. Il faut qu’il emporte beau-
coup de choses...

L'instant d’après, le sexagénaire
hèle un taxi et s’y installe confor-

restaurant

pas bien riche, pas bien clair, qui
souvent eut la clientèle de Ronce-
rais… avant qu’il ne fût châtelain
des Glycines.

En une journée, on fait beau
coup de courses’ à Paris lorsqu’on
sait à quelles portes frapper. No-

rectorial de la “Mode Elégante”
et renoue très utilement avec cet-

te maison qui demeure sienne.
Puis il s'occupe de caser son pa-
pier sur Pressancourt.

Une première tentative échoue.
Mais voici le “Magazine de l’An-
cien Régime”, dont Roncerais a
connu jadis le rédacteur en chef.

Celui-ci, ravi de revoir un ancien
camarade, fait le meilleur accueil
à l’étude: .

—Entendu, mon cher! Enchan-
té de te faire plaisir! Et, tu sais,
nous sommes très lus!… et très
bien lus!… As-tu l'original du re-
cu? -,

Roncerais s’en va, avec la pro
messe de passer tout prochaine
ment: Thérèse sera contente. Il
est léger, léger, et, pour un peu,  fredonnerait comme la Moine,

quand elle jase sur les rochers,

en bas du parc.
S’il passait chez son ancien édi-

teur? Surprise! On le reçoit au-

jourd’hui avec une considération
nouvelle, à laquelle les vêtements
cossus du voyageur ne sont pas
étrangers, sans doute. On lui re-

met des droits d’auteur, modestes,

à la vérité. On s'inquiète, & mira-
cle! qu’il n’ait pas donné de ma-
nuscrit depuis si longtemps. Ron-
cerais, un sourire au coin de sa
barbe épanouie, saisit la balle au
bond:
—Justement,

quelque chose.
—Ah! Un roman?

—Non, I'étude détaillée du ché-
teau de Clisson. Histoire et archi-
tecture... Très intéressant: c’est
un de nos plus vieux manoirs féo-
daux.
—Oui… Je vois.

L'éditeur se rembrunit, mais il
se rassérène bientôt, car Ronce-
rais ajoute:
—Oh! je n’en fais pas une ques

tion d'argent! Même, j'aimerais
assez à avoir quelques luxes très
bien tirés, sur grand papier, pour
les messieurs du bout du quai.
—À votre disposition, mon cher

maître.
—Je vous écrirai.

Florentin.
Ft l’écrivain se tasse à nouveau

dans sa voiture, sans hâte et no-

j'aurai bientôt

Au revoir,   blement, comme il convient à ur

monsieur qu’on vient de saluer de
cette magistrale épithète, objet du

frénétique espoir des moins de
trente ans.

Dans le train l’emmenant vers

la Bretagne, sous l'éclat voilé de
la lampe en veilleuse, Georges

Roncerais réfléchissait, vis-à-vis de

son oncle qui sommeillait, après
l’avoir douillettement installé. La
petite fièvre insidieuse qui, cha-

que soir, minait le malade, sans
que son médecin en ait pu décou-
sait aujourd’hui assez tranquille.

vrir la cause ni le remède, le lais-
Mais il était en proie à une surex-
‘citation d’un autte ordre, née de
l’inattendu où brusquement il se
trouvait jeté.

Au livre de sa vie, une page se
tournait; l’autre, qui allait s'ou-
vrir, que serait-elle? Pas pire, cer-
tes, que les mois qui venaient de
s'écouler, Meilleure, certainement.
Sans doute lui apporterait-elle sa
guérisoif: Georges, déjà, se sentait
mieux,
Un point l’intriguait aussi: cette

secrétaire-phénix, dont son oncle
lui avait fait abondamment l'éle-
ge, tout à l’heure, au buffet. A ses
diverses perfections, elle joignait,
disait à l’instant Tante Margueri-
te, des talents d’infirmière consa-
crés par un diplôme, si bien que,
en un tournemain, ses efforts,
joints aux soins d’un docteur non
moins extraordinaire, remettraient
le malade sur pied. Geo= ~ =  

ceptait l’augure; toutefois, il con-

servait de sa récente mésaventure
une instinctive méfiance contre
tout ce qui était féminin, jeune et
attrayant par surcroît.

Dès la gare de Clisson, l’air vif
et salubre ragaillardit notre ané-

mié, que le voyage avait éprouvé.
Roncerais, qui l'observait à la dé-

robée, tout en dissimulant son
souci, ordonna à l’inévitable Nési-
me, empressé autour des voya-
geurs avec des gestes désordonnés
d’araignée laborieuse:

—Trouve-moi quelque part une
voiture, mon garçon. Voilà pour
toi.

Un billet mauve se froissa dans
la main calleuse; ébloui, le boi-
teux s’empressa:

—-Merci, mon prince!

—Je vois, sourit Georges, que
vous êtes avantageusement connu

dans le pays.
—Ne m’en parle pas! Mais il ne

faut pas t'y tromper, c’est le pro-

priétaire des Glycines qu’an res-
pecte, et c’est juste, car les Glyci-
nes, tu vas voir, quelle merveille!
Le premier contact ne dégut pas

Georges, pour périlieuse qu'ait pu,
être cette appréciation de légatai-
re enthousiaste. Les frondaisons
du pare apparaîssaient sculptées
dans ce bronze aux reflets métal-
liques adopté par les futaies & la
fin des chaleurs, et que les mar-
ronniers ou les platanes ignorent  

À Paris, dans la précoce décrépitu-
de qui atteint leurs feuillages.
Parvenu à là salle à manger, où

un odorant chocolat attendait les
arrivants, Roncerais, aussitôt, Fit
les présentations:
—Ma chère enfant, voici mon

neveu, que l'air de Paris était en

voie d’intoxiquer. Mes soins et
vos conseils vont le remettre d’a-
plomb. Georges, je te présente
Mlle Valigny, la plus dévouée, la
plus intelligente des secrétaires.
—Oh! Monsieur, sourit Thérèse,

combien vous exagérez!.. Pour
un historien...
—Justement! Un historien dit

toujours la vérité! À propos, j'ai
vu mon éditeur.
—H faudrait. peut-être surtout

aviser le docteur, murmura la jeu-
ne fille en montrant Georges,
dont une pâleur de lassitude en-
vahissait le visage amaigri.
—L'est fait. J'ai prié tout à

l'heure Léone de passer chez Mau-
riceau. Et, tenez! Gageons que
c’est lui!
La cioche du portail tintait:

Thérèse courut ouvrir: il conve-
nait qu’elle laissât entre eux l'on-
cle et le neveu. Et puis c’était
avec joie, toujours, qu’elle voyait
arriver le père de Nicole. Tous
deux échangèrent un mot amical,
et la jeune fille regagna sa cham-
bre, tandis que Joson introduisait
le praticien auprès de son malade.  —Ronjour, docteur! fit gale-

 

ment Roncerais, les deux mains
tendues. Je vous montre un ex-in-
firme qui vient de voyager deux
nuits et ne s’en trouve pas plus
mal.

—Bravo! Compliments à l’ex-in-
firme! riposta Mauriceau du mê-
me ton. Ce n’est donc pas pour

lui que vous m’appelez ce matin?
—Non, c'est pour mon neveu

que voici. Je le raméne de Paris
à l’instant. Entre nous, je crois
qu'il était temps de l’arracher au
surmenage de la capitale.

—-Nous allons voir cela.
Le docteur examina son malade

avec le soin qui lui avait valu
dans la région une juste renom
izée, Des symptômes l’étonnaient,
d’autres étaient normaux. Tout à
coup, le praticien s’enquit:
—Où donc avez-vous fait

guerre?

—En Syrie doeteur. J'était sous
lieutenant télégraphiste à Bey
routh,
—Tout s'explique. Vous avez un

réveil de paludisme. Fièvre ré
currente le soir, faiblesse, hypo-
thermie… c'est signé.
Roncerais ' s'inquiéta:
—Mais docteur... cela. se soigne?
—Parbleun!.. Et cela se guérit

mieux encore qu'une jambe Cas
sée, affirma Mauriceau. Avec du
repos, le grand air et des soins, il
n’y paraîtra plus dans quelques
semaines.

in

00 ad(à suivre)

ma

S
E
E

æ



-

L'ASSOCIATION D’EDUCATION

“On ne s'insurge pas contre un élément
de faiblesse”, dit S. Exc. Mgr Vachon
“Il faudra être plus forts pour résister à l'offensive

ennemie . . .’—Vibrant appel pour appuyer fi-
nancièrement l'Association canadienne-frança
se d'Education d'Ontario.

    

Ottawa, le 12 janvier 1846
Le Révérend Père Gustave Sauvé, O.M.I,
Chef du Secrétariat, ; ;
l’Association Canadienne-Française d'Education d'Ontario,
368, rue Dalhousie, Ottawa.

Cher Père Sauvé, 2. (
La souscription pour 1946 en faveur de l'Association canadienne-

française d’Edfcation d’Ontario est ouverte. Tous les amis de l'Asso-
ciation se réjouissent avec moi, car ils ont maintenant l'occasion de
manifester leur appréciation pour une oéuvre qui rend, d'année en
année, des services plus cousidérables à la cause catholique. Quelle
joie a-t-on éprouvée à l’époque des fêtes de donner des étrennes a
ceux qu’on affectionne et tout particulièrement aux enfants! Voici
“le temps des fêtes” pour l’Association canadienne-française d'Ontario
et les étrennes, c’est-à-dire les souscriptions, vont sans doute être nom-
breuses et généreuses.

Les amis de l'Association, ce sont inévitablement tous les catho-
liques et particulièrement les Canadiens-français de la province d'On-
tario qui donneront avec un doux plaisir. Ils ne peuvent pas ignorer
les avantages que cette oeuvre catholique et patriotique a obtenus
dans le passé pour nos écoles, pour les enfants et pour toute la popu-
lation. Ils savent que les attaques contre la foi catholique et la langue
française ont jailli avec violence tout récemment; ces attaques sont
une preuve de l'efficacité de votre travail: on ne s’insurge pas contre
un élément de faiblesse. Elles doivent nous inciter à faire pour la
cause que vous défendez si bien de grands sacrifices plus généreux
que jamais. 11 faudra être plus forts pour résister à l’offensive enne-
»mie et continuer l’avance vers la conquête pacifique mais énergique
des droits des nôtres. ‘

Aussi, je n'ai aucun doute que la réponse à votre appel sera spon-
tanément magnanime de la part des amis, c'est-à-dire, de tous les
Canadiens français, des catholiques et même de ceux qui n'ont pas nos
croyances mais qui aiment que les droits des faibles et des minorités
Soient respectés. C'est pour cet idéal que notre pays a fait la guerre
et que tant de ceux que nous aimions ont répandu leur sang et donné
leur vie.

Donnons maintenant avec bonheur pour les chers petits de chez
nous !

; Notre-Dame écoutera nos prières et elle obtiendra de son Divin
Fils, qui a pour les enfants un amour particulier, le succès de votre

 

 

 

campagne.
(signé) Alexandre VACHON

Archevêque d'Ottawa
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THEATRE

“… Et où l'Étoile s’arrêta…
 

Dimanche soir, devant leurs pa-
rents et amis, les élèves du Col
lège Séraphique ont joué “Et

 

 

Il y eut naturëllement quelques
légères faiblesses. Les personna-
ges féminins, joués par des gar-

où l'étoile s'arrêta .”’, de Félix | çons, manquent toujours un peu
Timmermans et Veterman,
Avec ce conte de Noël sur la souvent dans les gestes,

de naturel,, sinon dans la voix.
la dé-

scène, on se trouve en plein théâ- | marche. La musique, comme aide
tre chrétien.
peuple fidèle”, a dit ghéon.

Trois paysans, sans le

‘Théâtre pour le, à la création d’un atmosphère,
fut certes appropriée mais n'était

sou, ‘ pas assez forte, parfois. Ce ne
jouent les Trois’ Rois et font la | sont là que simples détails qui
quête, Egarés, ils rencontrent Ma- | n'ont pas nui à la conduite géné-
rie, Joseph et l'Enfant. Apitoyés
par leur pauvreté, nos trois pay-
sans donnent toute leur recette.
C'est là le premier Noël.

Suskewiet meurt l’année sui-
vante convaineu d'avoir vu l'en-
fant Jésus. Celui-ci l'amène en
Paradis. Pitje Vojel et Schrobber-
beeck jouent les Rois mais sans
succès. Le diable survtent et pro-
met à Pitje Vogel, en échange
de son âme, tous les biens de la
terre. Celui-ci accepte.

Un an se passe. Pitje Vogel est
désespéré, malheureux. Le démon
ne lui laisse nul répit, Son argent
son eau-de-vie le brûlent. La nuit
de Noël, harcelé plus que jamais
par le démon, i! implore la sain-
te vierge. Celle-ci le délivre et il |
meurt heureux. Le troisième Ma- ‘
ge, -Schrobberbeeck, qui au fond
n’a jamais été mauvais garçon,
est conduit au ciel par Notre-Da-
me des Sept Douleurs. .
"Cest un drame puissant. trai-
té par un poète. Et tout s’en res-

sent. le jeu des acteurs. le dé-

cor. Nous sommes au théâtre donc

dans un monde de convention.

(‘est pourquoi, il ne répugne pas
de voir surgir inopinément Ja
Sainte Famille, le démon, Notre-
Dame des Sept Douleurs. C’est
tout à fait dans l'ordre dramati-

que des choses.
Chancerel demandait au poète

dramatique “de régler la poésie

verbale dans la mesure où elle

concourt à mettre en valeur le

mouvement des personnages”.

Les acteurs ont joué avec en-

train. avec conviction. Ils avaient

une qualité qui manque souvent

sur nos scènes locales: du ryth-

me. Durant deux heures et de-

mie. des collégiens ont su nous

tenir accrochés au tréteau. Et

nous n'avons jamais eu l'impres-

sion que l'action faiblissait.

Pitle Vogel, Suskewiet et

<ehrobberbeeck ont rendu leur

rôle autant avec leur corps qu'a-

vee leur bouche. On voyait les

mots en plus de les entendre.

Par ce rythme corporel. ils ex-

primafent plus.
Le tout s’est déroulé dans un

paysage d’hiver enneigé. Des ar-

bres futuristes, irréels mais non

pas choquants. On y était dans

un monde d'évasion, de prwisie ct

en s'v rendant on acceptait d'être

horné par le décor, simple et uni-
quement évocateur.

Le principal mérite de cette
réussite revient au ‘metteur en

scène. le P. Ludovic, capucin. Pos-:
sédant une connaissance appro- |
fondie de l'art dramatique nou-
veau, selon Coneau, Chaficerel et
Ghéon, 11 fait beaucoup nour
créer un goût du théâtre sain à
Ottawa. N'oublions pas que nous”
lui devons les spectacles drama-
tiques des Compagnons de saint
Laurent à Ottawa.
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rale de l’action.
Nous sortons de là avec une im-

pression de fraicheur, de santé
dramatique.

Ce que nous avons vu et enten-
du ne fait que confirmer ce que
dit François Mauriac quelque
part: “L'on commence à pressen-
tir que le théâtre n'échappera à
la mort que lorsqu’il aura retrou-
vé son véritable plan. qui est la
poésie. La vérité humaine, mais
par la poésie”.

Spectator
————

Comment seront

vêtus les gars
de la marine?
Le vice-amiral G.-C. Jones, chef

de l'état-major général de la ma-
rine canadienne. a declaré hier
que l'on songeait à remplacer l’u-
niforme de nos marins par un au-
tre d'un type plu: pratique. L'a-
miral est toutefois d’avis que l'on
gardera aux pantalons des mate-
lots leur caractéristique tradition-
nelle, Comme chacun sait, le pan-
talon du matelot est de forme ex-
traordinairement évasée. On croit
que les matelots préféreront gar-
der à leur uniforme cette carac-
téristique.

C'est en marge du projet de la
marine américaine de moderniser
son uniforme que la question a
été posée à l’amiral Jones. Le
chef de l'état-major ajoute toute-
fois que ce n'est guère le temps
pour le Canada de procéder au
changement de ses uniformes de
marine, a cause des réserves ex-
traordinaires disponibles pour des
années à venir.

———cec+

Vote militaire

au Manitoba
WINNIPEG (PC) — A Moins

que le vote d'outre-mer ne soit
considérable. il ny a environ
qu'un quart des 25,000 à 30,000
militaires ayant le droit de vote
qui en ont fait usage dans les
élections du Manitoba.
Le comptage des votes pris au

Canada pour élire le% trois can-
didats — un dans la marine, un
dans l'armée et un dans l'aviation

qui représenteront le person-
nei de leur section des forces ar-
mées dans la législature du Mani-
toba commencera demain. Les bul-
letins déposés outre-mer ne sont
pas attendus avant quelques jours.

ly a vingt-deux candidats,
dont 14 de l'armée, quatre de la
marine et quatre de l'aviation,
qui contestent l'élection. Les bu-
reaux de votation ont fermé vem
dredi et tout militaire résidant
normalement dans le Manitoba et
qui n'avait pas voté à l’élection
provinciale en octobre dernier
pouvait voter.

ATTITUDE DES
ARMATEURS DANOIS

tan

COPENHAGUE (PA) — Des
armateurs danois ont refusé une
offre des Etats-Unis de leur payer
$23,000,000 de dommages-intéréts
pour quarante de leurs vaisseaux
dont ils s'emaparérent pendant la
guerre. Les propriétaires sont
prêts à soumettre la cause à un
arbitrage ou à un tribunal améri-
cain.

.

 

|| lingske Tidende”, est un spécia-

meme mtr:

Journalistes danois:
en visite dans

la capitale
Quatre journalistes danois é-

minents sont actuellement de pas-
f#|sage en notre pays apres avoir

auxpassé plusieurs semaines
Etats-Unis. i
Arrivés à Ottawa en fin de se-

maine, ils ont rencontré hier les
courriéristes parlementaires de la
capitale canadienne. Le Service
canadien d’information leur mé-
nagera cette semaine des entre-
tiens avec des personnalités de
la politique et de l’administra-
tion canadiennes, puis ils se ren-
dront à Montréal, et de là à To-
ronto. Ils arriveront -à Montréal
vendredi soir et resteront dans la
Métropole jusqu'à mercredi de la,
semaine prochaine, avant d'aller
passer trois jours dans la Ville-
Reine.

Ils ont assisté hier midi à ur
déjeuner que présidait. M. Allan
Anderson, chef de la division de
l’extérieur du Service de l’infor-
mation et directeur intérimaire de
ce service en l’absence de M. G.-
C. Andrew, actuellement à l'’As-
semblée des Nations-Unies a
Londres. L’hon. Brooke Claxton,
ministre de la Santé et du bien-
étre, de qui reléve le Service
de linformation, était présent a
ce déjeuner. Les visiteurs se sont
ensuite rendus a la Galerie de la
presse, où une réception intime
eut lieu en leur honneur sous la
présidence de M. Percy J. Phil-
lip.
Le doyen du groupe est M. H.

Hansen, qui est rédacteur en chef
de l'agence de presse du parti
libéral.

M. Gunnar L.-C. Nielsen est
l'un des principaux rédacteurs du
quotidien conservateur ‘‘National-
tidende” et représentant de l'a-
gence de presse du parti conser-
vateur.
M. Poul Westphall,

au journal conservateur
rédacteur

“Ber-

liste des questions d’aviation et
de transport aérien. Il est jour-
naiiste depuis 1924,

M. Arild Hvidtfeldt est corres-
pondant de l'agence de presse
provinciale du parti social démo-
crate et rédacteur au “Social-
démokraten”, principal quotidien
travailliste à Copenhague. 

 

Laffaire Degnan
reste entourée d’un

"LE DROIT, OTTAWA, MARDI 15 JANVIER 1946
re
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7     Er

     

‘ M. et Mme TELESPHORE BLANCHET célébreront le cinquan-
tième anniversaire de leur mariage, le dimanche 20 janvier. Une messe
sera célébrée à leurs intentions, en l’église Notre-Dame-de-Lourdes
d’Eastview, le samedi 19 janvier, à neuf heures. Et le dimanche après-
midi, les jubilaires recevront leurs parents et anis, à leur résidence,
67, Chemin Marier, à Eastview.

(Photo “Le Droit”)

 
 

Soins dentaires postérieurs à la
libération des soldats canadiens

mois, le Ministère a reçu 86,680

 

L'honorable Ian-A. Mackenzie, 8
a

| 'ambassade de France a Ottawa,

 
CHICAGO (PA) — Des enqué-

teurs travaillent ardûment aujour-
| d'hui pour résoudre le problème
{du meurtre de la petite Suzanne
i Degnap, dernier d'une série de
| crimes qui furent commis a Chi-
! cago; le maire Edward Kelly a de- |

i
:mandé de cinq cents a mille poli- |
ciers de plus.
On a cependant moins de pis-'

tes que jamais qui pourraient per-;
mettre de retrouver le meurtrier;

| de la fillette de six ans, dont la
; mort violente a horrifié le pays
et choqué Chicago, mettant la vil-|
le en garde contre les crimes de
plus en plus violents, La police

mystère insondable

|

demeurs voisines de celle de la
famille Degnan, qui habitent le
quartier d'’Edgewater, dans le
nord. ,

La police reçoit des centaines
de lettres, venant de toutes les
parties des Etats-Unis, et conte-:
nant des “indices”, des tuyaux et.
des suggestions.

Le colonel A-L. Brodie et ses!
toxicologues, qui examfièrent les
membres du corps de Suzanne,
examinent de nouveau leurs prey-
ves. Des équipes ont nettoyé ts
bassins collecteurs, toujours a la
recherche des bras de la petite,
victime; les autres parties du
corps ont été trouvées dans qua-
fre bassins collecteurs, dans la
nuit de lundi dernier, douze heu-
res après l'enlèvement de la fil-
lette par un individu qui demanda
une rançon de $20,000.

On a enlevé à la pelle des ton-
nes et des tonnes de charbon dans
le sous-sol où, dit la police, la pe-
tite Degnan a été tuée.
Mais le travail méthodique de la

police n’a pas encore apporté la so-
lution de cette affaire ou conduit
à la capture du meurtrier, ce qui
dissiperait les craintes de milliers
de parents de Chicago.

. Dans l'intervalle, le maire Ed-
ward Kelly, et le commissaire de ;
police, John Prendergast, qui a

fouille encore minutieusement les :

 remplacé James Allman le ler jan-
vier dernier, ont pris des mesures,
non seulement pour résoudre lei
cas de Degnan, mais pour réduire
la vague de crimes.
Le commissaire a dit que l'affai-

re Degnan demeurera la première
tâche de la police tant qu’elle n'au-‘
ra pus été résolue. !

Il a ordonné que tous les poli-
ciers y travaillent exclusivement. !
I a demandé que la ville lui,

donne 1,000 policiers de plus. Pres|
que tous les agents, dit-il, depuis :
les officiers supérieurs jusqu'aux
patrouilleurs, doivent aller à l'é-
cole — s'entraîner au travail de
la police, au travail de la détec-'
tion des crimes et travailler avec
le FBI.
Le maire Kelly a annoncé qu'il

recommandera au conseil de ville,
mercredi, de demander de cing
cents à mille policiers, et si on ne
peut prélever l'argent des fonds
actuels “nous emprunterons des
banques, si nécessaire”.
Une vague de crimes a déferlé

sur Chicago en 1945, et le nombre
a augmenté vers la fin de l’année.
Plusieurs de ces crimes n’ont pas
été résolus. De plus, il y a les
vieux cas qui embéêtent encore la
police, et un des plus extraordinai-
res est le meurtre de Mme Frank
Starr-Williams, épouse d'un at-
taché du secrétariat d’Etat de Wa-
shington. Mme Williams fut tuée
à l'hôtel Drake, le 19 janvier 1944.

 

  

ministre des Affaires des anciens
combattants, a annoncé aujour-
d'hui l’adoption d’une mesure des-
tinée à remédier à la situation
grave qui existe au sujet des soins
dentaires postérieurs à la libéra-
tion fournis par le ministère.
“Désormais, a-t-il dit, les anciens
combattants qui ont un besoin ur-
gent de traitements dentaires
pourront se faire soigner par leur
propre dentiste sans attendre l'au-
torisation du ministère des Affai-
res des anciens combattants.”
Le traitement dentaire d’urgen-

ce comprendra la réparation des
dentiers brisés, Les soins supplé-
mentaires pourront, à la discré-
tion du ministère, être donnés par
le dentiste personnel de l’ex-mili-
taire, à la condition que l’on ob-
tienne au préalable, du dentiste
surveillant du district, l’autorisa-
tion de procéder à ce traitement
non urgent.

Voici la déclaration du minis-
tre: “La situation quant aux trai-
tements dentaires est nettement
sérieuse. Vu le grand nombre des
militaires - récemment licenciés,
nous n'avons pu nous occuper de
toutes les demandes aussi rapide-
ment que nous laurions voulu.
Presque tous les hommes et fem-
mes libérés requièrent les soins
dentaires fournis par le ministère
des Affaires des anciens combat-
tants. On se rendra mieux compte
du travail immense et de la lourde
tâche qui incombe à la Division
des soins dentaires du Ministère.
si on dit qu’au cours d’un récent

| diens.

demandes dans ce domaine.
pénurie trés grande de dentistes
civils a beaucoup contribué a ce
retard.”

M. Mackenzie a ajouté que la
nouvelle mesure était le résultat
der négociations entreprises avec
l’Association des dentistes cana-

11 a aussi déclaré qu’en
plus de prendre des dispositions
au sujet des traitements d’urgen-
ce, ie ministère a également tenu
compte des plaintes exprimées
par les ex-militaires, hommes et
femmes, à l'effet que, lorsqu'ils
se sont (présentés pour recevoir
des soins dentaires, on s'est aper-
çu qu'ils avaient besoin de plus
de traitements dentaires que ne
l'indiquait la feuille du dernier
examen dentaire qu'ils avaient
subi avant leur libération.

Pour remédier à cet état de
choses, le ministère nomme actuel-
dement des dentistes surveillants
de districts, qui auront l’autorité
de se prononcer dans de tels cas
et qui pourront permettre un trai-
tement supplémentaire au besoin.
Le ministre a clairement dé-

claré que les droits aux soins den-
taires seront sauvegardés pour
tous les ex-militaires qui ont déjà
envoyé une demande de soins den-
taires avant l’expiration de la pé-
riode spécifiée de 90 jours et
qu'on émettra l'autorisation pour
les truilements dentaires non ur-
gents, dès qu’on aura un person-
nel suffisamment nombreux pour
s’occuper du très grand nombre
de ces cas encore à traiter.

 
 

M. R.-A. BRYCE, qui fut élu
président du Comité régional d’On-
tario, de la Chambre de Commer-
ce canadienne, pour l’année 1946.
M. Bryce est aussi président de
la mine Macassa, gouverneur de
l’Université de Toronto, président
et directeur-gérant des compa-
gnies National Trust Ltée, Stuart
Oil Ltée. et Canada China Clay
and Silica. En 1942-43, il fut aussi
président de l'Institut canadien
des Mines. Hl est aussi membre
de différents clubs d’affaires, dont
le club des Ingénieurs miniers de
New-York.

 

 

David-L. Burgess,
élu président de la
Légion Canadienne
M. David-L. Burgess a de nou

veau été élu à la présidence de la
section d'Ottawa de la Légion
Canadienne, à l’assemblée annuel-
le tenue hier soir, dans l'Audito-
rium du Glebe Collegiate,

Malgré, le froid, plus de deux
cents membres assistaient, Les
représentants de chaque comité ont
fait rapport de furs activités au
cours de la dernière année,

Selon le rapport financier, pré-
senté par M. C.-E. Ewers l’admi-
nistration de l'association est en
bon état. On compte plus de 730
nouveaux membres inscrits depuis
les neufs derniers mois portant le
total des membres à 2,002 dont
60‘- de ceux-ci sont des vétérans
de la seconde grande guerge.

M. D. Buckley, président du co-
mité de réception, a déclaré que
les membres de la Légion Cana-
dienne avaient assisté a 361 rcep-
tions de vétérans et que l'on avait
reçu un total de 37,000 soldats et
officiers rapatriés.
On remarquera dans la liste sui-

vante, les membres de la Légion
Canadienne élus sur le comité
pour l’année 1946: D.-L, Burgess,
président A.-D. Thompson, Gray
Burnett et W.-Burke Robertson,
vice-présidents; Norman McDo-
nald, Mme B. Edgar, M. B. Davis,
Byron-F. Wood, H.-L. Broadbent
et J, Standhard, tous direcieurs;

   
| Les relations
entre le Canada
et le Danemark
Le premier ministre, M. Mac-

kenzie King, a annoncé que le
gouvernement du Danemark et le
gouvernement canadien ont con-
venu d’établir des relations diplo-
matiques directes.

M. John-D. Kearney, M.C, CR,
qui a été nommé récemment mi-
nistre du Canada en Norvège,
sera également accrédité comme
envoyé extraordinaire et ministre
plénipotentiaire du Canada auprès
du roi du Danemark.
Le gouvernement du Danemark

a nommé comme envoyé extraor-
dinaire et ministre plénipoten-
tiaire au Canada, M. G.-B. Holler,
consul général du Danemark a
Montréal depuis 1930.
Le premier ministre est heu-

reux de recevoir M. Holler com-
me ministre du Danemark, et il
a assuré qu’il ne doutait pas que
les relations d'amitié établies de-
puis longtemps entre le Canada
et lé Danemark seront rehaussées
par l'échange de représentants
diplomatiques entre les deux pays.

————= mem

Obligations de la
Commis. des Ecoles
séparéeséchangées

Voici des détails sur la conver-
sion de la dette de la Commis-
sion des Ecoles séparées d’Otta-
wa: l'échange des obligations pour
un montant de $1,766,000.00, sur
une période de 40 ans, au taux de
312%, commencera le 4 février.
a-t-on appris aujourd'hui. 1,819
obligations seront changées. Ces
obligations ont été signées les 10
et 11 janvier par la commission
scolaire mentionnée, par l’entre-
mise du M. E. V. McCarthy. pré-
sident, et M. Aimé Arvisais, se-
crétaire-trésorier: ainsi que par
la Commission munjcipale.

L'agent pour cet échange d'o-
bligations est “Guaranty Trust
Co., 70, Richmond-ouest, Toronto.
reiei

Soldats licenciés

Le licenciement de 4.230 hom-
mes et femmes de l’armée cana-
dienne au cours de la semaine qui
s’est terminée le 5 janvier porte
à 365,206 le nombre de militaires
des trois services qui ont été ré
formés depuis le premier mai
1945. C’est ce que l'on a fait sa-
voir hier au quartier général de
la Défense Nationale.

Jusqu’à présent, 58,802 matelots
ont été licenciés; 193,534 soldats
l’ont aussi été de même que 112,-
810 aviateurs.

David Sim et C.-E. Ewers, audi-
teurs. Les nominations de se-
crétaire et de trésorier se feront plus tard dans l'année.

=
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M. René Thibault,

nouvel Attaché,
arrivé àOttawa

M. René Thibault, ancien élève
de l’Ecole Normale supérieure de

Paris, agrégé de Lettres, vient d'ar-
river de Paris pour occuper ses
nouvelles fonctions d'Attaché à

=

direction du Service d'Information
Français.
M. R. Thibault a été pendant

deux ans professeur de littérature

à l'Athénée Français de Tokio (Ja-

pon); il a rejoint en 1940, en pas-

sant par le Canada, les Forces
Francaises Libres du général de
Gaulle à Londres. De décembre
1940 à juillet 1942 M. Thibault a
appartenu au cabinet du général
de Gaulle. A cette dernière date
il passait au ministère de l'Infor-
mation du Comité National Fran-
çais de Londres, comme chef de
cabinet du ministre M. Jacques
Soustelle, actuellement ministre
des Colonies. M. Thibault délégué
du ministère de l‘Information au
débarquement des forces françai-
ses en Corse a été le premier à
entrer en rapport avec la presse de
la France libérée. Il a toujours
été chargé des relations avec la
presse française et allié dans les
différents postes qu’il a occupés;
soit à Londres, à Alger ou à Pa-
ris.
Madame Thibault et ses trois en-

fants sont attendus à Ottawa dans
le courant du mois prochain.

— -+.

Les patrons restent
sur leurs positions
dans Buenos-Ayres

Par Laurance STUNTZ >
BUENOS-AYRES (PA) — Le

gouvernement a pris aujourd'hui
les mesures nécessaires pour as- |
surer a tous une nourriture suffi-
sante et les agents gouvernemen-
taux ont commencé à émettre des |
mandats contre les hommes d’af- '
faires pour empêcher leurs spéeu-|
lations en invoquant une Joi de
guerre.

Personne n'a encore été arrété,
cependant, et la police n’a agi
qu’à une seule occasion, dans la
capitale provinciale de San-Luis,
où le président de la Chambre de:
commerce fut arrété quelques
heures après que ses membres
eurent refusé d'ouvrir leurs ma
gasins à la demande de la police.
Il fut libéré ensuite sans accusa-
tiogn.

Les hommes d'affaires publie-
rent plus tard une déclaration di-
sant que la fermeture de leurs
magasins ne violait pas la loi et
que le gouvernement dépasserait
ses pouvoirs officiels s'il agissait.

  

Les journaux opposés au gou-
vernement rapportèrent que la
fermeture avait réussi dans la
mesure de 95 pour 100, mais les
publications pro-gouvernementales
ont dit que la grève avait été un
échec. Le fait reste, cependant,
qu’il est à peu près impossible de
se procurer un repas au centre
de la capitale, Buenos-Ayres.

Les patrons. pour souligner
qu’ils visaient le décret du gou-
vernement ordonnant des augmen-

tations de salaires et des bonis de
fin d'année et non les employés,
ont promis en général de payer
aux employés leurs salaires du-
rant les trois jours de grève.
Le ministère de l'Industrie el:

du Commerce 2 dit que la mesu-|
re de guerre invoquée avait Ja
portée nécessaire pour faire un:
crime de refuser de vendre et que :
le gouvernement pouvait
mer l'amende ou l'emprisonne-
ment. Le ministère a dit qu’on
avertirait au préalable les pro-
priétaires de magasins et que le
gouvernement opérerait ensuite
s’ils refusaient.

 

   

Vastes projets
d’embellissement

à Cornwall, Ont. —

CORNWALL, (Ont) — (D.N.|
C.) — Les maires des principales,
villes d'Ontario, à la première
réunion de leur conseil de 1946,
ont fondé l'espoir que cette an-,
née sera mémorable dans les cer-
cles municipaux, en ayant bonne
confiance qu'elle verrait fleurir
de vastes projets de construction
au début de cette période de re-
conversion, ,
Pour sa part. ie maire Aaron,

Horowitz, de Cornwal§, la cité la
plus récente du Canada, s’attend
à une grande période d'expansion
avec une population s'augmentant
jusqu'à 50,000 “dans un avenir
assez rapproché”. Depuis 1945, on
dit maintenant la cité de Corn-
wall. Elle a 15,000 habitants.
Le maire Horowitz, dans son

discours inaugural, hier, a attiré
l'attention sur l’embellissement de
la ville, envisageant aussi la cons-
truction d’un aéroport moderne,
l'amélioration des moyens de
transport dans la cité et un nou-
vel hotel de ville,

 

Le chagrin de

la reine Hélène
—r—

RGME (PA) — Le journal mo-
narchiste Italia Nuova mande au-
jourd’bui que la reine Hélène d’I-
talie a perdu l'usage de l'oeil droit,
par suite du choc qui lui a causé
la mort de sa fille, la princesse
Mafalda de Hesse, dans un camp
de concentration allemand.

La reine, qui est âgée de”73 ans,
vit à Naples avec le roi Victor-Em-
manuel. L'italia Nuôva précise que
la princesse Mafalda a été biessée
au cours d'un raid aérien allié
contre le camp où on l'avait inter-
née, et qu'elle est morte par suite   de l’amputation d'un bras.

récla-| “

 

  

    

  

LE TEMPS QU
(D’après des pronostics fournis par la Presse Canadienne)

Pronostics:
DEMAIN: BEAU ET FROID

MAXIMUM (hier)
MINIMUM (nuit)

 

=

IL FERA

 

’

6 sous zêru
8 sous zéro

 

Ottawa et Vallée du Haut Saint-Laurent—Beau et très froid, ce
soir et mercredi; vents froids du nord.

MAXIMUM ET MINIMUM: Vancouver, 36, 45: Victoria, 36, 47;
Edmonton, 1, 6: Calgary. 15, 24: Régina, 20 sous zéro, 6 sous zéro:
Winnipeg, 29 sous zéro, 13 sous zéro; Toronto, 5 26; OTTAWA, 9 sous
zéro, 6 sous zéro: Montréal, 10 sous zéro, 3 sous zéro; Québec, 223ET

sous 2éro, 1; Saint-Jean, 10 sous zéro, zero; Moncton, 16 sous zéro,
4 sous zéro; Halifax, 1 sous zéro,
sous zéro; Sydney, 3 sous zéro, 13;

5: Charlottetown, 14 sous zéro, 5
Yarmouth, 7 sous zéro.
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D'ici trois semaines, on ramènerait

au pays quelque 40,000 militaires
Il y a 73,899 soldats et aviateurs qui attendent d'é-

tre rapatriés. — Plusieurs bateaux arriveront en
janvier et février.

D'aprèf certaines statistiques,
on compte 73.899 soldats et avia-
teurs canadiens encore en Euro-
ne et“qui attendent d'être rame-
nés au Canada. Le jour de la vic-
toire en Europe, il y avait 325.
000 militaires canadiens sur le
continent européen.

Des navires additionnels ont été
mis à la disposition du service de
rapafriement et d'ici trois semai-
nes, on croit qu’environ 40,000

menés au Canada.

On apprend due l'Ile-de-France
est attendu à Halifax le 25 jan-
vier et 10,00 militaires en débar-
queront. Le Queen Elizabeth qui
accostait à New-York hier soir.
ayant à son bord la garde du gou-
verneur. arrivera de nouveau ce

“ même port le 2 février et ramè-
nera 12000 autres soldats cana-
diens. Six mille militaires arrive-
ront a Halifax le 21

r
soldats et aviateurs auront été ra- |

janvier à
bord du Mauretania: quatre jours ©

plus tard le Lady Rodney arrive-
ra avec 500 militaires: on attend

| I'Acquitania le 2 février.
D’après les dernières statistl-

; ques du quartier général de la
| Défense Nationale, 65,885 soldats
! de l'armée canadienne sont enco-
| re en Europe. ou les troupes d’oc-
| cupation qui se chiffrent par
© 25,000. II v a deux mois le nom-
bre de soldats canadiens outre-
mer était de 153.500 et depuis ce
temps environ 87000 sont reve-
nus au pays.

. Des quartiers-généraux du CA
; RC on apprend que 8,014 avia-
‘teurs canadiens attendent d’être
rapatriés: les aviateurs qui fon*
T'occupation sont au nombre de
10.000. Le jour de la victoire,
58.720 aviateurs étaient en Euro-
ve: depuis ce jour, 2.000 avia-
teurs qui manouaient à l'appel
ont été retrouvés car ils étaient
nrisonniers de guerre non rapnor-
tés officiellement. Ces derniers
ont été rapatriés.

 

 

FABLES 1946

Le cheval gourmet,
le rat cambrioleur-
CAMDEN (Caroline du Sud)—

(PA)—Un cheval s'est introduit
dans la cuisine de M. et Mme
William Miller, et on a dû appe-!

l'en:ler des déménageurs pour
sortir. Le cheval du nom de
“Stuckey”, &st un favori du voi-
sinage et les gens le nourrissent
ordinairement de favine et de mé-
lasse. Avant apparemment très
faim. il gravit les neuf marches
de l'escalier de la demeure pré-
citée et pénétra dans la cuisine

des Miller. La comyagnie fut for-
cée de construire une rampe pour
le faire descendre. .

SAINT-PAUL (Minn,) (PA)—
L'épicier Joseph Faiad a retrou-
vé hier la somme de $1454 en
argent et en chèques, qu’il croyait
avoir été volée la semaine derniè-
re le sac d'argent fut trouvé
sous le plancher du magasin ou
un rat—un de ceux a quatre pat-
tes—l’avait caché après avoir tiré
de l'endroit où l'avait déposé l’e-
picier.

pee

LES DANGERS CHEZ
LE VOISIN

+
BARRE (Vermont) (PA) —

Alors qu'il rendait visite à un de
ses amis, Martin Wayman enten-
dit des voix dans la cave. Il s'a-
vança pour voir ce que
son ami et se brisa trois côtes en
tombant dans la cave. Son ami ve-
nait d'enlever l'escalier!

 
 

 

R.-J. BASTIEN
OPTOMETRISTE

Spécialiste pour la vue

9, rue NICHOLAS
(vis-a-vis Ogilvy)

En affaires depuis 30 ans

 
 

 

Radiateurs - Bouilloires
Grande quantité en mains

LOUIS PLUMBING
& HEATING SERVICE

160. rue Bruyère Tél. 5-6065 
 

 
 

 

VIAU CABS
Service Centra) d’Ottawa

Prix spéciaux pour voyages,
mariages, baptémes,

funérailles.

Tél.: 5-2716
A

 

faisait |

Aucun blessé dans
une collision

sur la rue Booth
————

Des dommages évalués i $200
furent causés, vers minuit hier
soir, lorsque deux automobiles
sont venues en collision sur la rue
Booth, en face de la fonderie Vic-
toria. Tous les passagers s'en sont
tirés sains et saufs.”

Le constable James Moffat qut,
en compagnie du constable John
Hodgins fit l'enquête, rapporte
que M. Roland Malette, 1031: rue
St-Henri, Hull, se dirigeait vers
le sud, rue Booth, et en essayant
de sortir des rainures laissées par
les tramways. il frappa l’auto con-
duite par Melvin Maylady, 27, 2»
Avenue, qui roulait en direction

| contraire. L’auto de
‘subi pour $35 de dommages a1
radiateur et au garde-boue, tan-
dis que Maylady réclame $175.
a

LA PRESSE ETRANGERE
AUX PROCES EN URSS

——
MOSCOU (PA) — Le gouverne-

invité aujourd’hui
,les correspondants étrangers en
! Russie à assister aux procès des
! criminels de guerre qui seront te-
| nus à Minsk et à Kiev,

| —e >
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| Sténographie
! “SPEEDWRITING”

EN 2 MOIS! SOIR

Ï Cours particuliers.
i Dipléme accordé,
| Gérard G. LAROCQUE,prof.
| 388, rue St-Patrice, Ottawa

Tél. 5-6933
 

 

 

LE DOCTEUR

J. H. LAPOINTE
F.R.C.P. (c)

des Hôpitaux de Paris

Spécialiste ex médecine

Sur rendez-vous — Tél. 4-2748

163 EST, AVENUE LAURIER 
 

 À

 

DEMAIN, 8 h. 30
AU CAPITOL

Concert Tremblay No 8

SPALDING
VIOLONISTE

Contrôle ouvert de 10 à 6

Chaises sur la scène: 31.50. Places
debout: $1.20, Quelques fauteuils
réservés disponibles à divers prix.

Notre téléphone. 2-2800   
 ——

 

Nous ue pouvons pas faire p}

48, rue Rideau

Avez-vous l'assurance que leur état permet votre rendement
maximum ? Un examex périodique de la vue est toujours utile,

ULRIC ST-AMOUR
Tél.: 3-4505

OPTOMETRISTE — SPECIALISTE POUR LA VUE

us que nos yeux peuvent faire

Ottawa  
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les experts en succes,
Mais vous pouvez aider notr

la porte d'arrière.

Lo Compagnie des 
Nous ne pouvons reculer

il nous faut progresser en tout temps.

à-dise, en vous plaçant à l'arrière du tramway et en sortant par

Voilà ce que disent

e succès en RECULANT — c'est.

Tramways d'Ottawa.   0

Malette » |
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